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INTRODUCTION 



Les religieux hospitaliers du moyen âge vivaient selon la 
règle de saint Augustin. Jacques de Vitry TafErme formel- 
lement dans le chapitre de Hospitalibus pauperum et domi- 
bus leprosorum que nous reproduisons en tête de ce recueil, 
et son témoignage, s'il en était besoin, pourrait être con- 
firmé par nombre d'autres textes^ au premier rang desquels 
se placent plusieurs des statuts que nous publions. 



1. Voy. par exemple l'histoire de Saint-Laurent de Liège {Velerum 
Scriptorum amplissima collectio^ t. IV, col. 1094) : « Otto [abbas S. Lau- 
rentii Leodiensis] dédit quatuor fratribus... hospitalc S. Christophori , 
quod tune valde parvum erat, et, ad ampliandum illud, dédit illi domos 
duas et unam curtem sic tamen ut regulam sancti Aufi^ustini susciperent 
et secundum eam mores suos dirigèrent. » On peut citer également une 
lettre de Tévêque de Cambrai, du 3 juillet 1312, portant qu'à l'hôpital 
Saint-Jean de cette ville, chaque sœur après un an de probation, « in 
manibus magistre, présente conventu, teneatur secundum beati Augus- 
Uni regulam professionem facere regularem. » (Arch. hospital. de Cambrai, 
Saint-Jean 393). — Voyez encore un procès entre Odoard de Fresnay et 
l'évêque d'Amiens au sujet de la maîtrise de l'Hôtel-Dieu de Saint- 
Riquier : « ...Dicentibus quod... erant fratres et sorores dicti hospitalis 
ordinis sancti Augustini... » (Arch. nat., X<* 20, fol. 81, 8 fcvr. 1365) ; — 
un autre entre l'évêque et l'Hôtel-Dieu de Beauvais : « Dient que l'ostel est 
fondé notablement... de la règle de saint Augustin... » (Arch. nat., X ^* 
1477, fol. 62, 27 févr. 1393, n. st.). — Lorsque saint Louis réorganisa les 
hôpitaux de diverses villes, il mit à leur tète des religieux appartenant à 
des couvents soumis à la règle de saint Augustin, comme le montre une 
bulle d'Urbain IV, du 23 décembre 1261 : « Cum... in Pontisarensi, Com- 



VI INTBODIJCTK» 

Mais il est nécessaire de bien expliquer ce qu'il faut 
entendre par ces mots « suivre la règle de saint Augustin u 
qui pourraient prêter à de fausses interprétations, S'il est 
juste de dire que les frères et les sœurs qui administraient 
les Maisons- Dieu et les maladreries observaient la règle de 
saint Augustin, il n'en faudrait pas conclure qu'ils for- 
massent une seule congrégation soumise it un supérieur 
commun ou régie [tar une loi unique, comme les grandes 
familles religieuses que nous voyons de nos jours se consa- 
crer au ministère de la charité, comme les sœurs de Saint- 
Vincent de Paul par exemple. On peut citer, il est vrai, 
quelques communautés qui groupèrent plusieurs maisons 
hospitalières sous une même direction, comme le firent les 
Hospitaliers du Saint-Esprit de Montpellier, de Saint-Jean 
de Jérusalem, de Saint -Antoine, de Saint-Jacques du 
Haut-Pas, de Honcevaux, les Trinitaires. les Frères de la 
Charité Notre-Dame'. Mais ce n'était là en somme qu'une 
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pendiensi et Vernonensi villïf... quasdaiu Domog Deï ediBcari seu coasLrui 
fecerit, nos cupienles ut eedem donius, juxta sui desiderii rotum, spErî- 
tualibus bonis proDciant ac teniparaliura uberlale coDcrescanL, venera- 
bJlibuE fi'alribusnostrisarchispiscopo RoUiomagcnsi et episcopia Sueasio- 
nenal et Ebroicensî nostris 9ub cerla forma daiQua liLteria in maadaLis uL 
uBque ad qujnquenniiim de mnaaEl(triisre)|^i Francie, ordinis sancLi Augus* 
tini, cum consensu reirîs eju^deni, aliquas religiosaa peranaas ydoocaa, 
ulriusque aeius, dummindo persiinc hujusmodi, in laonaslat-iia suis, abbatis 



t abbalisse aeu priorisse luca 
Dostra Bssumare ac in dictis domibus moraluras 
vantia collocarâ..., ac personas ipsas ab obedi 
tcnentui' asLricle absolvr 
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lub regutarl obser- 
qua mis prelalia 
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. L'ordre du Saint-Esprit fut surlou 
l'Est ; la maison la plus importante do l'oj 
rhôpital du Temple à Toulouse qui co[ 
milieu du xv siècle (Donitle, Lu déiolatiB 
l-Jacques de Atto Ptsio possdda 



rc'pandu dans le Midi et d 
dre de Saint-Jean paraltavoir 
iplait près de cent lits ver 
1 dei églises , a- 497) ; l'ordrt 
les liôpilaui de Paria el 



Barbonne au diocèse de Troyes ; l'bOpital de Ronceraux e 
dépeodancet'HAtel-Dieu de Bar-sur-Seine qu'il céda aux Trinitaires en ISOSi 
l'hfipital de Braux (Meuse) fonde par Renaud de Bar-sur-Ssjne, qui y 
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i grande majorité des Maisons-Dieu restèrent 
indépendantes les unes des autres et Furent le siège 
d'aalanL de petites congrégations distinctes obéissant à 
des statuts particuliers. Le seul point de contact qui 
existât entre elles consistait en ce que chacune de ces 
régies spéciales était fondée sur les principes généraux 
de la règle de saint Augustin, qu'elle développait et com- 
plétait à sa guise. I^ tilre de fralres el sororcs ordinis 
sancfi Auguslini qui est souvent appliqué aux membres 
de ces petites congrégations autonomes ne veut pas dire 
autre chose. Le mot oriio est pris ici dans son acception 
primitive de règle générale, de manière de vivre ; il n'im- 
plique nullement la réunion en un seul corps de divers 
membres faisant partie d'un même organisme, suivant l'idée 
que, de nos jours, les mots u ordre religieux ■> éveillent 
habituellement en notre esprit. 

La multiplicité et la diversité des statuts ayant pour base 
la règle de saint Augustin ne sauraient étonner quand on 
connaît le texte auquel il est convenu de donner ce nom. 
C'est la simple reproduction d'une lettre ' où le saint évêque 
donne k des religieuses une séria de conseils propres à les 
guider _dans la voie qu'elles ont choisie. 

Rien de plus général que les préceptes qu'il y pose et qui 
pourraient pour la plupart s'appliquer à tous ceux qui 
embrassent la vie religieuse. On comprend dès lors qu'un 
texte de ce genre ait pu donner naissance Ji de nombreuses 



lastilua des fi-ii-es - suli Imbitii et i-eguln fralrum Rciscidi; Vallis ■> 
l'HûLel-Dieu de ViUefraache-en-BeHujdilaia ; les Trinitaires poasédaie 
llifipital Sainl-Malhurin k Paris, les Maisons-Dieu de FoiiLenay-en-Fran< 
et de ChAleauforl, dnns le diocËse de Paria, calles de Meaux, Compiègn 
Verberie, FonUinebleau, Lisieui. etc. ; les Fràre« de la ChariL^ Notr 
D*me, fondes â Boucheraiimonl, s'établirent A Pai-is el à Senlis, et dirigire 
l'Hâtel-Dieu de Vaudherlant pri>s Oonesse, 

1. Migne, falrologie Utine, l. XXIII. col. 060, leHre CCXl. 



VIII l\T1lOD|l.-11'l>' 

conslilutionK particulièivs où les rédacUnirs ont, 
leur propre inspiration, complété ces principes généraax par 
(les dispositions spéciales, par ites règles précises s'appli- 
quant aux détails de la vie commune et propres à assurer le 
fonctionnement d'une congrégation religieuse. C'est ainsi 
que d'un même tronc, à coté de grandes branches telles que 
les diverses congré|;ations de Chanoines réguliers, les Pré- 
montrés, les Dominicains, les Augustins proprement dits, 
on a vu sortir, comme autant de rameaux distincts, ces 
innombrables communautés religieuses instituées dans 
chaque hôpital de quelque importance. 

En résumé, pour tous les membres de la grande famille 
augustine, la règle de saint Augustin doit être considérée 
comme une sorte de piologue commun placé en tête des 
constitutions particulières qui donnent â chaque congréga- 
tion son individualité. C'est ce que montrent avec clarté 
certains manuscrits de statuts liospîtaliers où la règle propre 
de l'hôpilal est accompagnée du texte tiré de la lettre de 
saint Augustin '. 

Après avoir ainsi exposé la relation qui existait entre la 
règle de saint Augustin et les différentes constituLions 
hospitalières, il convient d'étudier rapidement comment 
celles-ci se sont formées et quelles influences ont agi sur 
leur développement : c'est ce que nous allons faire succes- 
sivement pour les Maisons-Dieu et les léproseries. 



1. Voye:c le maiiuBcrJt île» BlatuU'i de l'Hc'itel-Dieu de-Troyes (Guignerd, 
Le*»neienisliiloltdcVll6tel-Diea-le-Comte,p.ii.is),elce\\>ide\"H!^Uii-Dicu 
de Scclîn aux archive» hospiluli^res de cette ville. Dans ce dernier manuscrit 
c'est la rti;\e parlîculîirc de l'Hôtel-Dieu qui est considérée comme 1« 
prérace et est placiie en lète du recueil. Elle se termine par cette mention : 
t A tant pj'end fin l'introduction des eslnluta (le l'hospital Noslre Dame lei 
Seclin. Cy aprè» a'ensieul la règle de monBei^eur saint Aupislin. » 



INTRODUCTION IX 



I. — Maisons-Dieu 

Au milieu du grand courant de charité qui, sous Tini- 
pulsion des idées généreuses éveillées par le christianisme, 
se répandit au moyen âge dans toutes les directions, provo- 
quant partout sur son passage la fondation de maisons hospi- 
talières, il est généralement très difficile, faute de textes, de 
déterminer Tépoque précise de la naissance de chacun de 
ces établissements. A* plus forte raison manque-t-on de 
renseignements sur la façon dont furent administrés les 
hôpitaux pendant les premiers temps de leur existence. 

A part quelques notions fournies sur le régime intérieur 
des hôpitaux de Rome par les formules insérées dans le 
Liber diurnus vers le commencement du ix® siècle *, il faut, 
croyons-nous, descendre jusqu'au xii® siècle pour trouver 
le premier texte qui renferme à ce sujet des indications pré- 
cises. 

C'est dans le second quart de ce siècle, entre les années 
H25 et 1153, dates extrêmes du magistère de Raimond du 
Puis, que furent promulgués les statuts de l'hôpital Saint- 
Jean de Jérusalem qui semblent avoir exercé une puissante 
influence sur ceux des autres établissements charitables de 
la chrétienté. 

Fondé antérieurement à l'époque des croisades par les 
gens d'Amalfî, petite ville d'Italie qui entretenait de fré- 
quentes relations commerciales avec l'Orient, l'hôpital de 
Jérusalem était, lors de la conquête de la Palestine, dirigé 
par un saint personnage du nom de Gérard^. Après le 



1. Liber Diurnus, édit. Sickel, 1889, p. 62 et 63. 

2. Delaville le Roulx, Déprima Hospiialariorum origine, Paris, 1885, in-8. 
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triomphe des chrétiens, Gérard réorganisa cette institution 
sur un plus vaste plan et en fît le siège d'une congrégation, 
k la fois hospitalière et militaire, qui devait, tout en conti- 
nuant les traditions de charité de Tantique maison de Saint- 
Jean, prendre une part active k la lutte contre les infidèles. 
Raimond du Puis, premier successeur de Gérard, compléta 
son œuvre en donnant leur formule définitive aux lois du 
nouvel ordre religieux. Appuyée sur la règle de saint Augus- 
tin^, la « constitution trovée par frère Raimont » trace tout 
d'abord les règles auxquelles les frèrçs ont k conformer leur 
vie, puis elle se termine par le chapitre qui offre pour nous 
le plus d'intérêt, celui où Ton indique « comment les sei- 
gnors malades doivent estre recehuz et serviz » : 

« Dans les maisons désignées par le maître de l'Hôpital, lorsque 
le malade se présentera, voici comment il sera reçu : ayant 
d'abord confessé ses péchés au prêtre, il sera communié religieu- 
sement, puis on le portera au lit, et là, le traitant comme un 
seigneur, suivant les ressources de la maison, chaque jour, avant 
le repas des frères on lui servira charitablement à manger. » 

Cette belle formule, qui est vraisemblablement la consé- 
cration des usages pratiqués dans l'ancien hôpital fondé par 
les gens d'Amalfi et qui, si l'on admet cette hypothèse, 
remonterait presque aux premiers siècles du christianisme, 
mérite d'arrêter notre attention. Nous allons la voir en effet 
dominer toute la législation hospitalière du moyen âge et 
se répéter textuellement dans la plupart des statuts hospi- 
taliers que nous aurons Toccasion de passer en revue *. Ce 



1. L'article 4 notamment est textuellement copié sur la règle de saint 
Augustin. 

2. Cette influence de l'Hôpital de Saint-Jean a déjà été signalée sommai- 
rement par l'abbé Lequeux dans les Antiquités religieuses du diocèse de 
Soissons et Laon (II, 253) : « Il semble, dit-il, que l'hôpital Saint-Jean de 
Jérusalem... a servi de premier modèle à nos hôpitaux. » 
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ne sont pas seulement quelques ordres hospitaliers spéciaux 
qui ont pris pour type les constitutions de Saint-Jean de 
Jérusalem comme on le constate pour Tordre des Teuto- 
niques qui devait suivre les statuts du Temple en ce qui 
concernait les devoirs des clercs et des chevaliers, et ceux 
de Saint-Jean en ce qui touchait le soin des pauvres et des 
malades* ; pour Tordre du Saint-Esprit dont la règle repro- 
duit textuellement toutes les prescriptions essentielles du 
code des Hospitaliers^ ; pour Tordre de Saint-Jacques du 
Haut-Pas, à qui Grégoire IX fît embrasser la règle de Saint- 
Jean 3 : ce sont presque toutes les Maisons-Dieu , dont les 
statuts soient connus, qui ont subi cette influence et inscrit 
dans leurs règlements ce formulaire de réception des malades. 

Exception faite pour Thôpital d'Aubrac qui reçut sa règle 
en 1162 des mains de Pierre, évéque de Rodez, c'est au 
xni* siècle que se fît généralement sentir pour les hôpitaux 
ed notre pays le besoin de fixer dans un texte précis les 
coutumes traditionnelles qui les avaient pu régir jusque la. 

Dès les premières années de ce siècle apparaissent les 
statuts de THôtel-Dieu d'Angers, et en 1207 sont promul- 
gués ceux de THôtel-Dieu de Montdidier ; quelques années 
plus tard ce mouvement de codification s'accélère et s'étend 
à toute la France. 

Ce qui prouve bien d'ailleurs que la rédaction des 



1. Bulle d'Innocent III du 14 février 1199 : « Magistro et fratribus hospi- 
talisquod Theutonicum appelle tur... Specialiter autem ordinationem factam 
in ecclesia vestra, juxta modum Templariorum in clericis et ad exemplum 
Hospitalariorum in pauperibus et infirmis... confirmamus. » (Strehlke, 
Tabula ordinis Theuionici, 1869, in-H, p. 286.) 

2. Voy. un article que nous avons publié dans la Revue des Questions 
Historiques du 1*' juillet 1896. 

3. Ibid. Bulle du 5 avril 1239. Le manuscrit de ces statuts conservé dans 
l'ancien fonds de Saint-Jacques du Haut-Pas aux Archives nationales (L 453, 
n* 25) garde la trace de cette adaptation dans l'article 15, où Ton a oublié 
de changer le nom de saint Jean en celui de saint Jacques. 
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règles hospitalières était k Tordre du jour dans le monde 
religieux, dès le début du xiii*^ siècle, c'est que les conciles 
de Paris et de Rouen, tenus en 1212 et 1214 sous la prési- 
dence du légat du pape, Robert de Courson, au sujet de la 
discipline ecclésiastique, firent entrer dans leur programme 
de réformes l'établissement d'une règle pour toutes les 
Maisons-Dieu et les léproseries dont les ressources compor- 
taient la présence d'une congrégation religieuse*. Les 
évêques réunis dans ces deux conciles provinciaux fixèrent 
les principes fondamentaux sur lesquels devaient reposer 
ces statuts : prononciation des trois vœux de pauvreté, 
chasteté et obéissance, port de l'habit religieux, réduction 
du personnel hospitalier au nombre strictement nécessaire ^^ 
afin de ne pas détourner au profit de personnes saines, le 
produit des aumônes aflectées au soin des malades ; enfin^ 



1. Labbe, Concilia, XI, 73 : <« De domibus leprosorum et hospitalibus- 
infirmorum et pcregnnorum salubri consilio statuimus ut, si facultates 
loci patianturquod ibidem manentcs possint vivere de communi, competens 
ci régula statuatur^ cujus substantia in tribus articulis maxime continetur,. 
scilicct ut proprio renuntient, continentiœ votum cmittant, et preelato suo 
obedientiam fidelem et devotam promittant, et habitu religioso, non 
suîculari, utantur. Cum autem pauci sani possint multis infirmis competen* 
tins ministrarc, illud omnino indi^num est ut numerus sanorum ibidem 
manentium excédât numerum infirmorum aut pere^rinorum. Bona etenim 
ibidem ex devotionc fidelium collata non sunt sanorum usibus deputata,. 
sed potius infirmorum. Ncc etiam est id sub silentio praetereundum quod 
quidam sani viri et mulieres, et matrimonii vinculo copulati, quandoque 
transferunt se ad taies domos, ut sub obtentu religionis possint jurisdictio- 
nem et potestatem eluderc Scccularium dominorum, qui tamen, in domo 
religionis manentcs, non minus immo ma^is sa'culariter et délicate vivant 
et operibus carnis vacant, quam antea vacare consueverant. Unde statui- 
mus ut in habitu religionis relipriosc vivant, vel de domibus ejiciantur; ita 
tamen quod bona domui collata secum non asportent, ne de fraude sua 
commodum reportare videantur. » 

2. L'autorité ecclésiastique dut souvent revenir sur ce précepte que les 
hôpitaux avaient toujours tendance à enfreindre. Voy. Louandre, ï^otice 
snr VHAtel-Dieu d'Ahbeville, d'Achery, Spicileginnij XII, p. 72, et un 
règlement spécial rédige sur ce point en 1261 par le Chapite de Châlons 
^Arch. de la Marne, G 491, n° 3). 
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<lans le même ordre d'idée, exclusion des « donnés» qui 
voudraient se faire entretenir aux frais de F hôpital sans 
s'astreindre aux obligations de la vie religieuse. 

Au bout de quelques années, les prescriptions des 
conciles de Paris et de Rouen commencèrent à porter leurs 
fruits, et, à partir de la fin du règne de Philippe-Auguste 
jusqu'à celle du règne de saint Louis^ on assiste à la 
promulgation de nombreux statuts dont nous allons énumé- 
rer les types principaux. 

Entre 1217 et 1221 le doyen Etienne, au nom du chapitre 
de Paris qui, comme dans la plupart des cités épiscopales, 
avait la direction de l'Hôtel-Dieu, rédige la règle du grand 
hôpital parisien sur laquelle devait être calquée en 1304 
celle de la Maison-Dieu de Château-Thierry*. En 1220, le 
chapitre de Cambrai imite cet exemple et donne à Thôpital 
Saint-Julien de cette ville une règle que Tévêque de Cambrai 
applique sept ans plus tard à Thôpital Saint-Jean. 

Dès 1218 la règle composée en 1207 pour Montdidier est 
promulguée à THôtel-Dieu de Noyon. Bon nombre des 
hôpitaux de la province ecclésiastique de Reims ne tardent 
pas à suivre cet exemple et les Hôtels-Dieu d'Amiens et de 
Saint-Riquier^ en 1233, d'Abbeville en 1243^, de Beauvais 



1. La règle de Château-Thierry a été publiée d'une façon assez défec- 
tueuse par Barbey dans les Annales de la Société histor. de Château- 
Thierry^ année 1872, p. 166-174. Deux copies du xviii* siècle se trouvent 
aux Archives nationales (K 185, liasse 20, n<> 221). 

2. Abbé Hénocque, Histoire de Saint-Riquier (Soc. des Antiq. de 
Picardie, documents inédits, t. XI, p. 422). Ces statuts paraissent avoir été 
les mêmes que ceux d'Amiens, si Ion en juge par les prescriptions qu'ils 
portaient sur le maître, d'après un arrêt du Parlement, du 13 mars 1349., 
n. st. ; (Arch. nat. X^' 12, fol. 341 V). 

3. Louandre, Notice sur VHôtel-Dieu d'Abbeville, 1856, in-8, p. 10 et 
suiv. Ces statuts présentent une disposition un peu différente et un certain 
nombre d'additions. 
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eu 12ili'. .k' Metlu-I t*ti 12t7-. de Mi.ntreiiil-sur-Mei 
1230-'' adoptent successivement les mêmes statuts. 

Entri; 12HI et 1231. GeofFroi do Lavul, évèquedu Mans,! 
rédige la règle de l'Hôtel-Uieu de CoelTort qui devait être I 
aduptée également par la Maison-Dieu de la Ferté-Bernard. I 

Vers 1230 apparaissent les statuts de l'hôpital Notre- 1 
Dame ou Comtesse k Lille, tjui de là passent aux Maisons-] 
Dieu de Seclin, de Comines et de Tliemolin-les-Orchies V 

A la même époque (12iîl), les statuts de THûtel-Dieu da 1 
Puy sont rédigés parle chapitre de celte ville. En 1263] 
sont promulguées les constitutions deTHôtel-DieudeTroye» J 
par l'aumônier du comte de Champagne qui les impose 
également ft celui de Provins. En 1265 Gui de Chatillon 
fondant l'Hôtel-Dieu de Saint-Pol publie en même temps 
les statuts qui y seront observés et c'est également à cette j 
date qu'on doit rapporter, semble-t-il, la composition de la J 
règle de Pontoise. Enlln les « constitutions le roi de J 
France " pour la Maison-Dieu de Vernon appartiennent j 
au![ dernières années du règne de saint Louis. 

Deux éléments principaux peuvent être distingués dans ] 
les documents que nous venons d'énumérer : d'un coté un 1 
ensemble de préceptes s'applîquant au genre de vie du J 
personnel religieux et développant les principes posés par | 
le concile de Paris; de l'autre un certain nombre de règles I 



I. Arch. hoBpil. de BcauvaiB, A t. carLiilaire de ta'77. Texte publié par 
Louvet, Hiatoire dei aaliquitis da /layi de BeaacaïiU. 1631, in-S, I, M 
Cf. d'Achery, SpiciUifiam, XII, 69. 

1. Lacaille, Qatlqaes documenU da Xlll' liécte eonsenéa auj Archiv 
hatpilaliérei de Belhtl, 1892, in-S. (Exlr. de la Revae de Champagne). 

3. Bi'aquehay, Hitloire Jbm êUbliBienient* hospilalien de Montreait, iaS2,9 
in-a, p. 15-11. 

i. Voy. L'Uci-mitle, Positions des ihéaes dt V École dei Churtet, en ISBft ^ 
(Hôpital de Seclin). — Inoentnirt des Archivethaipit. de Comines. — ConGr- 
niBlion par l'évéque de Tournai, en tlSi, de la rè|,'1e de Thi^pilal d'OrchieM 
reproduisanl celle ite Lille. (/tii>en(. des Arch. hoipU. Je Lille, n" HO;. 
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pour le soin des malades, reproduisant en tout ou en partie 
les articles correspondants des statuts de Saint-Jean de 
Jérusalem. 

L'influence du code des Hospitaliers ne pouvait évidem- 
ment s^exercer sur la règle d'Aubrac qui est presque 
contemporaine des constitutions de Raimond du Puis, mais 
elle est déjà très visible dans les statuts d'Angers, au début 
du xiii® siècle. Quoique exprimés en termes un peu différents, 
les préceptes relatifs à la réception des malades y sont les 
mêmes que dans la règle de Saint-Jean. Des quelques addi- 
tions qu'on y peut relever, les deux premières concernant 
la recherche des malades à travers les rues de la ville et 
l'assistance de tous les frères au repas des pauvres semblent 
empruntées à la règle du Saint-Esprit, la troisième pres- 
crivant de donner avec empressement au malade tous les 
mets qu'il désire paraît inspirée, sinon par le texte même 
des statuts de Saint- Jean, où n'est pas inscrit ce passage, 
du moins par les usages qui furent observés de tout temps 
dans les maisons des Hospitaliers , aussi bien à Saint-Jean- 
d'Acre ou à Malte qu'à Jérusalem. En effet, la condescen- 
dance des religieux de saint-Jean pour toutes les fantaisies 
de leurs malades, était devenue proverbiale. L'imagination 
populaire s'en était emparée, elle avait brodé sur ce thème 
la gracieuse légende rapportée par le Ménestrel de Reims et 
d'après laquelle Saladin, déguisé en pèlerin, se serait glissé 
un jour dans la salle des malades de Saint-Jean-d'Acre 
pour mettre à l'épreuve la charité des Hospitaliers et les 
aurait trouvés disposés à lui sacrifier le cheval du grand 
maître parce que le faux malade menaçait de se laisser 
mourir de faim si on ne lui servait pas un morceau de cette 
bête de prix^ Un texte du xv° siècle montre la longue 



l. De Wailly, Récits d'an ménestrel de ReimSy 1876, in-8, p. 104-109. 
L. Le Grand. - Statuts d' Hôtels-Dieu. b 
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persistance de cette pratique charitable qui ne fut abolie que 
par Jean de Lastic en liiO. Les établissements publiés par 
ce grand maître portent que « pour ce que plusieurs grans 
inconveniens se sont ensievis pour le ineffrenée voulonté et 
desordonné appétit d'aucuns seigneurs malades demourans 
en ladite enfermerie, ne doie demander ne avoir aultre 
viande nei\ultre chose du monde fors et autant que par les 
médecins sera ordonné et mandé * . » 

Tous les statuts d'Hôtels-Dieu qui reproduisent le cha- 
pitre de la réception des malades d'après les statuts de 
Saint-Jean ont, comme ceux d'Angers, adopté également 
ce principe de fournir aux malades, dans la mesure du 
possible, tous les objets de leurs désirs. 

La règle de Montdidier, qui eut, comme nous l'avons dit, 
une grande vogue, reproduit non seulement le sens, mais 
les termes mêmes de l'article relatif aux malades dans les 
constitutions de Raimond du Puis; elle se contente <l'y 
ajouter deux prescriptions qui ont passé dans tous les statuts 
postérieurs, et en vertu desquelles les malades doivent être 
toujours l'objet d'une surveillance attentive et avoir la 
faculté de rester à l'hôpital une semaine entière après leur 
guérison, afin d'éviter une rechute. 

C'est peut-être par l'intermédiaire des statuts de Montdi- 
dier que les mêmes principes ont passé dans la règle des 
Hôtels-Dieu Saint-Julien et Saint-Jean de Cambrai, mais 
celle de l'Hôtel-Dieu de Paris a dû les puiser directement 
au texte de Saint-Jean de Jérusalem, car, non contente de 
répéter la formule des constitutions de Raimond du Puis 
pour l'admission des pauvres, elle lui emprunte encore le 
cérémonial prescrit pour porter les sacrements aux malades 



1. Bibl. nat., ms. fr. 17255, fol. 112 V. 
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alités dans les salles de l'hôpital, et reproduit l'îxrticle des 
établissements de Roger de Molins, relatif aux bottes et 
pelisses mises à la disposition des malades, quand les 
nécessités de la nature les forcent à se lever. Elle s'inspire 
également, comme nous le dirons plus loin, de la règle des 
Hospitaliers dans quelques chapitres concernant les devoirs 
des frères et sœurs. 

Les statuts de Troyes, de Saint-Pol, de Pontoise et de 
Vernon renferment, à propos de la réception des malades, 
des dispositions qui se rapprochent beaucoup de celles de 
l*Hôtel-Dieu de Paris, sauf certaines additions concernant 
la distribution des secours spirituels aux malades, le soin 
des femmes en couches, et le bon entretien des lits. Ce 
dernier article est spécial a la règle de Troyes. 

Les statuts de Lille ne contiennent pas de chapitre parti- 
culier sur la réception des malades, mais les éléments, qui 
ailleurs rentrent dans ce chapitre, se retrouvent ici dans 
celui qui est consacré à l'énumération des devoirs de la 
prieure et dans celui des « legières coupes. » 

Quant à la règle du Mans, elle est restée étrangère à 

l'influence des statuts de Saint-Jean de Jérusalem et se 
contente de prescrire d'une façon générale de « pourvoir 
aux besoins des malades selon les ressources de la maison » . 
Il en est de même pour celle du Puy qui passe entièrement 
sous silence ce qui concerne la réception des pauvres et des 
malades. 

En ce qui concerne les devoirs des religieux hospitaliers, 
on constate entre les différents textes plus de diversité. 
Les principes généraux sont à peu près les mêmes partout, 
mais la manière de les présenter varie, ainsi que l'abondancô 
de détails dans lesquels entre chaque règle. 

C'est une besogne assez délicate que de cherchera déter- 
miner les sources auxquelles ont pu être puisés ces pré- 



oeijtcs qui règlent tour îi tour le recrutement de la comni'â' 
iiaulé, son administration. 1rs exi-rcices religieux 
devoirs de ses membres, enlin les punitions encourues poiq 
les différentes f»utes. 

L'n texte paraît avoir eu Ei ce point de vue «ne importancK 
prépondériinle, c'est celui (|ui a été adopté à Montdidietj 
à Amiens, et dans un grand nombre.d'établissements de 1 
région Picarde. L'^vèque d'Amiens, dans le prologue d^ 
ces stittuts, les présente comme inspirés par les sentences 
des Pères et les constitutions d'autres ordres religieux. 
Cette assertion est parfaitement exacte, car on y constatée 
la fois la trace de Pinlluence Augustine el de rinflueno 
Cistercienne. A la première se rattachent les dispositio 
concernant les sorties, la simplicité des vêtements, 
nourriture, le jeune et l'abstinence, la lecture ]>endant les ,1 
repas, la pureté des mœurs, la vie en commun, la bonner| 
harmonie entre les religieux, l'obéissance due au maitre ; 
peut en particulier citer l'article 2 qui est la reproductitM 
littérale du début de la règle de saint Augu.stin. L'actitH 
de la règle bénédictine ou cistercienne, au contraire, se fait 1 
sentir dons les prescriptions relatives h la discipline hebdo- 4 
madaire, & la tenue du chapitre, au secret de ses délibéra- | 
lions, à l'échange des vieux vêtements contre les neufs, , 
aux punitions et notamment k la peine de l'excommi 
tion. L'article 12 sur les prières semble dériver des usageB 
des convers Cisterciens, et celui du ■( silence » n'est autre 
que la reproduction de la rubrique du chapitre correspon- 
dant de la règle de saint Benoît. Enfin l'interdiction de la 
simonie paraît tirée des con.stitulions de l'ordre de Semprin- 
gham '. 
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L'ialliience de la règle de Monididierne s'est pas limitée 
aux établissements que nous avons énuniérés plus haut et 
où son texte intégral a été adopté ; elle s'est étendue jusqu'à 
Cambrai où l'hôpital Saint-Julien a reproduit deux ou trois 
de ses articles; elle s'est fait surtout sentir à Paris, où le 
rédacteur lui a fait un certain nombre d'emprunts textuels. 
LeB constitutions du célèbre ht'ipital parisien ont en même 
temps réédité plusieurs articles relatifs aux devoirs des 
'rères dans la règle de Saint-Jean de Jérusalem. Elles ont 
ft leur tour, sur beaucoup de. points, servi île modèle aux 
statuts de Troyes. 

La règle de Saint-Pol dérive k la fois de celle d'Amiens 
it de celle de Paris. Quant aux statuts d'Aubrac, ils ne 
>araissenl pas avoir puisé à d'autre source que la règle de 
laiot Augustin, et cette règle est également le fondement 
principal de ceux d'Angers, bien que l'influence bénédictine 
r ait aussi laissé quelque trace. 

Les statuts de CocITort occupent dans cet ensemble une 
>lace à part; leur rédaction a une allure particulière, ne 
appelant que de loin les autres documents du même 
[enre. Il n'y est fait mention que du vœu de continence. 
nais d'autres passages montrent que les frères et sœurs du 
dans professaient véritablement la vie religieuse. On ne 
»eut pas, croyons-nous, eu dire autant du personnel de 
'Hôtel- Dieu du Puy, dont la règle, très sommaire, ne fait 
Lucune allusion aux vœux de religion. Nous la reprodui- 
rons comme un spécimen de l'ot^anisatiou de ces confréries 
;es qui, dans certains hôpitaux, tels que celui de 
Coutances ',-tenaient la place d'une congrégation religieuse 
proprement dite. 

1, Voyez les divers l'èglemenls rédiges par le fonduleui', lliiguca do Mor- 
,Ue, de 1!09à tîîl (P. I.o Cacheui, Hisai h/sfon^ue sur fHnlel-Dieu de 
CoaUnce*, l'paHic, ISOD, in-S", p. 1. 11 cl 3i)). 
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A côte (le ces ilitréri-nts règlonifnts un groupe Irèi 
faomo|^ènc est formé par les staluls de Lillo, de Puntoisf 
et de Vernon, dont 1rs nombreux éléments commiinl 
dénotent avec certitude une même origine. Leur pi-otolvp 
n'est nutre que la règle des Frères Prêcheurfi. 

Peu de textes sont aussi mobiles, uussi ditHciles à tixa 
que eelui des e on stitu lions dominicaines pendant la 
premières années de l'ordi*, alors que les chapitres gêné 
raiix procédaient à des remtiniements incessants. PoU 
retrouver la forme primitive de ces constitutions, telleàpei 
prés qu'elle est sortie de la plume de saint Dominique, i 
faut, comme l'a démonlré le P. Balme ', recourir à unj 
bulle de Grégoire IX qui, en lâU2. appliqua Ji des sœm 
pénitentes d'Allemagne la règle que les religieuses c 
Saint-Sixte avaient reçue de leur saint fondateur. Un 
seconde rédaction, datée de 122S et due à Jourdain de Saxg 
deuxième général des Frères Prêcheurs, s'est conser 
dans un précieux manuscrit, provenant du couvent i 
Jacobins de Hodez, que possèdent aujoui-d'hui les archiva 
de l'ordre à Rome. Saint Raimond de Pennafort, troisièin 
généi'al des Dominicains, se livra à un travail nouveau, oâ 
sans toucher généralement au fond même de la règle, i 
reprit et perfectionna la rédaction du texte, modifia l'ageâ 
cément des chapitres, et donna aux statuts la divisiw 
qu'ils ont gardée depuis lors. Il ne nous est pas resté âi 
manuscrit de ce remaniement du bienheureux Raimond ; I 
texte ne nous en est parvenu que dans le recueil composé 
en 1256, par Humbert de Romans, sur la liturgie domim 
caine, où il figure avec les modifications apportées par le 
chapitres généraux postérieurs i\ 1241. 



( iloniinii/ue, lonic II, 
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C'est à la rédaction de Raimond de Pennafort que se 
rapportent les emprunts effectués par les statuts hospitaliers 
dont nous nous occupons ici, mais on y trouve trace des 
changements apportés par les chapitres généraux subsé- 
quents jusqu'à celui de 1249. 

Des trois règles de Lille, Pontoise et Vernon la première 
est celle qui offre le plus de points de contact avec les 
constitutions dominicaines. Le rédacteur en est inoonnu, 
mais on peut supposer avec beaucoup de vraisemblance 
qu'il appartenait à Tordre des Frères Prêcheurs. Cela n'a 
rien que de très naturel, étant donnée la faveur dont ces 
religieux jouissaient près de Gautier de Marvis, évêque de 
Tournai *, qui promulgua la règle de Lille. 

Comme ceux des Dominicains, les statuts Lillois sont divisés 
en deux grandes sections. Sur le total de vingt-sept chapitres 
que comprennent ces deux parties, dix-sept sont la repro- 
duction plus ou moins textuelle de dispositions appartenant 
aux constitutions des Jacobins. Mais en réalité la propor- 
tion de Tel ément dominicain à Lille est plus élevée encore 
que ne le ferait supposer ce calcul basé sur le nombre des 
chapitres, car ceux qui dérivent de la règle des Frères Prê- 
cheurs comptent parmi les plus développés. On trouvera 
plus loin, dans la publication du texte, l'indication précise 
de ces emprunts. 

Les préceptes d'origine dominicaine qui forment le fond 
de la règle de Lille se retrouvent pour la plupart dans celle 
de Pontoise. Cette dernière cependant omet le chapitre 
relatif aux frères et sœurs malades et en abrège plusieurs 
autres, comme ceux des différentes coulpes. 

Il semble que le rédacteur de Pontoise se soit générale- 



1. Voyez VHistoire des Dominicains de la province de France par le 
R. P. Chapotin, Paris, 1898, in-4», p. 288-289. 
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inonl coQlenlê de copier la règle do Lille, sans recouru 
lexte dominicain, car toutes les modifications apjiortécs par 
la version Lillois? & la rédaction dominicaine se retrouvent 
dans celle de Pontoise. Quelques phrases toutefois pour- 
raient faire croire iju'il avait en même temps sous les yeux 
un exemplaire de la règle des Frères Prêcheurs. 

La règle de Pontoise parait & son tour avoir servi dfti 
type à celle de Vernon, qui reproduit son prologue et 
quelques autres passages ne figurant pas dans les statuts de' 
Lille, et qui, dsms les chapitres inspirés de la règle dom 
caino, pratique les mêmes coupures qu'à Pontoise. Cependant 
le texte de quelques articles tcndmit à prouver que le 
rédacteur de Vernon connaissait aussi la version de Lille et 
les constitutions originales des Frères Prêcheurs. FuBn il a 
dû également s'inspirer des coutumes de Saint-Victor ' et 
de CiteauK, 

Autant qu'il est permis de se prononcer en ces délicates 
matières, nous croyons pouvoir affirmer que c'est bien 
Pontoise qui a ser\'i d'intermédiaire entre Lille et Vemon» 
à l'exclusion de l'hypothèse inverse, car la règle de Pontoise' 
renferme certains articles, comme celui de 1' « honnêteté di 
la maisnie », qui existent dans la règle de Lille et manquent 
à celle de Vernon. 

11 n'est pas inutile de faire remarquer ici que les ressem- 
blances qu'on peut constater entre les statuts de Lille, de 
Pontoise et de Vernon seraient plus frappantes encore si 
nous possédions ces règles dans la langue où elles ont été 



t. Cu u*>ist ]tiiB le seul exemple de l'iiiiluence dus coDaLïtutions de Sainl- 
VicU>i'»ur use rtfi-: hospiUliére. Voyez Gallia Chrisliann, t. III, InsLru 
euhU. Ml. SI. bulle d'HonoriuE 111 (ISU) ; « Ut hospitaUs vesLri [S. Nica 
liiUi» DiLincu! sorurrs. nutlum ordinem lunc^ professœ, secundum B. AugU! 
tint iv^ulnni e4 inslilutinncm ac obsen'antiani cccle»ïic S, Victorts Pari 



1« n.in: 
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écrites. Toutes trois ont dû être primitivement rédigées en 
latin, car le texte français que nous ont conservé les manu- 
scrits offre tous les caractères d'une traduction. Il faut 
évidemment y reconnaître ces versions en langue vulgaire 
auxquelles certains statuts font allusion et qui étaient 
nécessaires pour mettre les constitutions hospitalières à la 
portée des frères lais et des sœurs. Ainsi s'expliquent les 
variantes de style, les écarts dans les expressions et les 
tournures de phrases qu'offrent des passages dont le sens 
est d'ailleurs identique. 

Les pages qui précèdent permettent de juger de la puis- 
sance du mouvement qui, au xiii*' siècle, poussa à la rédac- 
tion des règles hospitalières. A la fin de cette période, la 
plupart des établissements de quelque importance avaient 
reçu leur organisation définitive. Bien rares, en effet, sont 
les hôpitaux d'origine ancienne qui ne virent codifier leurs 
statuts qu'aux siècles suivants, comme les Hôtels-Dieu de 
TouH et de Chartres 2, en 1332 et 134i, l'hôpital de l'Ecote- 
riede Saint-Omer, en 1417 ^, celui de Saint-Jean-en-l'Estrée 
d'Arras, en 1438 ^, la Maison-Dieu des Ardents au Mans, 
en 1 473 ^, et dans ce cas ce ne sont parfois que des renou- 
vellements d'ordonnances plus anciennes. Habituellement 
les règlements qu'on ne voit apparaître qu'au xiv® ou au 
xv" siècle s'appliquent à des maisons de fondation récente : 



1. Voy. Arch. nat. S 4934, un extrait des registres capitulaires de Toiil 
de l'année 1332 donnant un règlement pour le Maître de TIIôtel-Dieu. 

2. L. Merlet a publié le texte de ces statuts dans Tintroduction de 
VInventaire des Archives hospitalières de Chartres^ p. xiii. 

3. L. Deschamps de Pas, Recherches sur les établissements hospitaliers 
de Saint-Omer, 1877, in-8% p. 108-110. 

4. J.-M. Richard, Cartalaire de i hôpital de Saint-Jean en VEstrée 
d'Arras, 1888, in-8°, p. 96. Renouvellement de statuts plus anciens. 

5. Cauvin, Recherches sur les établissements hospitaliers du diocèse du 
Mans, 1825, in-12, p. 51. 



Uls que wu\ des liùtfls-Dipu âv Chtmibéry (KfTO)' et de 
iteoune (1443)^ et ceux de Ibopital Suinte- Elisabeth de 
Roubaix-' (xV siècli;), 

C'est donc au cours du xiti' siècle qu'il faut placer le plein 
■^pïinouissement de l'organisation hospitulière du moyen 
à^e, et il nous a paru inutile de faire figurer dans notre 
rffueil les textes postérieurs fi cette période. 

En terminant rex[K)si5 de ces notions sommaires sur les 
régies d IIôtels-Dieu. il est bon de rappeler qu'un grand 
nombi* d'hôpitaux n'ont jamais eu de véritables statuts*. 
Administrés par des convers et par des converses qui 
n'avaient pas fait profession religieuse et qui souvent même 
étaient engagés dans les liens du mariage, il ne pouvait être 
question de faire régner dans ces établissements une règl» 
stricte analogue h celles que nous étudions. L'autorité, 
épiscopale, chargée de la surveillance de tes maisons, ner 
pouvait exiger de ce personnel mi -religieux, mi-laïque^,^ 
autre chose que la probité, le bon ordre et la pratique de 
la charité. 

Bien que réservé en principe aux Maisons-Dieu des 
petites villes et des campagnes*', ce régime fut quelquefois 
étendu <i des hôpitaux plus importants, comme celui d^ 
Sens, par exemple, dont les frères et les sœurs, quoique 



1. SlaluleuonlvPiisdans la Beiue des Sociélès satanle». -J- ïiJiic, l. Vlll, 
p. IbS. 

3. A. Bavant, LlJàtel-Uieu de Beaune. i>t»it, in-»:''. 

3. Lcuridan, Établiiiemenli chariliiblea de Houbnix, 11. 'H^. 

i. Ce sonl cen Maisons dont parle le rëdacleurdu Pmloicue ite la RÈ(;]e de 
Troye» : voir ci-dessous, p. lOï-103. L'évÉque du Puy, en proiiiulguant It» 
sialuls de la léproserie de BHves (ci-dessous, p. Ï07), peint bien ces obser- 
vances qui " Bliquanlulum b vila aei'ulariuiii scgregale, plenani lamen aut 
verani religionem minime aapiunLu. 

b. Voir sur le régime de ces Maisons-Dieu des eainpa(;neE notre intro- 
diiclion auï ,Vitïiont-Diea ei iéproteries du dïocise de Porït. p. lij et sui- 
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revêtus de Thabit religieux, ne formaient pas une véritable 
congrégation, collegium religionis^ mais pouvaient à leur 
gré quitter la communauté pour rentrer dans le siècle et se 



marier * 



II. — Léproseries 

Les statuts des léproseries se prêtent beaucoup moins que 
ceux des Hôtels-Dieu à une étude sur leurs sources et à une 
classification en divers groupes. Ils donnent lieu cependant 
à quelques observations générales qu'il est nécessaire 
d'exposer en peu de mots. 

Par le fait même de la destination spéciale des maladre- 
ries, leurs règlements sont conçus sur un tout autre plan 
que ceux des Maisons-Dieu. Dans celles-ci les malades 
représentent un élément mobile et constamment renouve- 
lable; ce ne sont jamais que des hôtes de passage qui, dès 
leur guérison, se retirent pour faire place à de nouveaux 
arrivants. En aucun cas ils ne sont incorporés à la commu- 



l. Arch. nat. X<» 64, fol. 225'^o (22 déc. 1424). Procès entre Jeanne la Fer- 
velete et le maître de rHùtel-Dieu de Sens qui refusait de conserver la 
demande resise comme sœur de THôtel-Dieu, bien qu'elle prétendît y avoir 
fait profession reliç^ieuse : « Dicto defensore dicente et proponente quod 
dicta Domus Dei seu hospitale pauper ac parvorum reddituum extabat^ et, 
licet magister, fratres et sorores nuncuparentUr, attamen minime collegium 
religionis in quo professio seu votum solenne emitteretur, scd duntaxat 
congregacio quedam personarum utilium pro regimine pauperum et infir- 
morum ibidem affluencium erat et fuerat... Et, licet ibidem una de dictis 
sororibus magistra nuncuparetur, hoc racione antiquitatis duntaxat erat ; 
vestesque nigras aut alterius coloris cum capitegio supra caput causa 
humilitatis ad differenciam aliarum mulierum dicte ville Senonensis sorores 
dicti hospitalis deferebant ; dictumque hospitale libère exire et matrimo- 

nium contrahere, sicut pluries de facto accederat, poterant » Le bailli 

de Sens ayant fait procéder à une enquête pour savoir <« an in dicto hospi- 
tali fratres et sorores professionem solennem facere consuevissent » avait 
donné raison à la demanderesse, mais sa sentence fut cassée en appel par 
le Parlement, qui débouta Jeanne La Fervelete de ses prétentions. 



naiité i_^tal>lie Ji demeure ilaiis l'hiipilnl et dont les statuts 
ont pour but «le régler le modd clVxistence. 

Les lépreux iiu contraire sont attachés pour leur vie M la 
maladrerie. Condamnés par leur ^tat de santé à une réclu- 
sion perpétuelle, ils forment, avec les personnes saines 
chargées de l'administration de la maison, un collègue unique 
dont les membres sont désignés sous le nom de frères et de 
sœurs, et dont les devoirs respectifs sont déterminés par les 
constitutions édictéi^s pour le maintien du bon ordre dans 
cette petite société. Il en résulte que d'ordinaire tes statut» 
de léproseries ne s'adressent pas seulement au personnel 
hospitalier, mais en même temps aux ladres hospitulisés. 
Nous ne connaissons h cette règle que deux exceptions 
représentées par deux textes du xiv" siècle : les statuts de 
la léproserie de Pontoise et ceux de Saint-Lazare, à Paris '. _ 

Quant aux autres documents du même genre, ils cod-k 
cernent h la fois les sains ou « baitiés « et les ladres, ce qui 
amène facilement une certaine confusion dans le texte des 
statuts, et i-end souvent malaisée à établir la distinction 
entre les préceptes qui sont applicables en même temps k ces 
deux catégories de personnes et ceux qui ne touchent que 
l'une d'elles. 

Souvent d'ailleurs cette distinction n'a pas grande raîsoa 
d'être, car la dénomination de frères et sœurs attribuée aux 
ladres recueillis dans les léproseries n'est pas une simple 
question de formule, et il y a réelle assimilation entre les 
lépreux et les lépreuses et les frères et sœurs hospitaliers. 
On reconnaît là l'influence des idées qui paraissent avoir eu 
cours au moyen âge sur le caractère attaché à la lèpre. 
Cette terrible épreuve imposée à certains chrétiens par une 
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permission spéciale de Dieu *, cette maladie incurable, dont 
la conséquence était une séquestration absolue du monde, 
semblait être pour ceux qui en étaient frappés comme la 
marque d'une sorte de prédestination à Tétat religieux. C'est 
ce qu'expriment, à notre sens, les termes d'un acte de 1146 
par lequel Louis VII s'adresse « fratribus de Sancto Lazaro 
quij prope Parisiensem civiéatem, in prcdicti suh honore 
sancti dedicata ecclesia, salutem animarum continuis ora- 
tionibus student sub infirmiiate corporis promereri'^ \ » et 
c'est la même pensée qu'on retrouve, sous la plume de 
Tévêque de Tournai, au début de la règle de Lille : « Qwo- 
niam inter ceteros filios suos majori dileciioni signo vos 
Dominas familiarius visitavit^ ne donum tant laudabile..., 
in vobis depereat aliquatenus, omnibus fratribus et sorori- 
bus domus vestre tam sanis quant infirmis mandamus et in 
remissionem peccatorum suorum fir miter injungimus qua- 
tinus secundum presentis carte tenorem mores suos corrigere 
et vitam regere diligent issime studeant de cetero et labo- 
rent^, » 

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner que plusieurs statuts, 
tels que ceux de Montpellier et de Brives, aient imposé aux 
lépreux une véritable règle religieuse. Si dans d'autres 
textes ce caractère est moins marqué, il est rare de le voir 



1. Voyez les termes fréquemment employés en parlant des lépreux : 
m Nivelon, filius Gaufridi de Magno Ponte, Dei voluntate lepra si^^illatus. » 
(Bibl. nat., n. acq. lat. 608, p. 42, en 1188) — « Dex commanda por voir que 
fuissiez ladre » {Poème d'Amis et d'Amiles). — « Gillebertus de Belon dédit 
domui S. Lazari Meldensis pro uxore sua Matilde, quam Dei permissione 
consiabat esseleprosam, dimidium modum bladi. » (Arch. hospit. de Meaux, 
II A 3, fol. 12 v", mars 1206, a. st.) — « UtDeo plaçait, il est fort enlachié de 
lèpre » (Arch. nat. X<* 4799, fol. 128.) 

2. J. Boullé, Recherches historiques sur la Maison de Sai^t-Lazare, dans 
les Mémoires de la Société de VHistoire de Paris, t. III (1876), p. 143 et 
158. 

3. Voy. ci-dessous, p. 199. 
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clisparaîliv ooinplôtenient, et clans les léproseries assez 
importantes pour justifier la rédaction d'une règle spéciale, 
à coté des prescriptions relatives à la discipline et aux pré- 
cautions k prendre contre la contagion, figurent générale- 
ment quelques préceptes qui supposent que les ladres sont, 
dans une certaine mesure, considérés comme des religieux. 

A (juehiues-uns des statuts que pous publions, sont 
jointes des listes indiquant l'apport mobilier exigé de 
chaque lépreux a son entrée et les prestations en nature que 
lui doit fournir la maladrerie. Nous avons laissé de côté 
divers règlements consistant presque uniquement en énu- 
mérations de ce genre, comme ceux des léproseries de 
Péronne', de Saint-Omer^, de Neubourg^, et comme les 
conventions passées par Tabbaye Notre-Dame de Vertus ^ 
et Tabbaye Saint-Martin d'Épernay '^ avec les communautés 
d'habitants do ces deux villes. 

Les léproseries ayant commencé dès le xiv® siècle à 
perdre de leur importance, il nous a paru inutile de 
reproduire des statuts rédigés au xvi® siècle comme, ceux 
(le Troves*», ou bien des textes sans date qui ne nous 



1. Abbé (iosselin, yotice historique sur l'église Saint-Fursy de Péronne, 
I)ubliôe dans la Picardie^ t. XI (1863), p. 496. Règlement de 1259. 

2. H. Loriciuet, Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
nouvelle série, t. VII (1882-86;., p. 348-353 (3P année, l30Mivraison) : « Chest 
chou ki afiert A le provende et as usages des malades de sainte Marie 
Magdalaine. » \\i\* siècle. — Un règlement de 1464 pour le même ëtablisse- 
uicnt a été publié par Deschamps de Pas dans les Établissements hospita- 
tiers (le Saint-Omer. 

:\. Almanach historique du diocèse d'Évreux^ 2* année (1860). Ce docu- 
ment daté de 1258 et publié comme règlement de l'hospice de Xeubourg 
s'applique en réalité à une maladrerie. 

4. A rch. nal., J 197b n« 82 (1261). 

5. Arch. nat, JJ 61, n"* 450 (mars 1326-27).« Tractatus ordinacionis et repa- 
racionis donius leprosorie d'Espernay qualiter fratres et soi^ores et leprosi 
ejusdem gubernabuntur. » 

0. Ao/iVe historique sur la léproserie de Troyes, 1849, in-8*, p. 233-241, 
règlement du 31 août 1531 . 
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sont parvenus que dans des manuscrits du xv® siècle tels 
que les règlements des maladreries de Laon^ et de 
Nîmes -. 

Nous ne saurions prétendre avoir donné en ce recueil 
tous les statuts qui furent promulgués dans les Maisons- 
Dieu et les léproseries de France au moj'^en âge, mais nous 
croyons y avoir fait figurer les types les plus importants. 
Réunis ainsi en un petit volume où il est facile de les com- 
parer entre eux, ces textes se compléteront les uns par les 
autres, et donneront, nous Tespérons, une notion exacte de 
Torganisation hospitalière telle qu'elle avait été conçue 
dans des siècles où les institutions charitables prirent, sous 
rinfluence féconde du christianisme, un si merveilleux 
développement. 

Léon LE GRAND. 



1. Publié par Rouit, Bulletin de la Société académique de Laon^ t. II 
(1853), p. 257, et par Mathon, Inventaire des Archives communales deLaon^ 

p. 9. 

2. Mesnard, t. V, Preuves, p. 38-40. 



STATUTS D'HOTELS-DIEU 



ET DE LÉPROSERIES 



DE 
HOSPITALIBUS PAUPERUM ET DOMIBUS LEPROSORUM 

Vers 1226. 

(Historiœ occidenlalis Jacobi de Vitkiaco caput xxix.) 

Manuscrit. Bibl. nat., ms. lat., i6079, fol. 52 v°. — /••« édition. 

Douai, 1597, in-8», pp. 337-341. 

En tête de ce recueil des anciens statuts hospitaliers, il nous a 
paru utile de reproduire quelques pages de Jacques de Vitry pour 
donner une vue d'ensemble sur l'organisation intérieure des 
hôpitaux au moyen âge et montrer le jugement qu'un contempo- 
rain portait sur ces institutions. 

Jacques de Vitry, dont on ignore la date de naissance, mourut 
en 1240, après avoir été évêque d'Acre puis cardinal. C'est vrai- 
semblablement entre 1223 et 1226, lors de son retour d'Orient, 
qu'il composa VHistoria occidentalis à laquelle nous empruntons 
ce passage. Pour laisser leur vraie portée aux sévères reproches 
qu'il adresse aux administrateurs de certains hôpitaux, il faut 
tenir compte de l'allure générale de son ouvrage où il insiste sur 
les abus afin d'en provoquer la réforme. Il prend soin d'ailleurs 
d'observer lui-même que ses critiques ne s'appliquent qu'à une 
partie des Maisons-Dieu, et il en énumère plusieurs, dignes, selon 
lui, de tout éloge. I.a ferveur de la charilé, dit-il, s'élail mainle- 

L. Le Grand. - SUUvtn (VHôteh-Dieu. I 
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nue dans les coiif^réfcations réjçulières, regulares congregationes ^ 
telles que celles dont nous publions les statuts, et les désordres 
qu'il signale devaient avoir surtout pour théâtre les Maisons- 
Dieu de peu d'importance, soustraites à la contrainte d'une règle 
relipeuse, les établissements hospitaliers des petites villes et des 
campaf(nes, dirij^és, pour employer les expressions du prologue 
de la rèffle de Troyes, par des « maistres et sergens qui y viennent 
franchement quant il leur plaisl, et franchement s'en pueent 
départir ». 



Sunt insuper alie tam virorum quam mulierum seeulo 
renunciantium et régula ri ter in domibus leprosorum, vel 
hospitalibus pauperum, viventium, absque estimatione et 
numéro certo in omnibus Occidentis regionibus, congrega- 
tiones, pauperibus et infirmis humiliter et dévote minis- 
trantes. 

Vivunt autem secundum sancti Augustini regulam, absque 
proprio et in communi sub unius majoris obedientia ; et, 
habitu regulari suscepto, perpetuam Domino promittunt 
continentiam. 

Seorsum autem viri et seorsum femine, cum omni 
reverentia et castitate, dormiunt et manducant. Horas 
autem canonicas, quantum hospitalitatis studium et paupe- 
rum Christi ministerium permittunt, diebus et noctibus 
audire non omittunt. 

In domibus autem, in quibus major est conventus et 
numerosior fratrum et sororum congregatio, fréquenter in 
capitulo ad corigendas delinquentium negligentias, vel pro 
aliis necessariis et honestis causis, congregantur. Lectiones 
etiam divinarum Scripturarum plerumque, dum reficiuntur 
corpora, sibi faciunt recitare, in refectorio et aliis certis 
locis et horis constitutis silentium observantes. Homines 
autem infirmes vel hospites sanos, quos in domibus suis 
suscipiunt, separatos a mulieribus manducare faciunt et 
dormire. 

Capellani autem eorum cum omni humilitate et devotione 
pauperibus et infirmis in spiritualibus ministrantes verbe 



I 
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vme predicationis indoctos instruiint, pusillanimes ei 
débiles consolantur, et ad patientiam et gratiarum actio- 
nem exortantur. 

Divinum olticium, ut omnes înlirmi audîre in lectis suis 
valeant, in capella communi diebus et noctibus assidue 
célébrant. Confessiones autem et extremas unctiones et alia 
sacramenta dilîgenter et sullicite subministrant infînnis, et 
iiiortuis debitam esibent sepulturam. Hii igituv Christi 
ministri sobrii et parci sibi, et corporibus suis districtî 
valde et severi, ei^a pauperas et inlirmos nùsericordie vis- 
«eribus affluentes, et pronito animn necessaria pro posse suo 
ministnintes, quantu abjectiures suiit in domo Domini 
tanto gradum sublimioiem consequentur in patria. 

Tantas aulem plerumque pro Chrislo susttncnt inlirmo- 
rum immunditias et fetorum molestias pêne intollerabiles, 
rabimet vïolentiani inferentes, quodnutlumaliud penitentie 
^nus huic sanctu et precioso in conspectu Dei martirio 
posse arbitrer coniparori. Hec igitur sordium stercora. 
quibus velud iimo mentes eomm ad fructificandum impin- 
guantur, Dominus in lapides preciosos permutabit; et erit 
eis pro fetore odor auavis. 

Hec auteni sancta et Deo amabilis hospitalitatis régula, 
et bospitalium religio, in pluribus locis et'domibus eorum 
a deo corrupta est et quasi ad nicbilum miserabiliter 
redacta quod hominum reproboruni sordida et detestanda 
congregatio non solum hiis qui eorum nequitiam plenius 
agnoverunt displicet sed etiam in cunspectu Dei fetet. 

Sub pretestu enim hospitalitatis et simulate pietatis facti 
suntquestuarii, mendaciis et deceptionibus et modis omni- 
bus quibus possunt pecunias importune extoi-quentes, se 
ipsos pascentes, de pauperibus autem non curantes nisi 
quantum eorum occasione possunt elemosinas a fidelibus 
exigere. modicum conferentes pauperibus et inlirmis, ut 
propter hoc negotiatores dolosi et caupones astuti quodam 
venationis penere fraudulento multa luerentur. Qui enim 
pauperibus panmi tribuunt. ut amplius uccipiant, et suh 
pietextu elemosine querunt divitias, venatores potius 
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quam benetici repulandî sunt. Sic bestie, sic aves, 
capiuutur et pîsces : inudicum esee in hiimo ponitur 1 
pecuiiie saculî in l'o perlrahantur. Adeo autem importui 
et irreverenter et anxie elemosynas petunt, quod religio 
reverentiam in se confundentes contemtibileni reddunt. 
Contra quos ait beatus Jeroiiimus : Melius est non babere 
quod tribuas quam impudenter petere quod des. Plerum- 
que etiam per barbatos' fratres multa in j-pocrisi exterius 
simulantes, vel per meicenarios et mendaces capellanos. 
qui simplices non formidant decipere et falcem suani in 
messem alienam mittere. vel per indulpentianim litteras, 
quibus turpis lucri cupiditate abutuntur. muUa turpiter 
lucrantur, ut de itlis taceamus qui, falsariui-um crimcn pes- 
simum incurrentes, falsis litteris et bullis furtivis in perdi- 
tionem suam nti non verentur. Ea vero que turpiter con- 
gregunt quam turpius in commessationibus et ebrietatibus 
expendunt, et alia consequenlia que in oculto et in tene- 
bris ipsi tenebrosi operantur, licet non erubescant patrare, 
pudel tamen nos ad presens recitare. 

De regulari bus instituts s et ordinis puritatenicbil, pret«r 
exteriorem habituni, retinentes, omnes fere per sinioniam 
recipiunt, qui, turpiter ingressï, turpissime ad miitationeiu 
aliorum ibidem commorantur. in murmure et dissensione, 
in jurgiis et seditionibus, in otio et dissolutione, in loculis 
et proprii retentione, in cubilibus et immunditiis et omni- 
nioda feditate, sine aU'ectione, absque miserîcordia, sine 
fédère. 

Lectos autem in oculis hominum ornatos, pauperibus 
autem et inlirmis vacuos, ad ostenlationem et seductiotiem 
componunt. 

Domos autem bospitalitatis et pietatis in speluiicas 
latronum et prostibula meretricum et sina^ogas judeorum 
couve rtunt. 



1. Ce terme, que Ip texte impi'imi!' 
fi'^res cunvei's, qui parlaient la barb 
Hux religieux praprament dits. 



eut A la pratique imposée 



â 
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Hujusmodi autem corruptio pestifera et detestabilis 
ypocrisis non omnes hospitalium domos occupavit. Que- 
dam enim sunt regulares congregationes et principales 
conventus, seu capitalia hospitalia, in quibus non desinit 
fervor charitatis, unctio pietatis, honestatis décor, et seve- 
ritas discipline : quemadmodum sunt hospitalia Sancti 
Spiritus in Romana Urbe et Sancti Samsonis in Constanti- 
nopolitana civitate, et Beati Antonii in ipso capite *, et hos- 
pitale Béate Marie Runcivallis in introitu Hispanie-, et alia 
quedam Deo grata, et pauperibus peregrinis seu infîrmis 
valde necessaria. Parisius autem et Noviomi in Francia, 
Pruvini in Campania, et Tornaci in Flandria, et Leodii in 
Lotharingia et Brucellis in Brabantia, sunt hospitalia pie- 
tatis et domus honestatis, officine sanctitatis, conventus 
decoris et religionis, réfugia pauperum, asilum miserorum, 
consola tiones lugentium, refectio esurientium, suavitas et 
mitigatio infirmorum. 



1. L^hôpiial Saint-Antoine, près de Vienne en Dauphiné, où fut fondé 
Tordre hospitalier de ce nom. 

2. L^hôpital de Roncevaux, siège d'une congrégation hospitalière qui 
posséda plusieurs maisons en France. 



PREMIÈRE PARTIE 



STATUTS D'HOTELS-DIEU 



I 

STATUTS DE L'HOPITAL SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM < 



1® EXTRAITS DES STATUTS PROMULGUÉS PAR RAIMONT DU PUIS 

Entre 1125 et 1153. 

Édition. J. Delaville Le Roulx, Cartulaire général des Hospitaliers, 
t. I, pp. 62-68, d'après une copie de 1253 conservée aux archives 
d'Aarau ^. 

[Ceste est la constitucion trovée par frère Raimont^,] 

In Deinomine, ego Raymundus, servus pauperum Christi 
et custos Hospitalis Jerosolimitani, cum consilio totius 
capituli clericorum et laycorum fratrum, statui hec precepta 
et statuta in domo Hospitalis Jerosolimitana. 



1. Bien que le présent recueil soit consacré aux statuts des établisse- 
ments hospitaliers de la France, il est utile d'y reproduire ceux de l'Hôpi- 
tal Saint-Jean de Jérusalem qui ont exercé une grande influence sur la 
rédaction des règles d'Hôtels-Dieu dans notre pays. Nous ne donnerons de 
la constitution de Raimont du Puis que les passages qui ont eu cette part 
d'influence, et nous laisserons de côte les articles qui ne s'appliquent qu'à 
l'organisation spéciale de l'ordre de Saint- Jean. 

2. Nous avons pu améliorer en divers endroits la version publiée par 
M. Delaville Le Roulx, en recourant à un manuscrit de la fin du xui* siècle 
(Arch. nat., L 453), où sont transcrites les constitutions de l'ordre hospita- 
lier de Saint-Jacques-du-Haut-Pas, qui, en vertu d'une prescription rendue 
en 1239 par Grégoire IX, ont été copiées sur la règle de Saint-Jean. 

3. Nous ajoutons les rubriques qui se trouvent dans la traduction française 
du XIII' siècle publiée par M. Delaville Le Roulx en regard du texte latin. 



l. Conimt les frrrfs doiveni faire lor profession.] 
la primis jul>eo ul umnes fratrcs ad servitium pauperum 
venienles tria, que promittunt Deo per manum sacerdotis 
el pev librum, teneant cum Dei auxilio, Rcilicet : castïta- 
tem et obedientiam, lioc est quodcumque precipitur 
magistris suis, et siiie proprio vivere ; quîa hec tria requiret 
Deus ab eis in ultimo certamine. 

2. [Quel chose les frères doivent demander de t/eWc] 

Et noD qut^rant amplius ex debito, nisi panem ot aquam 
atque vestimentum, que eis promituntur. Et vestitus ail 
humilis, quia doDiini nostri pauperes. quorum servos n 
esse fatemur, nudi et sordidi incedunt, et turpe est ser 
ul sit superbus, et domiaus ejus humilis. 

3. I De Vnnesfé de frères et doit servise de» i;fli.ses, et de 
recepcion des malades. \ 
Constltutuni est etiam ut in ecclesia sit honestus eorui 
incessus, et coiiversatio ydonea ; seîlicet ut clericî adaltai 
cum albis vestibus deservianl presbytère; diaconus vel 
subdiaconus, et. si nécessitas fuerit, alius clericus hoc idem 
exerceat olficium; et lumen die noctuque in ecclesia semper 
sit ; et ad infirmorum visîtationem preshyter cum albia^ 
vestibus incedat, religiose portans Corpus Domini, et dia* 
ccnus vel subdiaconus précédât, vel saltim acolitus, ferei 
lanternam cum candela accensa et sponginm cum 
benedicta. 



I 



i. \Conient les frères aler et ester doivent. 

Iterum cum ierint fratres per civitates et castella, non 
eant soli set duo vel très, nec cum quibus voluerint, sed, 
cum quibus magîster jusserit, ire debent; et cum venerial 
quo voluerint, simul stent. 

In incessu, în habitu et omnibus motibus eonim nichî 
fiât quod cujusquam offendat aspectum, sed quod suai 
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deceat sanctitatem. Quando etiam fuerint in domo aut in 
ecclesia, vel ubicumque femine sint, invicem suam pudici- 
tiam custodiant, nec femine capita eorum lavent nec pedes, 
nec lectum faciant. Deus enim qui habitat in sanctis isto 
modo custodiat eos. Amen. 

5. [Lesquelz et cornent doivent aquerre les aumônes.] . . . 

6. [Des aumônes acquises et des labours des maisons,] . . . 

7. [Lesquelz et en quele manière doivent aler à la 

predicacion,] 

8. [Des dras et des viandes des frères,] 

Deinde pannos ysambrunos et galambrunos * ac fustania 
et pelles silvestres omnino prohibemus ne amodo induant 
fratres. Et non comedant nisi bis in die, et quarta feria et 
die sabbati, et a septuagesima usque in Pascha, carnes non 
comedant, prêter eos qui sunt infirmi et inbecilles, et nun- 
quam nudi jaceant, sed vestiti camisiis lineis vel laneis, 
aut aliis quibuslibet vestimentis. 

9. [Des frères en fornicacion cheuz,] 

10. [Des frères tençanz et ferans l'un l'autre.] 

Aut si frater altercatus cum altero fuerit fratre, et cla- 
morem procurator domus habuerit, talis sit penitentia : 
septem diebus jejunet quarta et sexta feria in pane et aqua, 
comedens in terra sine mensa et manutergio. 

Et si perçussent, quadraginta. Et si recesserit a domo, 
vel a magistro cui commissus fuerit propria voluntate, 
sine ejus voluntate, et postea re versus fuerit, quadraginta 
diebus manducetin terra, jejunans quarta et sexta feria in 
pane et aqua, et per tantum tempus permaneat in loco 



1. Sortes d'étoffes que plusieurs règles religieuses proscrivent comme 
trop fines et trop luxueuses. Voy. Du Gange, au mot Galabrunus. 
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viccarii extranii ijuiinlum foris exlitit. nisi lam prolixuni 
fuerit ti>mpus ut capilulo conveDÎat temperari. 

U. \Dc la scilence des frères. \ 

Ad mensam etiam, sicut apostolus ait ', unusquisqŒ 
panem suum cum silentio manducet, et post completoriun 
non bibat nisi puram aquam. Et in lectis fratres sUetitiun 
teneant. 



12, [lies frères malement porlans.] 

13, [Des frères trovez aveiic propriété. \ 
Al si aliquis fralrum de proprîo dimissus in morte su 
proprietatem habuît, et vivens magistrn suo non ostenderil 
nullum divinum olliciuni pro eo agatur, sed quasi excom 
municatus sepeUatur ; et si vivens incolumis proprietatei 
habuit et magistro suo celaverit, ac postea super eum iavenl 
fuerit, ipsa peccunia ad coUum ejus ligelur et per bospital 
Jerosotimitanum, vel per alias domos ubi permanserit, 
ducatur nudus, et verberetur a clerico si clericus est, si 
vero lavcus, ab aliquu fi-atre verberetur, et quEidraginta dies 
jejunans quarta et sexta feria in pane et aqua. 

14. \Quel office l'on doit faire par les frères mors.] 
Quin etiam, quod valde nobis necessanum est, omnibus 
vobis statutum lieri precipimus, et precipiendo mandamus 
ut de omnibus viam universe carnis iugredientibus, in 
omnibus obedientiis quibuscumque obierint, triginta diebus 
misse pro ejus anima eantentur; in prima missa unusquisque 
fratnim qui aderit eandelam cum uumnm ollerat. Qui vide- 
lieet nummi, quotcumque sînt, pauperibus eroj^entur, et 
presbiler qui missas cantaverit, si non est de domo, pro- 
curationera bii.s diebus babeat, et, peraelo oflicio, magister 
sibi caritatem facial, et omnia indumenta fratris defuncti 
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pauperibus dentur ; fratros vcro sacei'doles, quaiido mîssas 
cantaverint pro ejus anima, orationes fundant ad Dominum 
Jesum Christum, et clericorum unusquisque cantet psalte- 
rium, iajcomni autem c i. Pater noster. Et de omnibus 
alîis peccatis et rébus, et clamoribus in capitulo judicent et 
discernant judicium rectum. 

15, [Cornent ces choses, qui ci sont dites, sont comandêes 
fermement à garder.] 

Et hec omnia, uti supra scripsimus, ex parte Dei 
Omnipotentis, et bcate Marie, et beati Joannis, et paupe- 
rum precipimus ut cum summo studio ita per omnia 
teneantur. 

16, [Cornent les seignors malades doivent esire recehuz 



Et in ea obedientia ubi magister Hospitalis concesserit, 
cum venerit ibi inlirmus, ita recipiatur : primum peccata 
sua presbitero confessus, religiose communicetur, et postea 
ad lectum deportetur, et ibi quasi dominus secundum posse 
domus, omni die, antcquam l'ratres eant pranaum, carita- 
tive reficiatur, et in cunctis dominicis diebus epistola et 
evangelium in ea domo cantetur, et cum processione aqua 
benedicta aspei^atur. Item si quis fratrum, qui obedientias 
per diveraas terras tenent, ad quamiibet secularem perso- 
nam'pecunias pauperum dederit, ut cum per suam vim 
contra magistrum suum et fratres regnare facerct, ab uni- 
■versa societate fratrum prohiciatur. 

17. [En quel manière les frères sont kcorrbjier des frères.]... 

18. [Cornent l'an frère doit accuser l'autre frère.] 

Atque ullus fratrum alium fratrem suum non aceuset 
nisi bene posset pi-obare ; si feeerit, ipse frater bonus non 
est, et eandem penam sustineat quam accusatus, si probari 
posset, sustineret. 

iy, [Que les frères portent en Inr piz le signe de la croiz.]... 
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EMinn. DelnvUle Le Rmilx. Carlulaire yénéralJet HoipUalieni, l. I, 
p|). 425-420 lU'après |p ms. 4852 du Vatican, fin du xm' siècle) '. 

I 

Au nom dou Père, et dou Fîlz et dou Saint Esperit. Amen. 

L'an de l'incamacion Noutre Seignor Mci.xxxi, le mois 
de mar. par dîmenche tpiant l'en chante Letare Jérusalem, 
Rogier, serf des povres de Crist, avant séant en général 
chapistre, elers et lais et frères convers entour estant, à , 
l'onor de Deu et de l'aornement de relegion, et l'acreisse- 
ment et l'utilité des povres malades, les cstablimenz de 
l'iglise avant dite et les profiz des povres après escriz 
comanz que touz jors fucent tenus et gardez sans aler 
encontre de nule chose. 

1. Des iglises comanz que eles fucent disposées et orde- 
nées, k la disposicion dou prier des clers de l'Ospital den- i 
droit, de livres, de clers, de vestimenz de prestres. de \ 
calices, de encensiers, de lumière pardurable et des autres I 



2. Et la seconde fois establi, par l'assentiment des frères, 
que por les malades de l'Ospital de Jérusalem soientMouez 
lui mieges sages, qi sachent conoistre la qualité des orines 
et la diversité des malades, et lor puissent amenistrer 
remède de médecines. 



1. La version française qui Hgure dans le i 
représenter le texte primitir des statuts de Roger de Molins. En e 
constitutions de l'ordre hospitalier de Saint-Jacques-du-Haul-PaB (Arch. 
nat., L 453, n" 35), qui ont été eopiées sur celles de Saint-Jean-de- 
Jërusalem, reproduisent mol pour mot le texte latin de RaimonL ijue nous 
avons publié ci-dessuB, tandis que pour la riSçle de Roçer de Mohns elles 
suivent le texte français conservÉ dans la Bibliothèque du Vatican. La vei^ 
sien latine donnée par M. Delaville Le Roulx d'après un manuscrit de 
Malte du \i\' siècle doit donr être considérée comme un leste l'efail ^après 
coup. 
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3. Kl la tiei-ce l'ois ajousta que les lîz des malade»! fucent 
fait en longeur et en larg;eur au plus covenable que estre 
poysseat à reposer, et chascun lit soit covert lie son cover- 
touv, et chascun lit eut ses dras touz proiires. 

i. Apres ces biens il establi le quar cumandement que 
cbascun des malades eust pelices h vestir, et boles à aler à 
lor bêsoigne et revenir, et chapeaus de laine. 

5. Cet si establi tpie petiz bers fucent fait por les enfans 
des femes pèlerines qui naissent en la maison, si que il 
gisent à une part soûl, et que li enfant alaitant n'en aient 
aucun ennui par la mesaise de lor mère, 

fi. Après escrist le sisle chapitre, que les bières des 
mors fucent en manière d'arc cancelées ausi com les bières 
des frères, et soient couvert d'un drap rouge au croiz 
blanche. 

1. Au septime chapistre comanda que partout là où 
scroient li Ospilal des malades, que les comandeora des 
maisons servissent les malades de bon corage et lor ame- 
nistrassent ce que lor fust mestier, et que sanz querele el 
sans plainte lor feysscnt servise ; si que par cest beneGce 
desser\-issent part à aveir en la gloire don ciel. Et se nul 
des frères eust en despit de garder les comandemenz dou 
maistre en ces choses, que l'en le feyst ii savoir nu maistre 
qui en preyst la venjance selon ce que la justise de la 
maison comande. 

8. Cet si comanda, quand le conseil fu tenus des frères, 
sur ce que le prior de l'Ospital de France mandas! chascun 
an en Jérusalem c dras de coton tainz por renoveler les 
covertours des povres' 

9. Après, sanz la garde et les veilles dejor et de nuit, que 
les frères de l'Ospital doivent faire de ardant et de dévot 
corage as povres malades com à seignors, fu ajoinl en cha- 
pistre général que, en chascune rue et place de l'Ospital où 



I, Suitl'i^nii 
ti>ile, fculi'L- (■ 



m (le ce nue Ipa difTtrenla prieun'S de l'ui^re do 
I en naLure & l'iiôpilal de Jiïrustilcni : cuton. lut 
« poi- le Bj mp ci IcH medci'incE et les lailuaira 



les riiiiladcs i'ei>osent, que ix sergent soient presl à lur 
servise, qui Inveut lor pies bonement. et les eissuent de 
dras, et facent lor liz, e( amenistrent as languissaas viandes 
ncressairi'S i-l piotitables, et les abjurent dévotement, et 
(jni lii>l>e,vsspnl en toutes choses au profit des malades. 

[[ 

Lit con/irmiicii'ii ilf ritiiis/n' lioi/ier </ci''l cliom- lu niais'in 
iloil faire. 
Sachent I()uz les frères de la maison de l'Ospital qui sont, 
et qui à venir seront que les lK)nes coustumes de la maisoa 
de l'Ospital de Jérusalem soloient estre leles : 

1. Premièrement lu sainte maison de l'Uspital soloit 
ressevoir les homes et les femes malades, et soloit les 
mieges tenir qui des malades eussent cure, et qui feyssent 
le sjTob des malades et qui purveyssent les choses qui 
fucent nécessaires as malades. Des m jors de la semaine 
soloient avoir les malades char fresche de porc ou de moLon, 
et qui n'en pooit mangier si avoit geline. 

2. Et entre ii malades soloient avoir une pelice de bre- 
bis, que il afubloient quand il aloîent k chambres. Et 
entre ii malades i pareil de botes. Chascun an .soloit la 
maison de l'Ospital doaer as povres M pelices de gros aigneaus. 

3. Et tous les enfans getez de pères et de mères soloit 
l'Ospital ressevoir et faire norrir. Au homme et h feme 
qui se voioient assembler par mariaf^e, qui n'en avoient 
dont il feyssenl lor noces, la maison de l'Ospital lor donoit 
II escueles ou le mes de ii frères. 

4. Et soloit la maison de l'Ospital tenir i frère oorvoisier 
au lu aergens, qui apareilloient les vielz soliere k doner por 
Deu. Et l'aumonier soloit tenir n sergens qui a p pareil loi ent 
la vielle robe que il donoit as povres, 

3. Et l'aumonier soloit doner xn deniers à chascun pri- 
sonier quant il venoit de la prison premièrement '. 
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6. Chascune nuit soloient v clers lire le sautier por les 
bienfaiteurs de la maison. 

7. Et chascun jor soloient mangier xxx povres une 
fois le jor à la table por Deu, et les v clers devant diz 
estéent de ceaus xxx povres, mais les xxv manj oient avant 
le covent. Et chascun des v clercs avoient ii deniers et 
manj oient devant le covent. 

8. Et n[ jors la semaine donoient Taumone à toz ceaus 
qui la venoient requerre, pain et vin et cuisinât ^ 

9. Les karehmes^, chascun samedi, soloient faire le 
mandé de xni povres, et lor lavoient les pies et donoient à 
chascun chemise et braies neuves et soliers neus, et à 
m chapelains ou à ui clers de ces xni, m deniers, et à chas- 
cun des autres, ii deniers. 

Ce est la propre aumône establie en TOspital, sanz les 
frères d^armes que la maison tenoit honoréement, et plusors 
autres aumônes que Ton ne pooit mie monstrer dou tout 
chascune par soi. Et que ce soit voirs les bons homes et 
leaus le tehmoignent, c'est k savoir frère Rogier, maistre 
de rOspital, le prior Bernart et tout le chapistre gênerai. 



1. Ce mot désigne apparemment une portion de nourriture cuite et 
accommodée. — A Rhodes, en 1395, les Hospitaliers de Saint-Jean conti- 
nuaient à observer cette règle, et trois fois par semaine ils distribuaient un 
pain à tout venant : « Tribus aliis diebus in qualibet edomeda dentur panes 
omnibus peregrinis et pauperibus accedentibus ad dictum hospitale, vide- 
licet cuilibet ipsorum panis unus, si essent centum millia. » (L. Le Grand, 
Relation du pèlerinage à Jérusalem de Nicolas de Martoni, Paris, 1895, 
in-S^jp. 75.) 

2. Texte latin : « In quadragesimis vero duabus... » Dans beaucoup de 
congrégations religieuses, au moyen âge, on observait un second carême 
avant la fête de Noël. Voy. Du Gange, au mot Quadragesima. 
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,VjinuiK-/-i(. Copies du Xïii'sU'clf.bibl. liât., ms. lai , 17)96,^1. «0,1 
Cntleclioii Doat, vol. 134 *, — E'iitùin». De OstM^aX, Eluilf» hatariqui 
sur te Itouergue, l, IV, p. 398. Bousquet, M^moh-et <le la Société dth 
Utires de VAcetfron, t. V, 1844-45, pp. 20-29. 

Anno ab incaraatione Domiai mitlesimo centesimo s 
^esimo secundo, dominus Ptilrus, venerabilis Ruthenensï 
episcopuR. consilio prudi'iitium clericorum ac laico 
fratribus {.-t sororibus hospîtatis quod situm est in Albra 
hujusmodi regulam constituit observari. 

1. Primo quidem eos conaiderare oportet quod ïq dora 
pauperum et ad hoc ut eis serviant convenerunt. Non e 
rébus atîenis. quasi fures sive predones, iiicomniessationi- 
bus et ebrietalibus abutantur, nec querant Jbî dominari. sed 



1. Aubrac, conimune de Sainl-Chély d'Aubrac (Aveynin). UApElal 
les pMerint, fondit dans la première miitié du mi' siècle. 

3. Ces deux copies n'nnt pas ili cii5(^utées d'après l'exemplaire orif^i 

des stalulB d' Aubrac. Celle du lar, latin 1719(1 reproduit un vidiinus 

36 janvier 1367 (n. st.) que les religieux de l'hùpiUI demandèrent àl'ofBcial 
de Hodez pour leur tenir lieu de racle primitir dont le sceau ^IhîL endom- 
taagi. Ce vidimuH contient non seulement le texte de la règle, mais celui 
" :nquèLe i laquelle lofllciBl avait procède pour s'ansurer si ces statuts 



pwnjH 
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I. latin 1719a a été délivrée 
l'ëvèque do Rodez, comme l'indique la mentii 
<i Je soubsienè preslre et curi^ de S' Co» 






nnservée dan! 
1 commissaire d 



ay vidinid les actes t 
it esté présentés par monsieur le sindic d'Aubrac en vertu de l'or 
et commission expresse que j'ey receu de monsci^eur de Rodés en datti 
du dniisiesme décembre IflSO, signe Gabriel, èvcsquc de Rodés, au curé dl- 
S< Co!4iiie, et aiant LrouvtS les extraits qu'il a lires conformes aux originaô^ 
L'y sriubsigné un chacun d'iceux, i S' Cosme ce premier février mil six c^L 
li'uillnnlu un. (Signé) Buscailel. cure de S' Cosme el commissaire susditT^ 
•- X^ copie de Doat a dU exécutée d'api-ès un manuscrit qui était coii^ 
serve A la doraerie d'Aubrac et où le texte avait été divise en chapitres A 
chacun desquels on avait donné une rubricjue spéciale. Ce document por. 
lait le litre suivant : " Ilec est reRula relijtiosorum fra' - 
liospitalis et conven tus Béate Marie de AKobraco, oi'dinis 
Tormia ii 



s fuit abstra 
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£Biniilari. Iloiior qiûppe et injuria pauperum rL-ciirrît 
iChristum. 

2. Et summopere ciireiil ul in (imnibiis bonis domus 
uperes semper précédant ut doniini, illi subsequantur 

servi. Contempta itaque onini superfluitate ciboriim et 
FiTestium, mediocri victii atque vestilu contenfi sint, quales 
esse debent sobrii videlicet et casti, modesti, humiles et 
quieti, hospitaiiîs invîceni sïne murmura tione, unanimes 
in charitale, quia charitas operit multitudinem peccatorum. 
Et in hoc patebit eos esse ministros et discipulos Christi, 
dilectionem habuerlnt ad invicem. 

In incessu, vultu et habitu, et in oninî corporis fjestu 
lumililatem preferentes, pestem superbie ' que initîum et 
[eonsummatio est totius peccatî ante omnia fugîant : quia 
Inrpe est omoino humiles esse dominos, et ministros 
iuperbos. 

3, Poslquam auteni i'rater aut sororinprcfatadomosemel 
icepti fuerinl, nunquam postea pretiosîs utantur vestîbus, 

sed laiicis cooperiantur pannÏK candidis, brunis aut nigris; 
linuis quot|ue mediocrîbus, qui nec nimis grossi sint, ncc 
niniis subtiles. In numéro quoque vestîum modum non 
excédant, sed juxta facultatem donius et juxta magistri sui 
strhitrium. quod eîs ad tuendam sui corpoiis infirmitatem 
iuffîcere possit, patienter accipiant. Pelles etiam animalium 
Ivestrium. nisi domestitorum tantum, nemoex eisinduat. 
i. Nunquam ante tempus per aliénas domos comedere ac 
libère absque magistri licentia cuiquam lieeal : in diebus 
jejuuiipost nonam, inaliis diebus post tertiamad prandiuin, 
\-mhI vesperas ad cenam. Donec omnes conveniant. sese 
invicem expectent ut omnes simul ad mensam accédant. 
Cumque Domino vota gratiarum persolverint. sacerdotea 
et clerici, si ibi fuerint, primi in capite, detnde ceteri sicut 
(nagistri ordinaverint, sedeant cum timoré et simplicitate, 
le eodem pane, et de eodeni pulmento manducantcs et de 
lodeni vino bibenles. In silentio pormaneant nec, nisî 
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ncccssilatv («^i-iiU-, us ud liK|uoniiuni aperignt. et quodJ 
ii«;p3se fuerit oum nutdestia ut suavitate requirant. Si vbpo 
nia^sler singuloruni vires pt imbecilUtates considerans ali' 
(|uid inîsericorditer alictii facere voluerit, non mumiurentl 
necdedignentur alii. sod jiotiiis ^audeant, si distribualuv 1 
unicuiiiuu prout opus ruoiil. In linv cuuvivu. sîcut ia priu- 1 
cipid, i>euin laudaw dt'wbit. 

■1, Quai'ta fei-ia c-t soxla et si^ptîma a oame et a sagimiuej 
ubstinehuiit, in sfxta jcjunahuiit, iiisi nia^na solemnitaB] 
sive octave pi-ecipue îiiterveiierint, aut inlirniitas coqjoris, ' 
scu liibui- upiiris, aut o&tu.s caluiis impedierit. 

t>, A septuagesinia tistjue ad Pascba et a prima dui 
Adveiitus usquc ad Xativitateni Duinîui carueni non 
ducabuDt. Quocunique uutem die, vel quocumque tempoi*»! 
ipsi abstineant, benignitas et buniiinitas pauperum obsei^S 
veiur euruni dumtaxat qui iit liospitull iulimii jacuerint :1 
iik carne et sagîiiiiDC et necessariis niinistrandis non dere", 
lintjuautur. 

In diebus qutbus canieni comedere licebit una tantuni 
carne conlenli siiit, nisi precipua feslivitas intervenerit, 
sive mapislei- domus sponte sua dare voluerit. Preter ad 
commune pratidium sive ad ceuani nemo pr()rsus aliquid 
coaiedat. C.um autem sîtierint. qui in villa fueiint bibant in 
hiispitab tantum; qui extra villani fuerint bîbant, sed ( 

7. Non in una dumu virijaceant cum muliei-ibus, sed iaa 
scparatis domibus, seorsim viri, seorsim muliei-es. Singu^M 
per singulos lectos dormiant, Postquani vei'o cubitum îerintj 
orent et sileutium teneant donec surent. 

8. Sumnio mane ad ecclesiam pergant, nisî quos inljivfl 
mitas corpoi'Is aut nécessitas donius dctinuerit, et qutl 
ecclesiam ierint, ibidem, altenlo corde et bumili corporel 
divina verba audientes, pro se et pro fratribus et pro bene>l 
factoribus domus et pi'o omni populo christiano Dominunx'1 
deprecentur. Mulieresin ecclesia non Icgant'. Omnes eju; 
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L-s per sinf^ulos dies pro 
oralioneni dominicain 



[ dem domus Inici fratres s\\ 
I matutinis et ceteria divini 
Iricegies dicant. 

9. Nullus causa oblationurn, seii vigiliarum, sive etiam 

I eleemosynarum, seu alla quacumque causa, reliquias que 

de mensa communi superaverint, sive quelibct ' boaa 

, domus, nisi quantum niagister seu dispensator domus per- 

I niiserit. retinere présumât. 

lU. Nullus sese escuaet quin libentl et prompto anînio 
[ omnia que sibi magister imperaverit faciat. Et cum ille non 
f interfuerit, obedîant illi queni îpse dîmiserit pro se. 

Hoc eis denique pernecessarium est ut obedientiam et 
castttateni custodiant et siue proprio vivant, nam sine bis 
tribus ad salutem animaruni uullo modo pertîngei-e pos- 
sunt. 

Melior est sane obedientia quam victime, et quasi scelus 

idolâtrie est nolle quiescere. Adam quoque per inobedien- 

tiam perdidit paradisum, Abrabam propter obedientiam 

pater multaium gentium esse meruit, Josepb quoque 

t propter castimoniani principatum Egypti meruit; Aman 

i vero propter suani îucontinentiam periit. 

Qui autem de rébus quas Deo voverint aliquîd subripue- 
I rint Ananie et Saphyre judicium ineurrunt -, et qui de re 
1 communi propria sibi facere et marsupia sua augere non 
[ metuunt Jude, prius furis et postea proditoris, mortem et 
V damna tioneni acquirunt. Idcirco qui de Inobedientia seu 
1 impudicitia, vel de proprio sine magistri licentia retento 
f publiée convictus et coniprobatus fuerit, huic pêne subja- 
I ceat : quadraginta diebus a liminibus ecclesie projiciatur 
a communi quo(|ue mensa frati'uni segregatus super 



La copie pnrlc : ijoihaslihel. 

Au mnmcnt où les premiers chrflLicns mettHÎenlleui 
_-_-!, Ananias et sa femme Saphirs voulurent se donne 
[ autres le mérite de vendre un champ qui leur appartenait, 
f le prii euï pieds des apôtres ; mais îl.s en diasimulèrent la va 
I ne remirent qu'une partie du prix. Saint Pieire leur reproi 
f fait i Dieu plu9 eoncire qu'au.i hommes, el ils mouniren 
Apoil.. V, 4 à 10.) 
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iitici»iii liunium si,-(Ieal, et ul»u{ue umni linteaminecomedat, J 
ei ptT illos <|uiidrti^îiila ditis quarta et sexta fei-ia in pane et | 
atju» jejum-t, dit-Ws Uintum dominicis caraein manduL-i 
nec in stralu siio liiiciB pannis utatur; excepto eo quud4 
mafîister doitms ei miserioorditer dare vulueril. Idipsum^ 
jwlicium ponatur super eum ([ui ulium pL-rt-uaserit aut tur- 
pibus convitiis lacessierit ; si injuriaverlitt, si cualenderint, J 
si altei'uiii d^traxerint, non sine penitentia alicui dimitta-^a 
tur. scd tribuB aut septem diebus, aut, sicut niagistrol 
ilomus visuni fuerît, puniatur. 

11. Quolienscumqut; in aliquo pewa vérin t, t.'ito enim 1 
labitur Humana murtalitas, cito cunlitcantur atque penilc- 1 
ant, nam moribus invetcratus cum dillicultale curatur. I 
('uin veru boni aliquid e^^erint non per jactautiam aut'l 
inanem ^loriiim humunis oculis ostendant, sed per hcic soli.J 
Dl'o placera appetant. 

12. lllud quuque observanduni est ne cum illis personnial 
niUoquium seii contubernium habeant. unde niala suspicio j 
oriatur, nihilqui; in eis oinnino pateal, quod oculos intuen- 
tiuni oirendat. 

13. Qui scierit fralrtsm suuin peccare, prius corrigat eum 
inter se et ipsum solum, deînde, nisi correptus fuerit, adhi- 
beat unum vel duos ; ad ultimum, si eos non audierit, dicat 
mçigistro, 

NuUus tamen de alio per suspicionem maie loquatur, 
nisi manifcsUs indiciis prubai-e poluerit vera esse que 
di.tent'. Et quia mors et vita in manibus lîngiie, non 
solum a munnurationibus et detrectationibus, turpibus et 
nialtgnis verbis abstineant, verum etiam a jocosis, quantum 
jx)ssibile fuerit. Namde verbootioso in diejudicii reddenda 
est ratio. 

li. Cum surrexLM-int vel euiiiluin ierint, si}jnuni sancte 
crucis sibi imprimant, et juxla uposloluni, ([uecumque in 
verbo aut in opère fecerint oninia in numine Doniini nostri 
Jesu Chris ti fociant. 
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IS. Magisinim suum non sohiiii ut domiimni timeant 
setl quasi patrem venerentur et diligrant. et pro posse suo 
in cunctis ei obediant '. 

Ipse tamen magister erga singulos eonim patemuoi 
afTectum habeat et juxta pos.sibilitatem suam unicuîque 
quod necesse fuerit libenler et hilarîter faciat. 

Ifi. Sint ergo ffaternitatis liiuatores, sesc i;onipa tient es, 
honore invicem prevenienles. ita ordinale et circumspecte 
omnia gerentes, ut onines qui eorum bonam conversatio- 
nem viderint glorificent Deum qui in celis est. 

17. Qui vero descriptam re^ulam uoluerit observare, aut 
si eam in aliquo tranagressus fuerit, sicut pi-edictum est, 
' penitere et emendare noluerit, absquc reeuperatione bono- 
\ rum que pauperibus dederit, de hospit.ili projiciatui'. 
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Premières années du xiii" siècle. 

) Manuacrils. Arch, nal. X" 1497, fol, 130-134, copie inaérée dans les 
registres du conseil du Parlementa la date du îi mars (4!)0, u, st. -; 
el deux Bulres copies du xv" siècle conservées aux archives départe- 
mentales de Maine-et-Loire, d'après lesquelles a él6 faite la publi- 
cation indiquée ci-apr^s. — Edilion. Célestin Port, Inventaire des 
Archive» ancienne» de l'UâpHal Sainl-Jean d'Angers... suivi d'un 
carlulsire de cet Hûlel-Dieu {Angers, 1870, iii-4''), documenta, 
n" cLixiiii, pp. 155-157. (Le Cartulaire a été tiré à pari. Angers, 

L'Hôtel-Die 
[ chai d'Anjou. 



.'Angers fut fondé vers 1175 par Ëlieune, aéné- 
^ statuts que nous publions ne sont pas datés. 



1. Cr. Règle de lainl AugasUn, ibid. cul. 961 : » Prœpnaitrc 
I mnln ubedislur, honore servato ». 

2. Cette copie reproduit une transcription executive è la niSn 
pur Jean Bclin, lieutenant du séni'uhal d'Anjou, d'après un " oi-i| 
et ancien baillé et exhibé par l'abbcfse d Anfrer» ". Elle roiis 
d'améliorer sur rcrlnins points l'édition de M. Célestin Porl. 
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mais on peut avec grande vraisemblance les rapporter au temps 
de Fépiscopat de Guillaume de Ghemillé, qui occupa le siège 
d'Angers de 1197 à 1202. On sait en effet par des lettres de 
Guillaume de Beaumont ^ que son prédécesseur, Guillaume de 
Ghemillé, établit dans la Maison-Dieu, de l'assentiment des 
frères, une règle basée sur celle de saint Augustin. Or le texte 
parvenu jusqu'à nous paraît bien représenter les constitutions que 
Guillaume de Ghemillé fît adopter par les religieux hospitaliers 
d'Angers , car d'une part son titre nous apprend qu'il a été 
approuvé par les fondateurs ainsi que par les frères et sœurs, et 
confirmé par l'évêque; d'autre part, plusieurs des dispositions 
qu'il renferme sont visiblement inspirées par la règle de saint 
Augustin, et quelques-uns de ses articles portent même un renvoi 
formel à cette règle. 

Hcc est institucio Domus pauperum Andegavensis- facta 
cum assensu et voluntate tant fundatorum domus quant 
fratrum et sororum, a domino Andegavensi episcopo 
approbata et confirmata. 

Primo videndum est de olRcio eeelesiastico. 

Secundo de recepciohe pauperum et qualiter sint trac- 
tandi. 

Tercio de recepcione fratrum et sororum et qualiter se 
habere debeant et quid in ingressu promittere debeant et 
qualiter eis provideatur. 

Quarto de bonis pauperum, per quos et qualiter adminis- 
trantur. 

Quinto de pénis transgressorum. 

Sexto de officio defunctorum. 



i . In primis igitur statutum est ut in officio eeelesiastico 

1. C. Port, Inventaire des archives de V hôpital d'Angers, Documents, 
n* xxix : « Willelmus bone memorie, accedens ad domûm elemosinariam 
Andegavensem... de assensu et voluntate fratrum instituit ut tam clerici 

3uam laici domus illius in eo habitu [quem gerebant] a domus ipsius fun- 
atione et quem adhue gerunt, sub régula beati Augustin! de cetero rivè- 
rent ». 

2, La copie du Parlement porte : « Andegavis », 
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teneamufi pt dicatui' 
'el Iranscurrendu, sed plane et 
cum devocione, 

2. Ibimus autem singulis diebua in capifuliim et recita- 
f bitur ibi kalendn, et lectio legetur et liel ibi niemoria pro 
I deffunctis, sieut in aliis ecclesiis fieri consuevit; net' loqua- 
I tur aliquis iji ecclesîa, quando dicitur officium, nisi de hiia 
I que pertinent ad oÏÏitiuin divinum, et hoc fiât submissa voee 
Vet breviter. 

3. Libri autem et alia ornamenta ecclesie fideliter custo- 
diaittuE per aliquem lïJelem fratrem clericum, qui de man- 

I daio prions, cum consilio tamen fratrum, ad tustodiam 

l ecclesie et ornamenlorum spccinliter deputetur. Nulluni 

lautem librum vcl ornamentum extra domum traiismitlere 

■vel portare aut comniodare présumât sine licencia et voliin- 

late prioris ; et si liber, vel ornamentum, aliciii extra 

domum fuerit commodatum, fiât indc scriptum et custndia- 

lur in domo et retîneatur memoriale, nisi tali persone 

btradatnr quod de amissione libri, vel ornamenti, nulla 

presumpcio habeatur. Nunierus autem tam librtirum quam 

pomamentorum sciatiir a priorc et a fratribus et scribatnr. 

i. Cum autem fnitres de ecclosin exierînl, non discnrrant 

Jrsingulatim per caméras, vel per alia Inca occulta, sed sint 

('■în clauatro et habeant libros ad le§rendum et cantandum, et 

instruantur minores ibi, ut in clauslro, vel in ccclesia, 

jiossint invcniri, si pro aliqua necessitate querantur. 

II 

ii. De reeepcione aiitem pauperum ila provisimi est quod 
id querendum infirmos per civifatcm bis in ebdomada prn- 
■ jirios nuncios transmillenms quarla Yidclicct et scxta 
l feria ' . 



1 ri'i;l<; du Saint- Espril [It'MonIpellior: 
cujiislibcl licbdomaclni el per plateau 
ui-a diliirenlis- 

i plaidoirie prononci'e 
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t'i. Kt si furti.' unit.' purttim alicguis invËiiiatur iuJlrmus, 
c)ui pelai recipi, si portarius Tuerit Frater, ipsum recipiat. si 
vidui-it pedp)L'i»lum. Quod si |)ortai-ius fraler non fuerit, hoc 
insinue! priorisse. el priorissa sine dilaciont- vcoiat, vel 
titinsmittat alitiunm «11* sororihus non duram vel asperam l 
secl benignam, et lia, si debc-at recipi, recipîntur et in j 
(lomum suam inti'otlucatur. 

1. Et postqxiam pwcata sua conTessus fuerit aacerdoti et 1 
rei-i'perit Corpus Doniini, si cum débita devocîone peeierit, .1 
iid lectum deportelur. 

8. Statutuni est autem quod singulis dipbus, antequam 
fniliTS eant pransum, paui)eres reliciantur, et, ad sonuni 
tintinnbuli, omnes sonires, quia ad hoc specialiter sunt 
i-eoppte nec aliud habeot oflicium, sine aliqua exeusacione, 
accélèrent et dominis nostris pauperibus cuni omni hiima- 
nitatc et benignitate ministrent, dantp.s aquam cum nianu- 
tei'gis ad collum ; fratres eliaiii tam cierici qiiani laici, qui 
aliis non fuerint negociis occupati, ad danduni panem pau- 
peribus et secanduui, vel ad aliud. si necesse fuerit, facien— 
duni, sine dilacione, occurrant'. Nullus auteni frater, vel 
soror, audeat pauperem de cibo sibi oblato conquerentem 
vel rc murmurante m, vel dicto aut facto offendere, «ciamsi 
verba probrosa vel contunieliosa protulerit; sed vel corlga- 
tur, si possit tieri. suavitate verboruni, vel. si non possit 
corrigi, cum paciencia, que in talibus plurimum necessaria 
est, tolleretur et ministretur ei quod petit, si possit înveniri 
et hoc exigat nécessitas postulantis. 

9. Ex eodem siquidem pane et ex eodcm vino lam pau- 



liOa auPui'leiiienU u ParEie udver»; dL-CeuL ul dit que u il dilliuslel doivent 
estrç XXX personnes à servir Dieu el les povrcs, pourijuoy l'un des frères 
riiiileslre lay et portier pour recevoir les povrea, et ii frères quérir tes 
povrcB par la ville n. (Arch. nat. X'- 17M8, fol. 128 v.) 

1. Cet article parait emprunté presque leïlueliemanl à la rèple du Saint- 
Esprit : u Ilnra cœna; campana jtulsetur, ad cujus snnituin fralres qui non 
suntjnnperibua8tatimocciirrunleldevoleBerviant".(PaIroi.Ia(..t.CCXVII, 
eol. lus, art. XIII.] Ce rappiHK^hement, ainsi que celui que nous indiquons 
dan» lu noie précédente, pourrait [aire supposer que c'est par l'intermédiaire 
des statuts du Bainl-Espril que la ré^\e d' Ani;ers a en connaissance de la for- 
mule de réception des malades dans les constitutions des llospilniicrs de 
Saint-Jean, dont elle reproduit les principau.t Lrnits. 
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pères quam fratres et Bororea umni tenipore reflciantizr, 
iiisi débilitas infimionim paupemm et in meliori pane et 
in debiliori vino et saniori eis suaserit providenduni . Illis 
enini, tam in pane quam in vino et in omnibus cibis, quos 
poscunt et eis expediunt, volumus provideii. (juod autem 
petunt, sine murmure et sine diiacione queiatur : boc autem 
iiat illis qui de eommunibus eiJMs sumere non possunt. 

10. Una autem soror, et una pedîsscca, vel eciam plures, 
si necesse fuerit, qnalibet noete vigilent ut inlîrmos custo- 
diont et eis de nocte necessavia subministrent, et ad eom- 
municandum infirmos, si necesse fuerit, vocent vel vooarî 
faciant sacerdotes. 

i 1 . Item pauperes babeant coopertoria vel cotas, ita quod 
frigus non habeant. 

12. Preterea res infirmorum in ingresau tideli custodie 
committantur, appoaito sigillo ad recognicionem vel alio 
cerlo signo, ui, si i-ecesserint, eas secum reportent, vel, si 
in (lomo (iecesserint et inde non disposueriut, nsibus pau- 
perum applicentur. 

13. Item i s te perso ne non recipiantur in domo : leprosi, 
ardentes, contracti, orbati, latrones de novo niutilati vel 
signati, pueri espositi. 

14. Fauperes autem mulieres pregnanles recipiantur et 
provideatur eis, quoustiue convaluerint. 



15. De recepcione vero fratrum et sororum ita difinitum 
est quod cleric'i de eetero ultra decem ad plus non recipian- 
tur in fratres, laioi quoque denarîum nunierum non excé- 
dant ; et de sororibus eadem racio habeatur, ut inter fratres 
et soi'ores trieenarins nunierus conipleatur. 

lij. De inlirmis autem non est nunierus diffinitus quia 
domus eorum est et ideo indiferenter ad omnes, quos 
rec-ipere débet et quibus suiEcere potest domus, recipiendos 
tenetur. 

n. Et quod dii'tum est do numéro fnitrum 
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Maniifcrll. Copies du xvii° sièdc. Bibl. nat,, ms. lai , l7<'.Ki, fol. KO, etl 
GolleclLon Doal, vol. 134', — Eililiann. liçGa\iia\,ÈliiiIeshUtoriqu»^ 
sur le Bouergtif, I. IV, p. 398, Mioa&qact, Mémoire» de laSociélé des J 
Mires <le rAt'eyron, t. V, 1844-45, pp. 20-29. 

Anno ab incaraationi; Domiiii millesimo centesimo sexa- 
gesimo secundo, dominus Pntrus, venerabilis Ruthenensis 1 
episcopus, consillo prudeiitium clericorum ac laicorura, aJ 
fratribus et suroribus hospitalis quod situm est in Albracv 
liujusmodi re^ulam constituit observari. 

considerare oportet quod in donio i 
pauperum et ad hoc ut eis sei-viant convenerunt. Non ergo 
rébus alienis, tpjasi fures sive predones, in conimessationi- 
bus et ebiietatibus abutantur, née querani ibi doininari, sed 



1. Aubrac, commune de Sainl-Chély d'Aubrac (AveynjD). Hôpital pourjl 
les pâlerins, Tonde dans la première moitiiS du xti- siècle. V 

3. Ces deux copieE n'ont pas olc exéculée» d'après l'exemplaire original I 
dos slalulB d'Aubrac. Celle du ms. latin 17196 reproduit un vidimus du 
T UOT (n. st.) que les religieux de rhi'ipital demandèrent à l'official 
de'Rodei pour leur tenir lieu de l'aclc primitif dont te sceau lilail endom- 
mage. Ce vidiluUH contient non seulement le lcx[« de la rè^le, mais celui 
d'une enquête k laquelle l'nSIcial avait procédé pour s'assurer si ces statuts 
étaient [tellement observés dans l'hâpiLal. I^ copie conservée dans le 
ms. latin ni»6 a été délivrée le 1" février 16BI par un commisMire de 
de Rodex, comme l'indique la mention suivante ; 
loubsiené prestre et curé de S' Cosrao ay vidiraiï les actes quy 
m'ont esté présentés par monsieur le sindic d'Aubrac en vertu de l'orare 
el commission expresse que j'cy rcceu de monsei|nieur de ii<>d&s en datte 
décembre 16X0, signé Gabriel, évcsque de Rodés, au eurë de 
S' Cosmc, et aiant trouvé les extraits qu'il a tirés confoi'mes aux orignaux 
cy snubsign4 un chacun d'iceux, à S' Cosme ce premier février mil six cens 
huittante un. (Si^né) Buscailet, curé de S' Cosmc et commissaire susdit. ■> 
— I^ copie de Doat a été exécutée d'après un manuscrit qui était con- 
servé A la domeric d'Aubrac et où le teitU avait été divisé on chapitres à 
desquels on avait donné une rubrioue spéciale. Ce document por- 
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tait le li 
hospilali 



loue spi 

Esl régula reli^posoi'uni fratnim e ,. 

Bealc Marie de Allobraco, ordinis sancti Augustin! 
■ti AuRNsliiii a qiia rejiulu hcc pre 



lie ipsiuE E( 
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ifemulari. Ilonor quippe et injiina pauperum reciirrit in 
fChriatum. 

, Et summopere curent iil iii omnibus bonis domus 

Vpauperes seniper précédant ut domini, illi subsequantiir 

fut servi. Contcnipta itaque omni superfluitate cibornni et 

[vestium, medîncri victu atque vestitu conteati sint. quales 

; debent sobrii videlicet et casti, modesti, buniiles et 

Iquicti, hospilales invicem sine niurmuratinne, unanimes 

Bîn charilate, quia charitas operit multitudinem peccatorum. 

t in hoc patebit eos esse ministres et discipulns Christi, 

li dilectionem habuerint ad invicem. 

In incesau, vultu et habitu, et in omni corporis gestu 

humilitatem prefereutes, pestem superbie ' que initium et 

consiimmatio est totius peccati ante omnia fugtaQt : quia 

turpe est omnino humiles esse dominos, et ministres 

Lfiuperbos. 

3. Postquam autem frater aut soror in prefata domo semel 
frecepti fuerint, nnnquam postea pretiosis utantur vestibus, 

led laneis coopenaiitur pannis candidis, brmiis aut nif^fris; 
s qunque mediocribns, qui nec nimis grossi sint, nec 
s subtiles. In numéro quoque vestium modum non 
excédant, sedjuxta facultoteni domuset juxta ma§ristri sut 
irbitriuni, quod pis ad tuendam sui corpcwis infirmitatem 
Muflicere possît, patienter accipiant. Pelles etiam animalium 
ylvestrium, nisidomesticorum tantum, nemn ex eisinduat. 

4. Nunquam ante tempus per aliénas domos comedere ac 
^ibere absque magistri licentia cuiquam liceat : in diebus 
KJuaii post uonam, in aliis diebus post tertiam ad prandium, 

vesperas ad cenam. Donec omnes conveniant, sese 
nvîcem expectent ut onmes simul ad mensani accédant. 
Cumque Domino vota gratiarum persolverint, saccrdotes 
t clerici, si ibi l'uerint, primi in capite, deinde ceteri sicut 
gistri ordinaverint. sedeant cum timoré et simplicitate, 
; eodem pane, et de eodem pubnento nianducantes et de 
Ifiodem vino bibenles. In silcnlio pernianeant nec, nisi 
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nécessita te cugcnte, us ad loquendum aperiant, et quodl 
iieceHSe fuerit cuni modestia et suavitate recjuirant. Si veto' 
magister singulorum vires el iinbecillitatcsconsiderans ali- 
quid iiiisericordit*!' alicui lacère voluerit, non murmurent 
nec dcdigneiilur alii, stid potius gaudcant, si dislribuatur 
uaieui({ue pruuL opus fuerit. In line cunvivîi, sieut in prin- 
cipii», Deum laudare decobit. 

îi. Quarta ferîa cl sexta et septinia a came et a sagimiiia 
ubstiuebunt, in sexta jejunahunt. nisi magna solemnitas 
sive octave piecipue interveneriiit, aut intirmitas corporia, 
seu labor operîs, aut eslus caloris impedierit. 

ti, A (ieptuagesima usque ad Pascha et a prima dominica 
Adveiilus usque ad Nalivitatem Domiul caraem non man- 
ducabunt. (Juocumque auteni die, vel qutx-umque tempore 
ipsi abstineant, benignitas et bumanitas puuperum obse^-^ 
vetur euruni dunitaxat qui in hospitali inlirmi jacuerïnt : 
in earne et sagimiue et necessariis ministrandis non dere- 
linquautur. 

In diebus quibus carnem comedere lieebit una tanlumi 
tarne cunlenli sint, nisi precipua festivitas intervenerit , 
sivc magisler domus sponte sua dare voluerit. Prêter ad' 
l'ommune prandium sive ad cenam nemo proi-sus aliquid 
l'omudiil. Cnm uutem sitierint, qui în villa fuerint bibant in 
hospitati tuntum ; qui extra villani fuerint bibant, sed cum 

7. Non in una domo viri Jaceant cum mulîeribus, sed in 
.separatis domibus, seorsim viri, seorsim mulieres. Singuli 
per Ringidos leetos dorniiant. Postquara vero cubitura ierîot, 
orent et silentium teiieant donec surgant. 

8. Sunimu inane ad ecclesiam peinant, nisi tpios inlir- 
inilas eorpuris aut nécessitas domus detinuerit, et qui 
ecolesiam ierint, ibidem, altento corde et humili corpore 
divin» verba audientes. pro se et pro fratribus et pro bene- 
factorîLus domus et pro omni populo chrisliano Dominum 
deprecentur. Mulieres in ecclesia non legant', Omnes ejus- 
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I dem domus laici fratres sive sorores per singulos dîes pro 
' matutinis et ceteris divinis horis orationem dominicain 
tricegies dicant. 

9. Nullus causa oblationum, seu vigiliarum, sive etiam 
eleemosj-naruni, seu alia quacumque causa, reliqiaias que 
de mensa communi superaverint, sive quelibet ' bona 
domus, nisi quantum magister seu dispensator donius per- 
mirent, retinere présumât. 

10. Nullus sese excuset quin libenti et prompto animo 
omnia que sibi magister imperavei-it faciat. Et cum ille non 
interfuerit, obediant llli quem ipse dimiserit pro se. 

Hoc eis denique pemecessarium est ut obedîentiam et 
castîtatem custodiant et sine proprio vivant, nam sine his 
tribus ad salutem aniraarum nullo modo pertingefe pos- 
sunt. 

Melior est sane obedientia quam victime, et quasi scelus 

I idolâtrie est nolle quiescere. Adam quo(|ue per inobedîeu- 

tîani perdidit paradisum, Abraham propter obedientiani 

' pater multarum gentium esse meruit. Joseph quoque 

propter castimoniam priiicipatum Egypti meruit; Aman 

vero propter suam încontinentiam periit. 

Qui autem de rébus quas Deo vovarint aliquid subripue- 
rint Ananie et Saphyre judicium incurrunt-, et qui de re 
comrauni propria sibi i'acere et marsupîa sua augere non 
metuuiit Jude, prius furis et poslea proditoris, mortem et 
damnationeni acquirunt. Idcirco qui de iuobedientia seu 
impudicitia, vel de proprio sine magistri licentia retento 
publiée convictus et comprobatus fuerit, liuic pêne subja- 
ceat r quadraginta dlebus a liminibus ecclesie projiciatur 
quoque tiiensa Iratrum segregaLus super 



1. La copïp ptirtc ; iiiUhaslibel. 

S. Au inciment où les premiers chniliens mettaient leui's biens en com- 
mun, Ananiae et sa femme Suphira voulurent se dimner aux yeux des 
I autres le mcrile du vendre un ehamp qui leur apparienail, et d'eu apporter 
' le pril aux pieds (IcBflpftlrea ; mais ils en dissimulèi-ent la valeur véritable. et 
' ne remirent qu'une partie du prix. Saint Pierre leur nipi'ocha ce mensonge 
fait à Dieu plus encore qu'aux hommes, cl ils moururent aussitùl. (.Ici. 
Apolt.,V, 4 à 10.] 
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nudani humuiii seduat, et absqiie umni Imteamine comedat, 
et per illoB c{UB(lragiiitR clies quarta et sexta feria in pane et i 
aqua jt'junct, dielms tantum domlnieis cai'ncm manducet, 
nec in strtilu stin lineis pannis utatur; excepto eo qnodH 
magister domus ei miscricorditer dare vohierit. Idipsi 
judicium ponalur super eum qui alium perçussent aut tur- | 
pibus convitii» lacessieril ; si injuriaverint, si contenderint, 
si altet'um detraxerint, non sine penitenlia alicui dimitta- 
tur, sed tribus aut septem dicbus, aut, sicut magistral 
domus visuni fuerit, puuiatur. 

li. Quotienscunique in aliquo peceaverint, cito enîm | 
labitur liumana niortalitas, cito conliteantur atque penite- 
ant, nam raoribus inveteratus cum diflicultate curatur. 
(^um vero boni aliquid egurinl non per jactiintiam aut I 
inanem ^loriani hunianis ocutis ostendant, sed per hoc soU 1 
Deo placere appelant. 

12. llKid quoque observa nduin est ne cum ilUs personnis J 
toUoquiuni seu contubernium habeant, unde mala suspiciu 1 
oriatur, nihilque in eis omnino pateat, quod oculos intuen- ] 
tiuni olTendat. 

13. Qui scient fratpem suuni peccore, prius corrigat eum | 
inter se et ipsum soluni, deinde, nisî correptus fuerit, adhi- 1 
beat unum vel duos ; ad uUimum. si eos non audierit, dicat 1 
ni^gistro. 

Nullus tameiî de alio per suspiciimem maie loquatur, 
nisi manifestis indiciis probare potuerit vera esse que 
disent'. Et quia mors et vita in manibus lingue, non 
solum a munnurotionibus et detrectationîbus, turpibus et ' 
malignis verbis abstineant, veruni etiam a jocosis, quantum 
possibile fuerit. Namde verbontioso in diejudicîi reddenda 
est ratio. 

li. Cum sun'exerint vel cubituui ierint, signum sancte 
tTucis sibi impntnant. et juxta jiposlolum, quecunique in 
"verfjo aut in opère fecerint omnia în nomîne Oomini nostri 
Jesu Gbristi faciant. 



. C(.Hè,jUdes!i 



L. \.\Xlll.col.9e2. 
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15. Magistrum suum non sohini ut dominum timeant 
sed quasi patrem venerentur et diligant. cl pro posse suo 
în cunctis ei obediant '. 

Ipse tamen m a pister erga singulos eorum paternum 
ofFectum habeat et juxta posai bit itatem suam unicuicpie 
I (juod neeesse fuerit libenler et hilariter faciat. 

16. Sint ergo fraternitatis amatores, snse compa tient es, 
honore inviceni preveiiientes, ita ordinale et circumspecte 
omnia gerentes, ut onines qui eorum bonam conversatio- 
nem viderint glorificent Deum qui in cebs est. 

17. Qui vero desciiptam rogulani noluerît observare, aut 
i eam in alîquo transgressus fuerit, sicut predictum est, 

Kpenitere et eoiendare nolucrit, absque recuperatione bono- 
iTum que pauperibus dederit, de liospitali projiciatur. 



STATUTS nK LHOTKI.-DIRU DANGERS 



Premières années du xii 



?ele. 

UaaoKriU. Arch. nat. X'" 1497, fol. 130-134, copie insért'C dans les 
registres du conseil du Parlement k la date du !i mars liflO, n. st. '; 
et deux nutres copies du xv siècle conservées aux archives départe- 
mentales de Maine-et-Loire, d'après lesquelles a été faite la publi- 
cation indiquée ci-après. — Edition. Célestiit Port, Inrentaire âes 
Archive» anciennes de l'Hôpital Saint-Jean d'Anjern... suivi d'un 
cartalaire de cet Hôlel-Dieu (Aûgera, 1810, in-4°), documents, 
n' crxxxiir, pp. 135-157. (Le Carlulaire a été tiré à part. Angers. 
in-8".) 

L'Hôlel-Dieu d'Angers fut fondé vers 1175 pur Llienne, séné- 
Pehal d'Anjou. Les statuts que nous publions ne sont pas datés. 



1. Cr. Ri^le de mini Aagiiitin, ibid. cul. sei : « Prœpn 
laLi-ï obedialur, honore aervalo ". 

2. Cette copie reproduit una IranBcriplion eii^cutée â la 
■ par Jean Bdin, lieutenant du Eéni'chal d'Anjou, d'upi'èa un < 
■Jsl ancieu baillé et cihibd par l'abbesse d Angers ». Elle 

n'améliorer »ur certains points l'édiliim de M. (kMestin Port. 



emo époque 
inginaT vieil 
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mais on peut avec grande vraisemblance les rapporter au Lemps i 
de Tépiacopiil <le Guillaume de Chemillé. qui occupa le eiè^a | 
d'Anf^ersde 1197 à 12:)2. On sait en elTcl par des \eUren de 
Guillaume de Beaumonl ' que son prédécesseur. Guillaume de ] 
Chemilié. élablît dans la Maison-Dieu, de l'assenlimeaL des [ 
frères, une rè^le basée sur celle de sainl Augustin. (Irle texie . 
parvenu jusqu'à nous paraît bieji représenter les constilulîoas que j 
(luillaume de Chemillé fil adopter par les relif^îeux hospitaliers J 
d'Antters, car d'une part son litre nous apprend qu'il a 
approuvé par les fondateurs ainsi que par les frères et sceur 
conlirmé par l'évèque; d'autre part, plusieurs des dispositions 1 
qu'il renferme sont visiblement inspirées par la règle de saint ] 
Âufiuslin, et quelques-uns de ses articles portent même un re 
formel h cette règle. 

Ifcr f'.st inslilacio Doinus /iiiiijieriim Aniletjavensis- facta * 
ciim assensu et voluntale tant fumiatorum iloinus quam 1 
fralruin et sororurn, a domino Andegaven.ti ppiscopo I 
approbnfa et conprmala. 

Primo videndum est de ufCcio ecdesiastico, 

Spcundo de recepcioiie pauperum et qualiter sint trac- 
tondi. 

Tercio de recepcione fratruni et soronim et qualiter se . 
hnhere dcbeant et quid in inf^ressu promittere debeant et 
quiilitor pis provideatur. 

Qunrto de bonis pauperum, per quos et qualiter adminis- 
tra ntur. 

Quinto de pénis transf^rcssorum. 

Soxio de offieid defuiicloruni. 

I 

1 . lu |)rimis i<iUur slalutum est ut in oflîcio ecdesiastico 



l. C. Porl, Inventaire des arcfiiEft de IhApiinl d'Antfers. Documents, 
n* XKiK : Il Willelmus bnne meniorie, accedcna ad dnmum eltniDsinHriani 
Ancle)f:avensem,.. de Bssensu cl volunlalp fratrnm instlluil ut tam clerici 
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rîoia ecclesie 
officium non sîneopando vel transcurrcndo, 
cum devocione. 

2. Ibimus autem singulîs diebus in capiluhim eL recitii- 
bitur ibi kalenda, et lectio legetur et fiel ibi niemoria pro 
deffunctis, sicut in aliis lîcclesiis fieri consuevit ; nec loqua- 
tur aliipiis in ecclesia, quando dicîtur officium, nîsî de hiis 
que pertinent ad ofticium divînum, et hoc liât subniissa voco 
et breviter. 

3. Lîbri autem et alia ornamenta ecclesie fideliter custo- 
diantar per aliquem fidoleni fratrem clericum. qui de man- 
daio priorÎB, cum consîlio tamen fratrum, ad custodiam 
ecclesie et omamentoram specialiter deputetur. Nullum 
autem librum vel ornamentuni extra domum transmittere 
vel portare aut commodare présumât sine licencia et vohin- 

l tate prioris ; et si liber, vel ornamentuni, alicui extra 
[ domum fuerit commodatimi.fiat inde scriptum et custodia- 
1 lur in domo et retincalur memoriale, nisi tali persone 
' tradatur quod de amissione libri, vel ornamenti, nulla 
presumpcio babeatur. Numerus autem tam librorum quam 
ornamentorum sciatur a pritire et a fratribus et scHbatur. 

4. Cum autem fratres de ecclesia exierint, non discui-rant 
(sîngulatim per caméras, vel per alia loca occulta, sed siiit 
in elaustro el habeant libros ad legendum et cantandum, et 
instruantur minofes ibi, ul in elaustro, vel in ecclesia, 
possint inveniri. si pro aliqua necessitate querantur. 



K. De recepcione autem pauperum ila provisum est quod 
' ad querendum inlirmos per civilatem bis in cbdomada pro- 
LprioR nuncios transmittenms quarta vidclicet et sexta 
; feria'. 



, Paupereti inllrmi 
[ querantur et in doi 

imneliabeBlurt. [M 
. était eticoM! obsef 






le lu rtjtle duPainl-KspriL ilf M.itilpelliiT : 

(lie cujusiibel lit'bdniiiaclic cL per plalBHs 

n Sancli Spirilus dcl'erantur el eonini cura dilietnlis 
i.PfliroI., /ai.,t.CCXVll,col.!ll ' " ' 
uu xï' siicle. d'après 
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6. Kl si Tort^ onte purtitin alîquis iiivi'iiiatur iiilinimi 
((ui pelât recipi, si portarius fueril fi-aler, ipsum recipiat, 
vûlerit rccipiendum . Qutid si porlai'ius fi-ater non fueril, hoc I 
insinuet priorisse, et priorissa sîno dilacione veniat, vel ] 
li-ansmiltat aliquam de suroriljus non duram vel aspcram 1 
sed Ijenîgnani, i-t ita, si debcat recipi, recipiatur et in I 
domuni suani înlraducatur. 

7. Et [iost([uani petcata sua confessus fuerit saverdoti et 1 
ri'ceijerit Coqjus Domini. si cum débita devoc'ione pecierit, ■ 
ad lectum deporletur. 

S. Statuluni est autem quod sin^ulis diebus, antequaml 
frati'es eant pransum, paupei-es l'efieittiitur, et, ad sonuml 
tintinabuli, omnes sorores, quia ad hoc Rpecialiter sunt.l 
rec'Cpte neo aliud habent ofliciiim, sine alïqua excusacione, i 
accélèrent et dominis nostris pauperibus cum omni huma- 
nilate et benignitate ministi-ent, dantes aquani cum r 
tLTgis ad cnllum ; fratres etiam tam clerici quam laici, qui 
aliis non fuerint negociis occupati, ad dunduni paneni pau- 
peribus et secandum, vel ad aliud, si necesse fuerit, facïeii- J 
dum, aine dilacione, occurranl'. Nullus auteni fraler, vell 
soror, audeat pauperem de cibo sibi nblato conque rentenbfl 
vel remurniurantem, vel dicto aut facto offendere, eciamsijf 
verba probrosa vel contumeliosa protulerit; sed vel coriga- 
tur, si jHtssit iiuri, suavilate verborum, vel, si non possitS 
corrigî, cum paciencia, que in tatibus plurimum necessarîa^ 
est, totleretur et ministretur ci quod petit, si possit inveniriS 
et hoc exigal nécessitas postulantis. 

9. Ex codem siquidem pane et ex eodem vino tam pau- 



1i03 uu Parlemenl : * Partie adverse ()r;-renl c^L dil que uudit h»stc! doiven 
estre x.s.x personnes i servir Dieu et les povres, pourquuy l'un de» frère„ 
doiteetre lay et porlici* pour recevoir les povres, el i[ frères quérir Ujl 
poVTES par la ville -. (Ai-ch. nat, X" *7Sfl, fol. 12li v.) * 

1. Cet article parait emprunté presque tc\tue))emenl à la rèj^ledu Sainf^X 
Esprit : .. [lora eœnie campana jKilsetur, ad cujus aciniluni fratrea qui non 
siinlin^ipcribusstttlinioccurrantetdovolesen'iBnt-JPafrol. lHi.,t,CCXVII, 
onl, \}i2, nrt. .\11[.) Ce rappi-nchemcnt, ainsi que celui que nous indiquons 
dunii Ju noie prëeëdente. pourrait faire supposer que c'est par l'iulermédiaire 
fWf, stntiits du Saint-Esprit qua la règle d'AnRcrs a eu connaissance de la for- 
mule de rc^ccplion des malades dans I CE constitutions des Hospitaliers 
Sninl-Jean, dont elle rcpTOduil les principaus traita. 
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(ères quam fralres et soi'ores omni tenipure relioiantur, 

psi débilitas infirmorum pauperum et in meliori pane et 

S (lebilioi'i vino et saniori eis sueserit providendum. Itlis 

mim, tam in pane quam in vino et in omnibus cîbis, quos 

posL-unt et eis expediunt, volumus provideri. Qu(kI autem 

petunt, sine murmure et sine dilacione queratur : hoc autem 

t illis qui de tommunibus dbis sumere non possunt. 

10. Una auiem soror, et una pedisseca, vel eciani plures, 

L necesse l'uerit, qualibet noele vigilent ut inlirmos custo- 

iant et eis de iiocte neceasaria subministrent, et ad com- 

unicandum infirmos, si necesse fuerit, vocent vel vocari 

ciant sacerdotes. 

\ 1 . Item pauperes habeant coopertoria vel c-otas, ita quod 
non habeant. 

12. Preterea res infirmorum in ingrcssu lideli custodie 
nmiittantur, apposito sig:illo ad reeognicionem vel alio 
rlo signo, ut, sî recesserint, eas secum reportent, vel, si 

domo decesserint et inde non disposuerint, usibus pau- 
II applieentur. 

13. Item iste persone non recipiantur in domo ; leprosi, 
dentés, contracti, orbati, latrones de novo mutilati vel 

;nati, pueri expositi. 

14. Pauperes autem mulieres pregnantes recipiantur et 
lovideatur eis, quousque convaluerint . 



III 

fS. De recepcione vero frati'um et sororum ita difinitum 
quod clerici de eetero ultra decem ad plus non ret-ipian- 
in fratres, laioi quoque denarium numerum non exce- 

it ; et de sororibus eadem raeio habeatur, ut inter fratres 

iorores tricenarius nunierus compleatur. 
ilB. De inlirmis autem non est nunierus diftinitus quia 

muB eoruni est et ideo indiforenter ad omiies, quos 

dpere débet et quibus suflicere potest domus, recipiendos 

letur. 

17. Et quod diftnm est de numéro IVatrum et sororum 



2(i RTMITS Il'nÛTKLS'dlKI- 

liiniiter olisfi'vctur. nisi propter nuijjiKiin utililatem domuS 
vel neces»itateni aliquis vcl aliqua recipialur ultra uumerun 
prêta xatum. 

18. Nullus autem recipiatur m noslram socictatem 
bone opinionis exstiterit, nec holjenmus ad pecuniam sed po: 
cius ad lionestatem respeclum; i^t si aliquu honesta personi 
retipienda fuoril, pro amore Di'î petal fralemitatem et p« 
amore Dei recipiatur, Niohil autem pefatlir ab ea, sed, 
aliquid secum aftulerit. illud ad iilîtitatem pouperum su5( 
piatur. 

19. Débet autem hec tria prfimittere in manu priori» £ 
castitatem, obedienciam et sine proprio viverc. 

20. Preterea fratres vivent secundum ref^ulam beat£ 
Augustini, ut in privilegils ecclesie continetur, et legetufe 
régula in capitulo dîebus profestis. et in recepcione su 
eam se observoturos promittent. 

21. Aliter autem nullus recipiatur. nec, cum receptil 
fuerit, habei-e proprium permittalur, nisi pro aliqua racie 
nabili causa a priore alicui sit permissum, et tune non g 
volunlatem, sed ad utilitatem domus cum timoré Dei dis 
peu se t. 

22. \e sepeliatur aliquis cum aliis fitilrîbus, si .scicntcf 
pecuniam celaverit usque post mortem. 

23. Ita autem provideatur tam fralribus quam surorihni 
a priore quod, pretcxtu paupertatis vel pénurie, ad facieQ 
dum bursas occasionem non assumant; superfluitas tamef 
in omnibus evitetur. 

24. Item statuimus ut in Adventu Domini tam frati'é 
quam sorores a carnibus abstineant, nisi senes, débiles Vï 
inlirmi fuerint. Poterif-tamen priordispensare, sicumallqQ 
viderit dispensandum. lu aliîs autem temporibus poterne 
vesci carnibus ter in ebdomada, dîe dominica. tercia feria t 
quinta. Quarta autem feria non commedant carnes, nisi Na^ 
vitas Domini tali die contigeiil, aut festum Béate Vii^irf 
aut alicujus npostoli. 

25. Et commedant omnes in refectorio. prêter débiles e 
inlîrmoB. ad quorum custodiam uuus fratcr constituafuf 
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inciens et benignus qui necessaria petat a dispensatore 
*domus et eis minislret. Dispensalor veto sine raoïfi et sine 
nurmure Iradat ea que petuntur, si inveniri possint, et si 
letantur superflun,prioris nrbitrio emendetur. 
' '. In ref'ectorio aulem Rilencium teneatiir, et, si uecesse 
t aliquid petere, submissa voce pelatur et breviter, et 
ur ibi lectio, ut fratres tam in anima quam in corpore 
refîciantur ' . 
27. In cibis vero et potibus teneatur identitas et eom- 
iiio, nt non continuât ununi ebriuni esse et alteruni esu- 
; et si apportetur pitancia que omnibus non possit suffi- 
:, coram priore vel cornm illo qui locum ejus lenet 
mnatur et ipse secundum Xleum distribuât quibus viderit 
jxpedire, 

!8. Sororibus vero de pitanciis congrua porcio tribuatur. 

29. Propler niuttitudinem autem pauperum, vel propter 

Ulias nécessitâtes domus, ea que diximus de eibis et poti- 

pus fratrun) et sororum restringantur, sed non fiât hoc 

commuai consitici prioris et t'ratrum, 

' 30. De vestibus quoque fratrum et sororum statuinius 

[uod quilibet fi-atrum habeat tunicam imam per annum. et 

[uelibet surorum similiter. 

3i. Item quilibet fratruni lani clericorum quamlaîcorum 

bit in duobus annis capom unam, et insuper unus- 

quisque laicorum liabebit in duobus annis supertunicale 

unum et pellicium unum subtus tunicam et capulare unum 

propter opéra, vel eciam mantellum, si persone congruit. 

t sint vestes laicorum de burello aibo vel nigro, vel rufo, 

l^cundum qualitales personarum et secundun) officia que 

gercent. 

1. Clerîci quoque habebunt unusquisque in duobus 
s supertunicale uniim forrntum, et pellicium unum sub- 
s tunicam in tribus annis, et capulare unum et mantellum 
Um pellibus agninis prout unieuique convenit. Et erunt 
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veslos Imjusniodi de stanforto ' tmutn, Vfl de essaiu - nigro,! 
ciut de paiiiiu albo vel mfo, ita quod omaes excessus i 
lascivia eviteniur. 

33. [tem unatjiieque sororum habent in duobus : 
uniim supertunii'iile forratum \q\ pellicium subtus tunicain 
et mantellum unum in tribus uunis. 

34. Iti factura autem vestiuui lalis habeiitureautcla quoc 
née lasciviani aotent iiec jactanciam voiiitatis ostendimt^ 
Unde precipimus (juod tani elericorum qunin laicorunA 
tuniee clause siiit, et .supertuuîeaHa similîteret camisie, i 
nisî infirmi fuerint, in caniisiis jaceant, maxime sacerdotesj 
In etpiitaturis autem et vestibus, el in omnibus aliis et intiu 
et extra tâbs mediocritas observetur, quud incessu nuatrog 
jjestu vel habîtu, vel quolibet (ictu nullius olFondatur asp 
tus. 

35. Item, in dormltorio non loquantur, nisî aliqua eniei 
serit nécessitas, et tune valde subniissa et brevis sit lucucii 
nec ad caméras privatas eonl'abulaciones l'aciaut. 

3C. Item, cleriL'i iu ecclesia se faabeant ad moduni 
niconim regulartuni et in habitu et in aliis, et habeant peL- 
licias et gonnas ^ et botas forratas ad surpondum in hyemi 
de noete ad matutinas; senes eciam et inlii'mi, tam clerici 
quam laici, habeant botas forratas in hieme; item, tam cle- 
rici quam laici habeant ealigas de burellu albo vel nigro; 
calciamenta vero tam clerici quam laicî habeant unusquisqui ' 
secuudum quod est sine omni lascivia et sine omni supei 
tluitaLe. 

De pannis vero lîneis generalis régula habeatur, quod 
unusquisque fratrum et unaqueque sororum duo paria per 
annum habeant. Et quicumque fraler vel soror novum iudu- 
mentum recepcrit. semper vêtus restituai''. 



1 



1. Ealantoi-L, drap fiil)riqu(i en Anglelprre, â Stflmford. Vo' 
naire de Godefruy. L. III, p. Ù99. 

2. Esiaium, éloKc fabriquiie en Normandie. Vov. Du Can) 
I. m, p. 09. 

3. Gonne, pièce de l'habit rclif^ieiix. Du Can^e cile nolammi 
cheï les chanoines d'Ancers, 

4. Celte prescription fleure dans In Rëff\e de saint Bcnoil. 
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Quod autem de vestibus et calciamentis mimiR suHicien- 
ter statutum est, cum consilio aliquumm de discrecUiribus 
fralril)ii9, secuiidum facultatem domus et qualitates perso- 
narum, perprloris providenciamsuppleatur; ita quodaliqua 
superlluitate non graventur pauperes Cliristi. 

37. Prohibeiiius autem modis omnibus ne fratres confa- 
bulentur cum pcdissccis, niai illi qui négocia domus tractant, 
et hoc fiai raro et puJjlice, non in locis occultis. Cum soro- 
ribus eciam raro loquaiitur, et publiée, et breviter, et de 

Ïs tantummodo que ad négocia domus spectant. 
i8. Item, prohîbemus pulcras mulieres et juvenes recipi 
sorores, et idem dicimus de pedissecis. 
Ï9, Nullus frater aut soror exeat domum sine licencia 
oris vel illius qui ejus locuni tenet, nisi illi qui tractant 
,enora négocia et de maudato prioris, et si aliquis eat extra 
de niandati.» prioris, non eat solus, ai aine equo ierit. sed 
eant duo insimul ad minus, nec commedant, née jaceant fra- 
tres extra domum in civitate, nisi in domibus religiosis, vel 
Ï,m aliqua honesta persona de ecclesia beati Mauricii ' ; et 
\c non liât de facili, ne in consuetudinem dedueatur, sed 
ne demum quando timetur scandalum vel olfensa alicujus 
.gniviri. 
iO. Item, si necesse sit fratribus minueiv sibi -, non 
ciant hoc sine licencia prioris vel illius qui ejus locum 
tenet, nec minuant sibi plus quam duo vel Ires ad plus 
iiisimul, nec baillivi vel illi qui potenclores vel majores 
videntur minuant sibi insimul, sed majores minuant sibi 
Him minoribus et providealur eia honeste et competenter 
Blobus diehus vel eciani tribus diebus, si opus fuerit. 



, 41, Bona vl- 
1 disposic-id 



L'ipiautui' et espeudantu 
cum consilio fratrum, 
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I. CalhëdrBle (l'An);ei's. 
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duo (le fratribus, vel plures, si expedit, qui melioris et^ 
sanioris et lidetioris cotisilii esfie nnscuntur, constituantur 
singulis annis per capitulum et sciant quîd recipit et quid 
expendit, cl cum eis fréquenter coniputacioneni facîat, 
baillivi computent cura eu de liiis que per manus eo 
expenduntur, predictis duobus fratribus presentîbus, 
tradat prîur aliquos reddiius vel aliquas pussessiones i 
tirmam, nec abenet abquid sine consensu capitub, nec s 
letur abqua carta sî^illo capituli, nisi prius in capituj 
lef^atur, présente priore et fratribus. Quolibet vei 
reddat prior publicam computaciunem capitulo suo et postel 
domne abbatisse ' et illis pei-sonis que ad hnc debent vocaril 
et Hat computacio presentîbus fratribus supradictis. 

42. In balliis secularibus per priorem cum assensu capi 
tuli ponantur pocius laici fratres quam clerici, si laioi 
ydonei sint; clerici vero circa divinuni ofUcium sîntintenti, 
nec ad balbas setulares aspirent, habentespre oculis exem- 
piuni Dine, lilie Jacob, que corrupta fuit, quia oxivit ut 
videret mulieres alienigenas^, et caveant sibi ne, sicut illa 
corrupta fuit în corpore, ita et ipsî eorrumpantur in mente. 
Ad ultimum non tradatur ballia secularis clerico nisi néces- 
sitas vel ma^na utilitas id exposcat. 

43. Que circa clericos minus liituntur régula beat| 
Augustin i supplebit. 

44. Item statini post vesperas sit parata cena fratrun] 
ut post cenam tractent baillivi de negociis donius. 



4ri. Auctoritas tostalur quod donius iudiscipUnata peribîfl 
et ideo utile visuni fuît de disciplina et pena transgressai 
rum aliquid addere. 

Si quis frater nulla inlirmitatc vel justa causa detentM 
ad matutinas vel ad missam non surrexerit, si non < 



1. L'abbesse de Ronccray, sur la terre de laque 
rH6Lcl-Dieu d'Ancera. 

2. Genèse, XXXIV, i et 2. 
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suevit lioc facere, verbis cnrripiatur in capitulo; si vero in 
consuetudine hoc habeat, quociens reraanserit vel horis 
del'uerit, tociens iii uapitulo verberetur. 

46. NuUus fratrum aliuni fratrem accusare présumât, 
Hnisi quod advcreus eum dicit per duos f ratres in minimis , 

^el per très in majoribus probare possit'. Quod si fecerit , 

teo modo punialur accusans ([uo punirelur accusatus, si 

Beonvinceretur, nisi tante honestatis fuerit accusans quod 

i^us siniptici assei'cioni credatur ad disciplinuni infHgen- 

i tantuni, sed non ad aliquem graviter condempnan- 

47. Si aliquis l'rater, sive clericus sive laicus, de foruîca- 
MjdDe, quod absit! fuerit infamatus, illas personas et illa 

Hoea, unde surrexerit infaniîa, tanquam peatem devîtet. 

[uod si dilig;entei' ammonitus a piiore vel eeiam ab aliquo 

nonesto fratre evitare conlempserit , secundum prions et 

ratnim arbitrium jejuniis aut verberibus uastigetur vel 

ïcîam ulroque modo, si hoc contumacie protervitas merea- 



48. Ac si alit[uis fratrum cum fratre altercatiis fuerit, 

nia die vel crastina non bibat nisi aquam, et si ei conviciuui 

put vei'ba contumeliosa dixerit et de hoc claraor exieiît, 

!umedat coram aliis fratribus ad terram in refectorio vel 

am alibi, si expedit, sine mensa et aine mantili^, uno 

I vel duobus, vel tribus, vel eciam pluribus, secundum 

uantitatem deticti, et non comedat nisi quod prior precepe- 

Bït; et si eum perçussent, quadraginla diebus predicto modo 

latisfaciat, jejunans quarta feria et sexta in pane et aqua ; 

1 aliis'vero diebus comedat quod alii eoniedunt sed pre- 

Bicto modo, Post priorem vero primo serviatur fratri peni- 

^nti in refectorio. ne irrideant alii eum vel inlus vei extra; 

tod si fecerint, eadeni pena punianLur; misericordia autem 

liumiliter penitentibus exhibeatur. 



. Le Icïle du PHI-Ieutent (X" 1107, fo 

im leeLem fn minimis, vel per duos i 

' S, Sen-ietle de table. Cf. Du Caogo, t 
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49. Item, si qiiis fratriim sine licencia de domo exierit, ill 
die vinum non bibat et in crustina die in capitulo verbertii 
lur, et eadem pena puniatur cpaicumque priori vel illi qi 
locum ejus tenel iaobedien^; fuerit. et si crescat contuma 
t-ia, crescat et pena. 

50. De aliis vero delictis, de qiiibuR nicbîl dictum es| 
injungatur pena racionabilis secundum arbitrium prions f 
fralnim et non eiciatur aliquis a domo, nisi propler enornl 
delictum, nisi incorrigibilis fueril, et non fiât hoc sine magn 
consilio. 

51. Item, si qiiis frater ia latrocinio deprehendatur, i 
parvum.fucrit latrocinium, verberetur acerrime et susti 
neatur in domo usque ad terciam vicem et nîchil habeat i 
manu. Si vero pluries in latrocinio parvo deprehendatur v( 
eciam semel magnum furlum perpetret, a domo in perpq 
tuum excludalur. 

H2. El quod dictum est de disciplina fratrum per onmia 
idem iiitelligatur de sororibus, boc excepto quod disciplin 
que fiet de i'ratribus in capitnlo vel in refectorio, fiai d4 
sororibus per priorissam in refectorio vel in domo sororum 
vel eciam in aula panpemm, si ibi pnblice deliquerint. 

S3. Item, soroi-es diserepent in habitu et in gestu . 
mulieribus secularibus et non habeant secularia ornamentâj 
nec pelles silveslres in palliis, sed agninas. 

Si. Omnes vero commande ' que tradantur ecclesie ad 
cuslodiendum sciantur a priore et ab aliquibus fratrum et 
custodiantnr ; et si aliqua commanda tradatur alicui in pri- 
vato, ignorante priore, de illa non tenebitur ecclesia. J 

53. Prior autem. si statuta ista, quantum in se est, noi^ 
servaverit aut ab aliis servari non feceril, vel, quod absitll 
aliter quam debeat se habuerit, cum bumilitate admoneatur 
a fratribus, non comra personis extraneîs, sed primo coram 
fratribus discrecioribus in secreto, postmodum si non enien:^ 
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daverit, admoneatur in capitule et ibi, secundum Deum et 
seeundum commune consilium capituli, vel majoris et sanio- 
ris partis , quod emendandum fuerit emendetur, ita quod ad 
superiores prelatos, nisi prorsus incorrigibilis fuei'it, non 
oporteat laborare, ne per contenciones hujusmodi bona pau- 
perum dissipentur. 

56. Item, prior non donet personis extraneis bona domus 
sine assensu fratrum, nec mutuet, nec commodet, nec ali- 
quo contractu in alienam manum transférât, nisi aliqua 
modica exenia pro utiiitate domus, nisi in tali loco fuerit 
quod consilium fratrum haberi non possit et immineat 
nécessitas vel utilitas domus ; tune enim potest facere quod 
domui expedit cnm consilio bonorum virorum ; sed, statim 
cum redierit, débet hoc fratribus suis notifîcare et débet 
manifeste nécessitas vel utilitas , propter quam hoc fecerit , 
apparere. 

VI 

57. Item nomina defunctorum fratrum scribanturin mar- 
tirologio et constituatur unus de capellanis qui habeat curam 
de anniversariis , ita quod in obitu uniuscujusque ofïîcium 
solenniter celebretur nec tradatur oblivioni. 

58. Ad sepulturas vero tam fratrum et sororum quam 
-paupeioim omnes fratres tam clerici quam laici sine mora 

occurrant. 

59. Omnes autem et clerici, et laici et sorores obediant 
priori in his que sunt licita et honesta , tanquam patri et 
domino, et ipse secundum Deum caute et discrète corripiat 
inquietos, consoletur pusillanimes, paciens sit ad omnes*. 

Omnibus autem hanc institucionem servantibus donet 
Deus graciam in presenti et gloriam in futuro. Amen. 

1. Emprunt textuel à la Uè^le de saint Augustin. 



L. Le GnAMD. - Statuts dHôlels-Dieti. 
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STATUTS 1)K LTIOTKL-DIEU 1)K MONTDIDIER 
ET DE i;ilOTEL-I)lEL' D'AMIENS 

1207-1233. 

MoNTDiDiER. Edition. Beauvillé, Histoire de la ville de Montdidier, 

iii-40, t. ÏH, p. 565. 

Amiens. Manuscrit, Archives hospitalières d'Amiens, A 3, fol. 44 v®, 
cartulaire du xiii® siècle. — Edition. D'Achery, Spicilegiuni, édit. 
in-8«, t. XII, p. 54. 

Imposés dès 1207 aux religieux de riIôtel-Dieu de Montdidier 
par Richard, évêque d'Amiens, ces statuts furent adoptés par 
plusieurs autres hôpitaux du nord de la France. Gomme la rédac- 
tion destinée à Montdidier ne nous a été conservée que par une 
traduction datant probablement du xiv*-' siècle, il nous a paru 
préférable de publier ce document d'après le texte latin promul- 
gué en 1:233 pour l'Hôlel-Dieu d'Amiens, et transcrit dans un 
cartulaire du xni'" siècle, appartenant à cet établissement. 

Ainsi que nous Pavons dit dans l'Introduction, les statuts de 
Montdidier furent également appliqués aux Maisons-Dieu de 
Noyon (1-218), de Saint-Hiquier (1233), d'Abbeville (1243), de 
Beauvais (12i6), de Hethel (1247), et deMontreuil-sur-Mer(1250). 

Gaufridus, divina permissione Ambianensis eeelesie 
minister humilis, universis Christi lidelibus presentis pa- 
gine inspectoribus salutem in Domino. Cum, ex commisse 
nobis pastoralis oflicii talento, super g^reg'em nobis creditum 
assidue et instanter teneamur vig*ilare et universis et sin- 
gulis simus debitores in Christo, precipue tamen relig-iosis 
personis et mundo renuntiantibus debemus providere, ut, 
sicut seculo et actibus seeularibus, voto émisse et habitu 
religionis assumpto, renuntiaverunt exterius ^, ita quoque 

1. Dans le cartulaire de riIôtel-Dieu d'Amiens, au bas de la première 
page de la règle, en marge, se trouvent ces mots, d'une écriture du 
XIII" siècle : « Obediencia que propter Dominum fît bona est et salus 
omnium fidelium, genitrix omnium virtutum, coliabitatrix angelorum, cibus 
omnium sanctorum; obediencia, celos aperiens, homincm de terra élevât». 
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Christum operibus sanctis et obedientie nexibus astricti, et 
christianam lîdem interius imitentur. Vestris igitur justis 
postulationibus grato concurrentes assensu, regulam et 
ordinem quem voluntate et habitu assumpsistis, tu, magis- 
ter hospitalis Ambianensîs, et vos, fratres et sorores ejus- 
dem ^ domus, episcopali auctoritate imperpetuum confir- 
mamus, quedam pro utilitate domus vestre de novo provide 
statuentes, quedam vero de sanctorum Patrum antiquatis 
regulis et aliorum ordinum institutionibus approbatis adjun- 
gentes, et, ut regulam diligentius observetis, vobis in 
remissionem peccatorum injungentes. 

Ne igitur ultra modum in multitudine fratrum vel soro- 
rum ibidem cohabitantium eadem domus oneretur, provide 
statuimus ne ultra quam duo presbiteri, talis etatis qui 
ydonei sint ad divina celebranda, et unus clericus aptus et 
habilis ad ordinandum in ea recipiantur, nec unquam 
numerum istum de cetero simul excédant. 

Et quatuor conversi laici tantum ibidem valeant admitti, 
et octo sorores tantum, que taies sint et tam fortes quod 
oflicia domus competenter valeant exercere. Nec aliquando 
numerus iste excedatur. Ita tamen ut, cum aliquis in 
utroque sexu recipi debuerit, in habitu seculari per annum 
probetur, et, anno elapso, in conspectu universitatis fratrum 
et sororum, ei ordo domus exponatur, et, si ei placuerit — et 
domui similiter — ut remaneat , et se promiserit ordinem 
observaturum, de consensu universitatis vel partis sanioris, 
in collegium domus recipiatur. Ita tamen quod tria vota, 
videlicet obedientie, castitatis et renuntiationis proprietatis 
liumiliter emittat, et quod sine licentia preccptoris nihil 
recipiet vel habebit, vel alii donabit, fîdeliter promittat. Et 
tune demum, llexis genibus, dévote et humiliter in manus 
preceptoris in osculo pacis recipiatur. Verumptamen nuUus 
uxoratus cum uxore sua simul recipiatur. 



1. Le texte porte eidem, sans doute par omission de l'abréviation de 
ns. 
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Hkc sunt preckpta : 

1 . Deum timete et mandata ejus observate ; super omnia 
dilig-atur Deus. 

2. Unanimes habitetis in domo, et sit vobis cor unum et 
anima una in Deo. Et non dicatis aliquid proprium, sed 
sint vobis omnia communia. Et distribuatur unicuique 
vestrum a mag-istro vestro victus et teg'umentum non equa- 
liter omnibus, quia alius alio infirmior, sed, juxta sententiam 
Actuum apostolorum, prout unicuique opus fuerit ^ 

3. Si quis ing^redi in domum voluerit, per annum pro- 
babitur in habitu seculari. Anno peracto, si domus ei pla- 
cuerit, vel si talis fuerit ejus conversatio quod non debeat 
reprobari, in cong'reg'atione fratrum recipiatur. Antequam 
induatur habitu religionis istius, jurabit quod, nec per se 
nec per alium , dederit aut promiserit , aut indebitum ser- 
vitium fecerit per quod istius domus ing-ressum speraverit 
optinere. 

4. (]onvivium autem quod in tali ingressu fieri solet 
nullus quasi debitum exigat, sed in ejus qui recipitur arbi- 
trio relinquatur. 

5. Unus ex presbiteris eligatur in magistrum communi 
assensu capituli vel partis sanioris, cui omnes obediant in 
Christo. Ipse vero magister nicliilominus domino episcopo 
tanquam Christo tenebitur obedire. 

(). De consilio autem magistri et partis sanioris capituli, 
procurator exteriorum, sive vir, sive nmlier, eligetur et 
nummos custodiat, si tamen vdoneus fuerit vel vdonea, 
alioquin alia persona eligatur ad hoc vdonea. 

7. Similiter, de consilio fratrum, magister unam de soro- 
ribus instituât quam viderit magis ydoneam et honestam, 
que presit sororibus et ancilHs, et eas ordinet ad servitium 
pauperum, et disciplinet ; et hec poterit loqui in mensa 
scilicet de necessariis et cum silentio. ' 

8. Computabitur autem sexties in anno ad minus de 



\. Act. Aposlol., IV, 35. — L'article 2 est emprunté textuellement à la règle 
de saint Augustin. Voy. Patroloyie latine^ t. XXXIIl, col. 960. 
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expensis et receptis oninihus corain nia^^istro (*t l'tnisilio 
domus. 

9. Ma^^ister et procurator nichil grande a«;aiit, nisi de 
commun! consilio domus, utpote hereditatein vendere, emere, 
seualienare, seu quempiam iii fratrem vel sororem recipeiv. 

10. Quicumque honis eanonicas noveril, sive elerieus, 
sive laicus fuerit, eas horis statutis persolvat, et maxime 
sacerdotes : nam cum eeteris poterit «le statutis horis, ad 
consilium maffistri, dispensari. * 

11. Qui vero m)verit horas Heale Vir^iiiis Marie, eas 
decantet. 

Qui tantum scieril septem psalmos |)enitentiales, eos 
decantet pro matutinis. 

12. In principio anle septem psalmos illos diecl Pater 
noster et Deus in adjutorium meum inlende, einn (iloria 
Patri. In fine vero septem ps^ilmorum dieet Kvrie eleison, 
Christe eleison, Kyrie eleison et Pater noster, et in Une 
dominice orationis, scilicet Pater nosler, dieet : Per 
dominum nostrum Jhesuni, filium tuum, qui teeum vivit et 
régnât per omnia secula seculorum. Amen. — Domine, exaudi 
orationem meam et elamor meus ad te veniat. BcMiediea- 
mus Domino: Deo {çratias. Fidelium anime per Dei miseri- 
ricordiam requieseant in paee. Amen K 

13. Qui vero tantum non noverit, Miserere mei Deus 
pro eadem hora septies decantahit eo ordine (|uo se|)tem 
psalmi persolvuntur. Pro eeteris vero sex horis. Miserere 
mei Deus semel dieetur ordine (|uo su|)ra. 

Qui autem tantum noverit dominieam orationem, pro 
matutinis dieet vij^inti quimjue Pater noster et totidem 
Ave Maria; pro eeteris sex horis, sei>tem ordine supra- 
dicto. Et hii premittant, ad matutinas, ad primam et ad 
completorium, Credo in Deum. 

14. Hoc autem caveatur omnino ut nullus, dum psallat, 



1. Cet article semble cmprunlé A l'art. 1 des ("sus conversornm de 
Citeaux. Voy. Guignard, Monuments primitifs de la rèijle Cistercienne 
(Dijon, 1878), in-8% p. 278. 



38 STATUTS d'iIÔTELS-DIFX 

interrumpat orationem suam. Qiiod si fecerit, super hoc 
coiifîieatur. 

13. Providealur autem ut, in teinpore probationis, qui 
nescierit, discat Pater noster et Credo in Deum et Miserere 
mei Deus et Ave Maria. 

16. Pro sing^ulis fratribus et sororibus defunctis sin{2^uli 
sacerdotes domus très missas persolvant, cum totidem 
eommendationibus et vigiliis cum ix lectionibus. 

Quilibet dericus eonversus unum psalterium decantet ; 
conversi et converse qui septem psalmos sciunt tantuni, 
eos décantent septies ; qui tantum scierit Miserere mei 
Deus, quinquaginta decantabit: qui vero tantum Pater 
noster noverit, centum quinquaginta dicat. 

17. NuUus in oratorio domus loquatur, nisi de hiis que 
ad offîcium ecclesie pertinent, et cum extraneis pauca ; in 
quo semper sit lumen ante Corpus Domini ^. 

18. Post completorium nullus in dormitorio loquatur-, 
nisi magister vel magistra, vel cui ipsi preceperint cum 
hospitibus. 

19. Ad matutinas omnes volumus interesse, nisi quem 
infîrmitas excusabit, qui tamen hoc in sequenti fatebitur 
capitulo 3. 

20. Omnes sub uno tempore cubitum eant, exceptis hiis 
qui variis deputantur ofïîciis. Simili ter de dormitorio non 
exeant, nisi sub uno nichilominus tempore. 

21. Singulis septimanis ad minus capitulum teneatur die 
et hora qua magister domui viderit expedire ^. 

22. Privatas disciplinas singuli singulas accipiant in 
ebdomada ^ : nullus autem amplius présumât, nisi de 
voluntate magistri. 



1. Guij^nard, Monuments de la règle Cistercienne^ p. 275, Insiituta gene- 
ralis capituli^ art. XG : « Lampadem lam die quam nocte ordentem in ora- 
torio qui voluerit et potuerit habeat. » 

2. Régula s. Benedicti. Guignard, p. 36 : « Ut post completorium ncmo 
loquatur ». 

'^. L'art. 19 ne fij^ure pas dans la règle de Montdidier. 
i. I.c chapitre des convers de Gîteaux se tenait également toutes les 
semaines. Gf. Guignard. p. 2^3. 

5. Vsus conrersorum de Gîteaux, art. X. Guignard. p. 283. 
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23. Magister capitulum teneat ^ ante quem sese invi- 
cem proclament zelo justitie et fraterne dileetionis affeetu. 
Si quis autem elamorem in se factum deprehensus fuerit 
egre ferre, in sequenti eapitulo a deprehensore elamatus 
super hac offensa graviter puniatur. 

24. De criminibus et de offensis magistri extra capitulum 
tractabitur. 

25. Qui sécréta capituli revelare presumpserit , si super 
hoc convictus fuerit, excommunicetur. 

26. Excommunicati talis est pena : ad terram comedet 
panem et aquam cum solo pulmento, donec ad voluntatem 
magistri super hac offensa satisfecerit ^. NuUus cum eo 
loquatur nisi qui ei servierit et qui pro necessitate corporis 
et anime ad eum missus fuerit. 

27. In accipiendis disciplinis que pro culpis infligentur, 
iste servabitur ordo : si presbiter fuerit vel clericus , coram 
omnibus presbiteris et clericis puniatur. Laici vero coram 
omnibus fratribus tantum. Si vero mulier fuerit, ducatur 
seorsum in partem coram cunctis mulieribus, omnibus viris 
exclusis, disciplinanda. 

28. In capitulum non veniant decrepiti et ydiote. nisi de 
jussu magistri. 

29. Confessiones sanorum, in loco eminentiori templi, 
ab ortu solis usque ad occasum, recipiantur. 

30. Viri et mulieres sépara tim dormiant et reficiantur. 
NuUatenus liceat viris ingredi habitacula mulierum , nec 

mulieribus virorum, sine teste a magistro sibi designato. 

31. Viri in braccis et camisiis dormiant, mulieres in 
camisiis. 

32. In dormitorio sacerdotum nullus dormiat extraneus, 
nisi qui sacerdos vel clericus fuerit, et bone et honeste opi- 



1. Les différentes dispositions relatives au chapitre semblent un abrégé 
des prescriptions beaucoup plus détaillées portées par les coutumes de 
Cîteaux, art. LXX. Voy. Guignard, p. 167 et suiv. 

2. Cette peine doit être inspirée par le chapitre de la rèjçle de saint 
Benoit, intitulé ; « De his qui excommunicantur quomodo satisfaciant ». 
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iiiuiiis.Jri ilorinitono vem iViiIruiii fiprici et lak-i tlormiant, 

lie licentia taiimn magistri. 

33. In dormitorio vero sorunim nulle, iiisi cimvorse, dor- ] 
miant. J 

34. Atitequani iiiflrmus recipiatur ', pcccRia coniîtealurl 
et, si necesse fuerit, religiose cominuiiicetur,posleaad lectum I 
ducalur et ibi quasi duiiiiaus domus culidie, anlequam Fratrea I 
comedant, carilative reficiatur, et quicquid in ejus desi-l 
derium venerit, si tamen inveniri poterit, quod non sil eifl 
ccintrarium , secundum posse domus, ei quer.itur, doiieel 
sanilali restituatur. Et ne quis sanitatî restitutus pro nimisl 
festina recessione recidivum patiatur, septeni diebus inl 
domo sanus, ei voluerlt, nustentetur. I 

3o. Inlîrmi autem nuiiquam sint sine vi^ili custodia. I 

36. Inflrmarie domus segreg^ntur ita ut pi'esbyteri pro-.fl 
priam liaheant, conversi sunm, convei-se suam. Qui omnes, 1 
cum infirniantur, secundum dispositionem magistri, cust^i' 1 
diani habeant, et ministrabîtur eis, prout cuique opus Fuerît. J 

37. Dominica die, die martis, die jovis, tenipuribus opor-fl 
tunis, camibua poterunt vesci tam fratres quani sorores. Sïl 
autem soUempaitas Uominice Nativitatis, vel Circumcisio- 1 
nie, vel Apparitionis, vel Béate Virginis Marie, aul Umnium 
Sanctorura, vel palroni ecelesie, vel dedicationis ejusdem, 
secunda vel quarta feria evenerit. siniilîter poterunt vesci 
carnibus; aliis diebus communiter a carnibus abstineant. j 

38. In conventu pulmentum Fratres habeant cum uno») 
solo ferculo, aliquando tamen poterunt uti caseo, fructu,] 
herbia crudia et biis aimilibus. 

39. Dabitiir eis menaura vini, cervisie, vel alterius poculi,! 
seeuadum quod magîster et coosilium domus viderint tem-^ 
pori convenire. 

40. Caveatur omnino ab omnibus ne quis ad mensaml 
afferat quod manducet, et. dum reFectus Fuerit, non presu-V 
mat de nienaa aliquid asportare. 
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41 . In refectorio cotidie sacra lectio legatur ad prandium 
et ad cenaih *, ubi nullus loquatur nisi qui preest, qui legit 
et qui ministrat, et tune cum silentio. Extra domum suam 
nullus silentio ligabitur. In granj^iis simili modo silentium 
observetur. 

42. In refectorio dum fratres comedunt, operarii et fami- 
lie non comedant. 

43. Nullus tincta habeat vestimenta, exceptis cappis de 
choro et almuchiis de sagio quibus in ecclesia sacerdotes 
utuntur. Sole femine mantellos habeant. Presbiteri tamen 
duos mantellos habeant quos ad usus necessarios accipiant. 
Unusquisque duas tunicas habeat; sacerdotes duo pellicia 
habeant, unum Usque ad genua, sine manicis, alterum lon- 
gius et cum manicis. Conversi unum habeant pellicium 
sine manicis usque ad genua , et scapulariis usque ad genua 
protensis utantur; sacerdotes longioribus. Mulieres duo 
longa pellicia habeant cum manicis. Linea vestimenta omni- 
bus secundum dispositionem magistri et procuratoris distri- 
buantur. 

Quicumque nova vestimenta vel calciamenta accipere 
voluerit, reddat vetera -. 

44. Nemo de domo exeat, nîsi de licentia magistri vel 
ejus qui in loco ipsius erit, nec in villa comedat nisi de 
licentia ejusdem ^. 

43. Extra villam nullus fratrum vel sororum exeat sine 
cappa et sine comité a magistro sibi designato ^. Cum sca- 
pulariis nemo exeat ultra destinatos terminos a magistro. 

46. Magister vero in supradictis observantiis ad tempus 
poterit cum fratribus et sororibus dispensare, cum viderit 
eis expedire. 

47. Si frater vel soror in fratrem vel sororem manum 



1. Règle de saint Augustin. 

2. Recula S. Benedicti : « Accipientes nova, vetera seniper reddant in 
presenti, reponenda in vestiario propter pauperes ». 

3. L'art. 44 n'existe pas dans la règle de Montdidier. 

4. Règle de saint Augustin : « Nec illa qute habct aliquo eundi necessi- 
tatem cum quibus ipsa voluerit sed cum quibus prieposita jusscrit ire 
debebit... » 
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misent violentam, septem tlîebus continuis jejunet, 
comedet ad lerram nudacn ', et postea lamqunm escfimmu-^ 
nicatum vel f^xcommuuicatam se ^erat, donec absolulïuQeai 
reccperit al* eo qui abs<»lvere potest. Intérim nutem vitetiu 
ab omnibus, secundum quod in canone permittitur. 

48. Si fraltr vel sm-or i^anguînem fuderit. vel enormit£ 
alîquem vel aliquam lèsent, eiciatur de donio. vel arbitrioq 
magistri et consiliu domus ^ra\'issime puniatur. 

W. Si quis frater vel soror proprietatem habuerît in mort« 
sua et vivens magistro suo non ostenderit, nullum diviniu 
ofTicium pro ipso vel pro ipsa a^atur ; sed quasi excommu'^ 
nicatus vel excommunicata sejwliîitur •. El si vivens pro^ï 
prietatem habueritetpostea illa pecunia super illumfralrem 
vel sororeni inventa fuerit. quadraginta diebus penitentîam 
agat, comedens in terram : intérim jejimans omnia sexta 
feria in pane et aqua. 

50. Si vero homicidium fecerit, vel incendium, vel fur-J 
tum, vel adulterium, vel peccatum contra naturam, et supel 
hue convincatur, a domo eiciatur ^. 

51 . Hec autem a nobis consUtuta sunt ita cfuod, si domui 
viderimus expedire, ad peticionem illius'domus liceat nobis 
addere, vel subtrahere ac mutare. Hanc igitur nostre insti-^ 
tutionis paginam, auctoritate Dei omnipotentis, et BeateJ 
Marie Vii^inis, et omnium Sanctorum Dei, et nostra, subi 
anatbeniatis intenninatione decemimus nbservari. Actum f 
anno Dominî «"cx^xxx" tercîo mense junio. 



nprunlii aux consti tu Lions de Sainl-JeaD-de-JéruEaleÊ8 
du Puis, art. 13). Quant â la punition portée contre 1m 
t moins sévère que dans la rè^lc de Saint-Jean, 
'existe pas clans la rË^ile de 1' II i) tel-Dieu de Beauvltis. 
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V 
STATUTS DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS 

Vers 1220. 

Manuscrit. Arch. de l'Assistance publique, liasse 866, deux copies 
du XVI® siècle, donnant une traduction française à la suite du texte 
latin de chaque article. — Edition. Du Bois, Historia ecclesiœ 
Parisiensis, t. II, p. 482, d'après un manuscrit ancien, aujourd'hui 
perdu, qui a été également utilisé par Du Gange. 

En Tabsence de manuscrit ancien, le seul élément de date 
précis pour ce texte consiste dans la mention du doyen du cha- 
pitre qui l'a promulgué. Des deux doyens qui ont porté le nom 
d'Etienne, l'un fut revêtu de cette dignité de 1217 à 1221, l'autre 
vécut dans la seconde moitié du xiv® siècle. C'est sans hésitation 
au décanat du premier qu'il faut rapporter la rédaction des 
statuts de l'Hôtel-Dieu. Indépendamment des ressemblances 
étroites que ce texte offre avec les documents analogues du 
XIII® siècle, M. Goyecque (Archives de V Hôtel-Dieu ., appendice, 
p. 510) a montré que certains articles concernant le nombre des 
sd^urs et les confesseurs des religieux, ne pouvaient appartenir 
qu'au XIII® siècle, et l'on peut en dire autant de celui qui prescrit 
aux frères de porter la tonsure à la manière des Templiers. 

Un nouvel argument d'ailleurs permet de trancher péremptoi- 
rement la question : la reine Jeanne,' femme de Philippe le Bel, 
fonda en effet, en 130i, à Château-Thierry, un hôpital auquel 
elle déclara appliquer la règle de THôtel-Dieu de Paris; or, les 
statuts édictés dans cet acte de fondation reproduisent , sauf 
quelques différences de détail, le texte publié sous le nom du 
doyen Etienne; ce personnage ne peut donc être autre que 
le contemporain de Philippe Auguste. 

STATUTA DOMUS DEl PARISIENSIS 

1. Stephanus, Parisiensis ecclesie decanus, totumque 
ejusdem ecclesie capitulum omnibus presens scriptum 
inspecturis salutem in Domino. 

Noverint omnes tam présentes quam futuri quod nos de 



■Il 



STATITS d'iIÔTEI.H-IJIKI 



commuai consetiîtu cti|>i(uli iiuslri stiitiiiniuK ut duo 
minus de cannoicis noslris sint provisores nostre Domusl 
Dei Parisii-nsis, quod a!> mitiquo stEitutuni est a capîtuloj 
nus l ru. 

2. El unus de fratribus Domus Dei preshyter instituatii 
mngister a capitulo nostro. si idoneus reperiatur inter e 
sin autem. aliunde assumatur; et habeat curam Donius Dei, 
quanidiu ciipitulo nostro videbitur expedire; et tenebîtur 
iste niLigisler in sua institutione (idelitatem et obedientiam 
nostro fiicere tapitulo. 

3. Si vir aliquis vel aliqua tnulier voluerit abrenuntiai 
seculo et servire pauperibus, imprimis petat provisorun«.H 
assensum; ef, exposita ei régula ordinis, si eam servar^ï 
voluerit et hoc promiseril, tune primum a provisoribo^ ■ 
capitulo presentabitur ; et, si capiliilo placuerit, recipietivj 
ad serviendum pauperibus, remota omni sîmonia et tui^ 
pacto. 

4. Triginta ad minus fratres laici et non plures, quatu^ 
presbyteri et non plures, et quatuor clerici et non plures^ 
qui possint promoveri , >'ig'inti quinque sorores et non plurS 
res recipiantur; taies tamen qui vel que videantur idon 

ad serviendum pauperibus vel exercenda ncgotia Domin 
Dei. 

îi. Très de presbjteris in capella Domus Dei servient^ 
successive per septimanas ita tanieii quod, si aliquis iilorum 
propter utilitatem donius vel aliani causam rationabilem in 
septimana sua absens fuerit de licentia magistri, unus de_ 
remanentibus vices ejus supplebit. 

6. Fratres laici et sorores servîent in Domo Dei et i 
granchiis, sicut eis a provisoribus et magistro injungetui 

7. Nullus cum uxore sua rccipiatur. 

8. Fratres sint tonsurali ut Templarii, sorores ut moniales^ 

9. Quicumque vel quecumque recipietur. promittat 
capitule nostro servare castitatem, sine proprio vivere.jO 
obedientiam servare tam capitulo, quam pnjvisoribus, quanta 
magistro, et principaliter capitulo, et vitani communen 
tenere secundum statuta Diinuis. 
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10. VestituH saccrdotum et aliuruin fratrum talis erît : 
tria paria camisiariim cum totidem ïemoi'alibus tantiim ain- 
guli liabebunt, pretii uliia duodecim denariorum ad plus; 
quilibet bahebit ujiani pelliceam agninam. tunicam clausam 
nigri vul subruli coloris, iilna quinque soltdurum ad plus; 
supertunicale dausum forralum de agno, panni ejusdeni 
prelii et coloris; calligas albas et sotulares cum corrigiis; 
almucîas sagi nigri de aguis foratîs sine poriilio ', si habere 
voluerïjit. 

11. Qui auteni t-quitabit, poterit habere estivales equi- 
tandu. 

12. Sacerdoics et clcriei ad IVequentandani ecclesiam 
poterunt habere cappas de vsambruno apertaset talares-, et 
superlicea, et pelliceas agiiinas, et botas ad eundum in 
ecelesiam . 

13. Sorores habebunt singule très camisias taotuui pretii 
pretaxalî et très auccanias ^ taiarea ejusdem pretii ad minis- 
trandum pauperibus, vittas ' très ejusdem pretii, unum 
pelUceum aguinum iiovum et suum vêtus, si opua fuerit, 
tunicam unam de sagio nlgro vel subrufo, pretii ulna quin- 
que scilidorum ad plus ; supertunicale agninum ejusdem 
cuhtris et pretii, pallium nigruni de ysambruno vel gale- 
bruno, vel de sagio, caligas albas vel nigras, calceos et 
Iwttas rotundas. 

14. Hec omnia vestimenta tam sacerdotum fratrum , quam 
laïtorura fratrtuii l'end vabuulur, sieut provisores et niagister 
videbunt expedire. Nichil lanien iinvum dabîtur alicui, nisi 
velus ivddiilur. 



S. DeHcemIatit jusqu'eux pieds. 

3. Vu Cange el Du Boisavaient lu «uecanias. Cappenfici' (Du Canoë, édit. 
Didol. Vr, iïî) fait peninrguei- qu'il faul lire suci-nnrW, mol qui a donné 
naissance un d(!i-ivi! fronçais soiiiiiienie. Cctlc correcLicin est confirmée par 
le teslc du xvi" Bii'cle fl ijar cflui de aiflLenu-Tliierry, 

■î. Probablemcnl dans le sens de coilTes. — Du Lanpe, qui eiti; {au mot 
gahhranaa) le uassHiii' rd^lil' au vctcmenL des sieurs d'après les « sLalula 
vetrra Domus Di'i l'uHsifn-iis ins. •, ne donne pas les mots 
ad niinislrnndjiiii iiiiupcribiis, viLas li-es cjusdciu pretii g 



I ejusdeni pretii 
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15. Preterea sumrus habebunt nt lieforeiil t 
linea vel laiiea, sicut Imbeiit mulieres Ppu>-i 

16. Pro vide nd uni est ut singulis tribuatitur vestimenti 
que nec minus longa sint nec miauB c 

17. Zonas rL'tigiosas habeaat Lam Tratres quam soitires. 

18. Capellanos et clericos de seculo potest Labere Domu 
Dei, si opus fuerit et (juando videbitur expedire provisori 
bufi et magisti-o. 

li). Sempersit lumen in capella ante Corpus Domini. 

Tam frutres quam sorores qui sani fuerint intersiut missâl 
et vesperîs et matutinis, in quocunque siiit Domus offîcio, ^ 
nisi aliqui vel alique pro necessitate inlirmoruni remajise-J 
pint, de licentîa tamen magistri vel magistre. Taies auteroJ 
pro matutinis dicant Pater Noster septîes, pro vesperiafl 
quinquies, pro ceteris horis ter. 

20. Si frater aut soror absens fueril a divinis oQîciis pro 
aliquo ne^otio exteriori , pro matutinis dicat xxv Pater 
Noster, pro vesperis novies, pro ceteris horis septies. 

21. Antequam infirmus recipiatur, peccata confiteatur et 
religiose communitetur; pnstea ad lectum deportetur et iJlM 
quasi dominus donms quotidie, antequam fnitres comedant,' 
carltative reliciatur ', et quicquid in ejus desiderîum i 
rit, si tamen poterit inveniri, quod non sit ei contrarium^ 
secundum posse domus diligenter eî queratur donec saniij 
tati reslituatur. 

22. Quod ai ad tantiim infirmitatem devenerit ut ^ 
communi cousortio renioveatur et in intiimaria pauperuqi 
ponatur, tune diligentius etiam quant prius in omaîboj 
provideatur. et imnquam sine custodia relinquatur, et, i 
aliquis sanitati restitutus pro nimia fesliiia recessione Petâ* 
divum patiatur, sepleni dlebus sanus in domo sustentetnR 

23. Semper sint parata sex paria lorga et grossa peUt; 
cioruni, et dei-em paria botarum et deceni ahnueie nmgttt 
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is pauperum jacenlium, quando volunt surgere ad pri- 
vatas, hiis quibus opus fuerit '. 

24. Ad visitationeni inlirrnorum presbyler incedat cum 
vestibus de choro, reliyiose -portans Corpus Domini, et cle- 
ricus précédât cum cruce ^ et vino '', t-t aqua benedicta et 
campa na . 

Très sorores ad minus de die et unani sororem et duas 
pedissequas de nocte provîdeaiit înEirmis et ad eorum custo- 
, diam assidue provisores et mtif,^ister, ut cum ire voluerint 
f ad privatas a custodibus sustentenlur. 

Provisoi-um et magistri erît unum instituere de Fra- 

f tribus qui temporalia administrabit sub maffistro, qiiamdiu 

viderint espedire, et de omnibus que babebit în adminis- 

tratione sua reddet rationem provisoribus et magiatris et 

fratribus. 

26. Provisores et magister instituent unum de fratribus 
leptorem, qui redditus et elemosynas recipiet in pecunia 

>■ humerata, magistro sciente et abquibus de l'ratribus; et si 

■eceptor in domo non fuerit, tune ilie frater cui magister 

plnjuuxei'it recipiet coram aliquîbus de fratribus, qui recep- 

»ri totum_ reddet, quam cito redierit, coram aliquibus de 

Bfratriljus. 

27. Si aliquod donum Rat in domo ad usum infirraorum, 
pita distril}uatur per îllum vel per illam, sicut donator volue- 
■ rit, ita tanien quod voluntas douantis manifestetur magîs- 
Itro vel uni de provisoribus. 

28. Deposita omnia recipiet rcceptor, tamen de conscien- 



K)us rcligiosis, porlens... ~ La copie du xvi' siècle donne retiaiose. mais 

l'écrit presbiler de choro ; la règle de Château-Thierry, qui a été copi Je sur 

'" ■' ' 's (le PBfis, pennetdo rétablir la vériLuble leçon, conrormc au teite 

iluliuns de Saint-Jeaii de Jérusalem, d'uù cel arliclc a éli tiré, 

r ^Contililutioiis di* llaimont du Puis, arl. .1). 

.1. I.a copie du \ïi* siècle donne («mine. 

i. Coinnie le remarque Guisnoi-d, â propos d 
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n article semblable des 
. -, - t'agit là da vin qull était d'usage de donner après la 
>mniumon. voy. Léon Le Grand, les Qaïnse-Vingta, p. 350. Cf. Arch. nat. 
^L m, i'ol. 1711 : « une petite couppe... pour bailler du vin aux paroissiens 
'e Saint- G er vais] après la ri!ueption du Curps du Noslre Seigneur n. 
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:.\ aliu 



I du fratrihus. Luii etiani i 



1 quo 



(leposita l'ejiDiientur ctavcm unam hnbeat magister et altC' 
ram receptor. 

29. Quicquid acquiieiil de laboribus inaiium sunrum vel 
alifi modi) tuni fratr«s quam soron-s, totuiii rediffetur in com^ 
mûries usus Donius Dei, el de sing;u)is sigillatim computa- 
bitur. 

30. Provisores el mogister instituant unam de sororibus, 
quam videriiit magis idoneam et hnnestam, quepresit soro- 
ribus et aucillis, et eas ordinet ad serviendum pauperibus 
eleas disaplînet '. 

31. Mitndatum ma^^istri vel vicarii ejus, absente magis- 
Iro, tani fralres quam sorores facere tenentur. 

32. Nullus de fratribus vel de servientibus, vel etiam 
de exlraneis inti-et ntVicinas sororum vel ancillarum siiie 
ductore dato a magistro vel vicurio magisti-i , magistro- 
absente. Non Ucet sororibus vel ancillis iotrare oQicinas fra- 
trum sine licentia niagistri vel magistre. 

33. Nunquam sorures vel ancîlle lavent pedes t'alrumj 
vel capita, vel leetos faciant-, sed iuKrmorum in donu 
jacenlium. 

31, Magister faciat disciplinare fratres in i-apitulo fra^ 
tnim, niagistra sorores. 

35, Nullus frater eat solus per civitatem, nec aliqua- 
soror, el non eant cum quibus voluerint, sed cum quibi 
magister vel ille qui vices ejus geril jusserit ire ^. 

3G. Nullus frater vel soror exeal portam sine licentia 
magistri vel vicarii, absente magislro. 

37. Frater equitans sit trossellalus et habeat secuM 
equitem vel peditem quem magister ei assignaverit. 

38. Cum frater vel soror cum societale sua exierit civi 
tateni ad uegolia domus agenda, idem observent similitei 
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cibo et polu quod in doniu, nisi în presenlia episcopi et 
eo prec'ipiente. 

39. Nulli fratri vel surori liceat Purisius comedere vel 
bibere extra Domum Dei nisi aquam. 

iO. Solus magister vel ejus vit'ai'ius, in abscntta ejus, 
recipiat hospites. lioRpîtibus aliqua dumus assignetur, cum 
quibus nuUus de domo eomedat nec bibat. Nec aliqui hos- 
pites cmn t^anibus et avibus ' recipiantur, 

41. Fratres et sorores intus vel extra non pluscomedant 
quam bis iu die, prêter infirmi et débiles -, quibus providea- 
tur tam in refectorio quam infirmaria, prout necesse fuerit. 

42. Suum fi-atres habeant rel'ectoriuin in quo, fam sacer- 
dutes quam laici, quisque solus eomedat'' ad prandium, 
fînita magna miasa in ecclesia nustra', et ad cenam post 
Te.speras, et conveniant ad sonum canipane. Eadcm fibaria 
et idem putus tam fratribus quam sororibus apponantur et, 
iibicunque et quicumque bibent, poculum teneant duabus 
manibus, nec bibant nisi sedendo *, nisiinfirmitas vel neees- 

Lfiitas exegerit. 

43. In prandio et in cena fratrum legatur sacra lectin a 
benediclione usque ad gratias, et tune teneant onmes sileu- 
tium. Tamen si aliquid necessarium eis în niensa defuerit, 
querant leniter etprivate a magistro vel ministris. 

44. Magister vel ejus vicarius, ipso absente, loqui pote- 
t ad mensam cum supervenientibus et de necessariis sub- 
lissa voce, ne impediant lectionem. 

40. Unus de fratribus cui magister preceperit cum ser- 
vientibus ad hoc deputalis in mensa ministrabil , ci ipse cum 



3, Article cniprunlé à la l'ègle de Raituonl, du Puis potii' les Hos|iitali(^ra, 
K.ftl<t. 8. 

V 3. Il était assez frcquenl, uu moyen â^e, qu'un mangeât deux â la nif me 
p'4ouelle. Voyez les texte» citi^s ])flr Léon UauLier dans la Checalerie, p. 62b. 
' i. La raesae tapitulaire de Nuire- Dame. 

B. Les copies lin xvi" sii'fle donnenl ripham an [ieu do poealam. — La 
prescription de boire en lenunt le liuiinp des deux mains se Iruuve d^Ji 
dan» le« constitutions de Sempriii^'hain [Moitasliron Anglicnntim, l, VI, 
" :, p. lu), dans les cnuLiimea de Ctleaux, art. l.vxvt (Guignard, 
nlsde la règle cùlerei'enne. p. IKlj et danit les statuts de Wémunlee 
!, De antiqnU eceleïiœ ritibut, lll, Bill). 
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l'icrko ijui lf{;el li-itUmctn Li'iiiidi-t vil îiiiLe vcl |)fist. lainea-J 
in refectorio. 

46. Presbyleri et clerici Ii'pant per soptiiDiuius, si taies 
siiit qui îdoiiei rpjiopiantup. 

M. Duminica die et die marlts et jovis, temportbiu 
DpiKii-tuiiis. carnibuspotei'unt vesci iani Tratres quan; 
res; si aulem solemnitaa Nativitatis Dontinice vel Gircum-3 
cisionis vel Apparitioms ', vel alla sole m ni ta tu m Béate Vir^ 
^inis aut Omnium Saiictorum vel patroni eccle.sie sue,] 
seeunda vel quarta feria evenerit, similiter vesci poteruan 
eaniibus; aliis dicbus communiler abslineant a camibus',! 

i8. Hora qua fratres eomedent, coraedent et suroresn 
quelibet sola, et siuûliter eonvenîant ad snnum campane^ 
et eodem cibo et potu reliciantur in suo refeetorio s 
fratres, et bis în die tantum prêter débiles et infirmas,- qui-j 
bus ante prandium vol pust lam in refeetorio quam in ii^i^ 
maria ministrabitur a soi-ore, prout videbitur expedirt 

49 . Soror cui mapister injunxerit in mensa ministrabife 
cum ancillis ad hoc deputatis. Hec fragmenta colli^t effl 
reddet fratri qui in refeetorio fratnim in fragmentis eolli-^r 
^ndis ministrabit. 

De reliquiisautem non beet alieni subtrahere vel erogare,* 
nec illi liceat inde quicquam facere, nisi ad mandatumfl 
magistri et sccundum statuts domus, ne îneurrat periculunifl 
inde prodi loris. 

30. Nullus secularis, prêter capellanos et tderîcos ( 
servient in capella. comedat vcl bibat cum fratribus in refeo^ 
torio, nisi sit sacerdos vel aliquis reli^iosus; nec aliquis i 
alîqua eum sororibus. 

SI . De quantitate panis et mensura vini sit in arbitn<B 
provÎBorum et magistri; tamen. si panis iii mensa defuerit^ 
sufElci enter apponatur. 

32. Ad mandatum magistri servientes Rimul comedant,! 
quibus unus de fralribus provideal. 
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o3. Taiii fralruiii quam soi'iji'iim, quani servicnlium 
il^liquie reservL'nlur in usus paupeium sanorum manentium 
ï dumo vel exteriorum. 

Si. Fratres hubeant suani inilmiai-iam et sorores suam. 
[1 quibus tenipore infirmitatis et minutionis diligenter et 
nisericorditer tractentur ' . 

S5. Ad finnum campane fratres et soixires Intrent dor- 
mitoria sua et silentium teneant, nisi aliqui remaiiserint de 
Ucentia niagistri vel magistre pro liospitibus et infirmis, 

Omnes fratres unum habeant donnitorium ; seiiiper 
Beli jaceant et nimquam nudi.sedvcstiti aliquibus indumeii- 
iis lineis vel laneis-, et seniper cum femomlibus. Idem 
.cîmus de sororibus, que debent indiiî iioete aliquu vesli- 
lento lineovel laneo. 

57. Nulli fi-atri vel sorori lieeal esire df durmitorio siio 
e nocte nisi de lioentia ma^istri vel mafristre. 

58. Si froter vel sorar loquendo aliquid deliqueriL, si 
ionliteatur delictum suum et veiiiam petat a ma^'istro, 
ïevis ei imponatur penitenlia; quod si in consuetudinein 
iraxerit, subjaceal discipline majori. 

Et si frater vel soror convicia aliciii fratrum dixerit 
yel enomiiter jiiraverit, illo die a vino abstineat et sicera ■'; 
guod si in consuetudinem duxerit, gravius puniatui-, 

CO. Si frater vel soror in fratrem vel sororem manum 
^serit violentam, septem diebus continuis jejunent et 
Comedant ad terrani nudam et tanquani exeommuoicatos se 
gérant, donec absolutionem receperint ab eo qui alisolvere 
potest. Intérim autem evitentur al> omnibus, secundum 
^od in canone permittitur. 

61, Si frater vel aoror sangoiinom fuderît, vel einiriniLer 
ftliquem vel aliquam leserît, ejiisiatur adomo, vel sirhitrio 
1 et magistri gravissinie puniatur. 
, Si aliquis frater vel soror proprietatem habiierit iii 



t. Voy. Règle de MonldLdier, ui-l. 3li, 

S. Reproducliim de l'arL. H de la jè^-le de It. du Piiïs poui'Ieâ Hospilalic 

3. Gare, Lacnpic du \vi' siècle porli' smcera. 



moi-te sua cl ipsto vivens niuKisti-o non osleiKii-ril, iiuUum J 
tlivinum otEcimn pro ipso vel pm ipsa af^itur, sed quasi ] 
i-xcommunicalus vel excommuiiKiilHsupi'liatur. Et si vivens I 
proprietatcni tiobuerit et maffistro cclaveril, et postea illa | 
pecunia super illum fratrem vel sui-oi-em inventa fuei'it , 
quadraginta diehus penilentiam agat, i-unii'di.-ns ia terra, 
jejunatis omni sexta ferla în pane et aqua. 

63. Si feeerit homicidium, vol ineendiuni, vel furlum. 
vel adulterium, vel pffcntum enntra naturani. cl super !n>c 
eunvincalur. ii dunio ejieiatur '. 

61, De aliis peceatis et climiuribus miigister cum fratri- 
bus iu capitulu judicet. 

63. Singulis septimatiis semel ad minus tam Fratres quam j 
sorores in capitulum conveniant ad audîendos clamores et j 
Faciendas corrcctinnes, ubi duo ad minus de eapîtuHs ordinis j 
lepantur et exponantur. Quod si correctio exijfat diseipli- 
nani corpuralem, magiater diseiplinet fratras eoram fralribus 
seorsim a sororibus, et magistra sorores seorsim a Fralribus 

66. De ceteris negotiispotcrunt traetare extra capitulum, 1 
nisi talia Fuerint quod debeant omnibus eommuiiicari. 

67. Post lapsum peecati cito veniatur ad eonfessio- 
nem •'. 

68. Contessortis lam Fratrum quam sororum crunt deca- 
nus Parisiensis, et duo provisores et magister donius, et duo i 
sacerdotes Sancti Christopbori '; preterea, de lieentia decaoi \ 
vel provisorum in absentia decani, abbas Sancti Victoria et j 
générales conFessores episcopi, 

69. Pro singulis Fratribus et sororibus mortuîs fiet trice- | 
nale ^ a fratribus presbjteris vel aliis secularibus in domo; 
quilibet clorii-oruni de domo diiet ter psalteriuni, quilibet 



1 , Les articles 60 A 63 sont la r^producLion textuelle des articles 41 à Ml 
de Ih rÈgle de Monldïdier. 
i. Cet article st^mblc inspiré par l'art. 37 de la l'éjile de Monldidier. 
' 1 '— t . J^ i~ riglB d Aubrac porte une prcBcnplion semblable. 
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frater laicus centum et quinquaginta * Pater noster et toti- 
dem quelibet soror. 

70. Generaliter vero pro omnibus fratribus et benefacto- 
ribus domus et eunctis fidelibus quilibet sacerdos vel cleri- 
cus duodecim psalteria ad minus decantet annuatim. Fra- 
tres vero laici et sorores pro quolibet psalterio centies Pater 
noster, vel qui seiunt totiens Miserere mei Deus. 

71. Hec autem statuta tam a fratribus, quam a sororibus, 

.presbyteris, clerieis et laicis diligenter teneantur, et qui ea 

tenere post legitimam ammonitionem noluerit a domo eji- 

eiatur, donec humiliter petens veniam redeat ea servaturus, 

et ad arbitrium provisorum et magistri satisfacturus. 

72. Hec omnia statuta sunt a decano et capitulo Pari- 
siensi, ita ut eis lieeat addere vel substrahere, vel mutare, 
secundum quod viderint expedire. Amen. 



VI 

STATUTS DE L'HOTEL-DIEU SAINT-JULIEN 

DE CAMBRAI 

Mai 1220. 

Manuscrit. Archives hospitalières de Cambrai. Saint-Julien, n® 329. 
Texte latin et ancienne traduction française. — Edition. Bruyelle, 
Monuments religieux de Cambrai, J854, in-8°, p. 191. 

En 1227 la même règle fut donnée par Geoffroi, évoque de 
Cambrai, à l' Hôtel-Dieu Sainl-Jean de cette ville (Arch. hospi- 
talières de Cambrai, Saint-Julien, n" 348. Vidimus du xiv'' siècle 
donnant un texte latin analysé par Wilbert dans les Mémoires 
de la Société d'émulation de Cambrai^ t. XXVII (1862), p. 489.) 



Ï.M^Quadraginta dans la copie du xvi" siècle. 
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S'eNSIECT le ANCHIENME et PHEMIEnAI.Mi: CO>STITL"TION DE U.\ 
niGLE ET FORME DE VIVHK DE» FRÈRES JADIS ET SOiL'RS SEH- 
VAKS POUR DIEU ET MLMSTItAMS AUX PUYREX MALADES EN LK 

HospiTAL DE Saint Jl'lig.\ a Cambrai, 

R., prevos. A., doiens. et tous li tupiU'lcs de Xostre 
Dame de Cambrai , à fous chinus qui teste preseute lettre 
vermnt salut eu Nosti-e Siffneiir. 

Con^uute cose soil Ji voslrt- université que k l'unneur 
Dieu, medume sainte Marie, auvec le salut des armes, nous 
avous ordeaé en no capîlele, de commun assentement des 
frères. A ce jour avons estauli sans nul reclaim une manière 
de vivre en t'ospîtal Saint Julien de Cambrai soubz ceste 
fourme : 

1. S'aucuns erestiens se soit oITers Ji Nostre Signeur à 
servant en l'ospital Saint Julien ne doit mie estre recheus 
en frère et en sereur : s'ait conversé ' entre les frères et les 
sercurs et esprouvés par vi niojs, et s'ait coneu le labeur 
de le maison et le manière de vivre. Adont nous otrions, 
s'il plaist h no capitele, cpi'il renonche au siècle et h propre, 
et il propre volenté et face veu de continencbe, c'est casteté, 
et de povreté et d'obédienee, et mèche se main sour l'estole 
en main de prestre pour faire te veu devant dit et sour lui 
il esliève le fais d'obédience. 

2, De vestures nient coulourées doivent estre li frère et 
li sereui-s vesti en une fourme, mais les suers doivent por- 
ter par jour gris escapulères ou noirs sonr leurs cotes. 



Li frère as j 
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3. Refroitolr, dortoir et autres oiliciiies doivent avoir li 
frère par jaus, et les sereurs par elles. 

t. Li frères auVec se sereur ne doit mie ameller cnsanle 
ses secrès ne ses paroles. Li frère ne doit mie séir avec se 
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sereur seul à seul, que soupechons n'en puist naistre de 
mal. 

5. Li frère et les sereurs doivent estre repeut de com- 
muns boires et de communs meigniers, se aucune cause 
d'acession [n'j y soit sousentrée par enfermeté et par négli- 
gence des personnes * . 

6. Nulle personne ne doit estre rechute à frère ne à 
sereur fors à ministrer les malades et as aultres coses néces- 
saires de le maison -, [fors que] une saige personne y soit 
trouvée par Tespecial congiet de capitele ^. 

7 . Nulz des frères ne des sereurs ne doivent mie issir des 
seus^ de le maison sans certaine cause et licence de sen 
souverain. 

Li suer qui a congié ne doit mie aler par le cité sans 
tesmoignage et sans compaignie d'autre sereur u d'onnestre 
personne. 

8. Nus des frères ne des sereurs huers de se maison, en 
quelconques Jieus qu'il soient en Cambrai, ne doivent 
megnier ne boire que deux fiés ^. 

9. En dortoir, en oratoire et en refroitoir doivent li frère 
et les sereurs tenir silence. Mais s'aucune besoigne néces- 
saire entre le megnier constraint aulcun de parler, il se joit 
lever et , en estant , die briement chou que li nécessités li 
demande. 

10. Li frère et li sereurs doivent cascune semaine au 
mains une fié est[er] en capitele des nécessités de le maison 
et des oultrages, s'aucun i font à amender. 

1 1 . Des outrages il doivent estre puni en leur maison en 
satisfation, u en mettre huers à Tordenanche dou procureur 



1. « Nisi causa accessionis subintraverit per infîrmitatem vel per negli- 
geniiam personarum. » 

2. La traduction rend mal le sens du texte latin : « nisi ad ministran- 
duni infîmiis et ad alia domui nccessaria idonea. » 

3. « Nisi una persona ydonea et discreta inveniatur de capituli licentia 
speciali. » 

4. La rt^daction latine porte « loca domus » ; celle de S' Jean, « septa 
loci. » 

5. « Plus quani bis in die. » 
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de clieli hûs)MUl et dou conseil dou capitele, se besoins , 
estoil. 

12. Nus hom n'i doit estre rechus auvec se femme '. 

13, Cil qui aront aprins lettres n qui saront l'orison dou 
dimenche-, il diront selonc l'ordenanche dou procureur 
chou qu'il saront. 

H. Li malades doit estre rechus benignemont , et ensi 
que li sires de le maison doit estre repeus cascun jour devant 
chou que li frêre ne les sereurs megnuechent , selonc leur 
enfermelé. Et se aucune coae vient ou désir dou malade, on 
le doit quérir s'on le puet titmver, par si que ce ne soit con- 
traire co.se au malade, selonc le pooir de le maison. Et i 
chou doit-on faire parfaitement dusques à dont qu'il soit i 
restaulis en santé. ' 

15. Li malades doivent estre wardé soigneusement ^. i 

l(î. S'aucuns des convers ait este conjoins à propre *, il I 
doit estre griement punis, mais se tes défaut^, on en doit 
faire com d'escumeniîet, et sans divin ofEce doit estre ense- 
velis. 

17. Tel malade soient reclieu tant seulement que de tel ! 
maladie sont empeechiet quil ne peuent aler mendier d'uis j 
en huis. 

18. Li canones procuières de celé maison il ordene sour I 
toutes ces coses et sour celés à venir aussi comme il ara i 
coneut â avenir 6, Et des doutanches et des grans coses 1 
rekeure au capitele. 

Et pour ce que ceste ordenanche demeure ferme, nous S 
avons fait seeler ceste présente lettre de no seel, et ce fu fait 1 
l'an de l'Incarnation Nostre Seigneur Jhesu Crist mil ccxx ou f 
nioys de may. 



1 . Préccplc pnsé par la règle du Mon(didiLT. 

2. Muuvaisc traduclion d' « oralionem dommioaiti ■•, 

3. Ce» deux Qi'Ucles %urctil dans lu rbg\e de Monkliditr. 

4. « ConvicLus de proprio •• c'est-à-dire convaincu d'aM 
quelque chose en propre. 

5. S'il meui-t Ici, c est-i-dii-c s'il meurL, chargé do celle TauLc 

6. n Prout mclîus copnoverïl valitura. u 



COEFFORT, AU MANS 57 



Vil 

STATUTS DE L'HOTEL-DIEU DE COEFFORT, AU MANS « 

1231-1234. 

Manuscrit. Livre blanc de l'Eveché, Bibliothèque du Mans, ms. 255, 
fol. 30 yo, copie du xv® siècle ^. — Edition. Th. Cauvin, Recherches 
sur les établissements de charité et d'' instruction publique du diocèse 
du Mans, 1825, in-12, p. 22-24. 

Comme le montre le début de la pièce que nous publions, les 
statuts de Coefifort furent édictés par Geoffroi I qui occupa le siège 
épiscopal du Mans de 1231 à 1234. Ils furent successivement 
confirmés par son successeur Geoffroi II, en 1239, et par l'évêque 
Guillaume, en 1259 ; c'est grâce à cette dernière confirmation 
que leur texte est parvenu jusqu'à nous. 

La règle de Coeffort fut suivie également à l' Hôtel-Dieu 
de la Ferté-Bernard. 

Universis G[uillelmus], divina permissione Cenomanensis 
episeopus, salutem in Don^ino. Noveritis nos litteras bone 
memorie Gaufridi, quondam Cenomanensis èpiscopi, vidisse 
et inspexisse verbe ad verbum sub hac forma : 

Universi [etc.] Gaufridus [etc.] Noveritis quod nos vidi- 
vidimus sta[tu]tum super conversatione et statu et vita fra- 
trum [etsororum]-^ Domus Dei de Cauda forti a bone memo- 
rie Gaufrido predecessore nostro factum in hune modum : 

1 . Statutum est in primis quod omnes fratres et sorores 
intersint divinis officiis, ut mos est religiosorum , nisi ex 
justa causa abfuerint, et, a festivitate Omnium Sanctorum 
ad solemnitatem Paschalem , ante diem surgant ad matu- 



1. L'hôpital de Coeflbrt fut fondé vers 1180 par Henri 11, roi d'An- 
gleterre. 

2. Notre ami M. Chavanon a bien voulu coUationner ce- texte à notre 
intention. 

3. La copie donne «statum ». Cette leçon, évidemment fautive, provient 
peut-être d'une mauvaise lecture des mots que nous rétablissons par 
hypothèse. 
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liiius, t.-xi'e|>tis inlirmis, a Paschu u&qiie ad festivilalem 
Onimuni Sanctorum, cum luce. 

2, Si ([iiis fratmm vcl sororuin fratrem suum pro aliqus ' 
culpa uceusare volueril, in capitulo accusetur, et si extrg 
domuni culpain fratris vel donms secrela luci manifesta'] 
verit iid diiramationeni, uno die in paae et aqua jpjunet, 

3, Si quis adversus fratrpm suum litem nioveril el verbal 
contumeliosa el înhonesta contra eum dixeril, infra donium.1 
in privato loco per unum diem in pane et aqua jejunet, etJ 
illa die, nisi missus fuerit. a domo recedere non licebit, 
si in ecclesia, aut in villa, seu in Turo publiée tiaec di!terit| 
tribus diebus peniteat. 

4, Si violentas manus in fratrem suum injecèrit, sin< 
san^uiniR elTusione et menibi'ui'um manifesta lesione, pef.l 
quadraginta dics intra domum peniteat; et si gravi ictiit.fl 
cum tirmis aut baculo seu lapide frairem suum, cum satt- J 
guiniseirusione, perçussent, peix-ussorimperpeluum a domoj 
c'jicialur. 

3. NuUi fralrum et sororum liceat esire de domo sim 
manifesta et necessaria causa, absque lîcentia preceplorisa 
quod si fecerit, sicut inobediens sit damnandus. 

tj. Si in lati-ucinio deprebensus fuerit ust|ue ad quinque 
solidos, per unum annum et unum diem extra domum, 
reslaurafo dampno, peniteat; et semel, et secundo et tertio 
lex ista servabitur; si quarto convictus fuerit de r 
latrocinio sivc parvo, a domo perpeLuo alienabitur. QuOi 
si quantitas furti numerum quinque solidorum excesseritj 
similiter a domo in perpetuum ejiciendus est. 

7. Xullus, orationis causa, intéresse divinis officiîs î 
ecclesia sine cajja vel pallio, vel cappitegio, vel capiu 
pfesumat. Humiles vestes et religioni convenientes de do«È 
babeani, et prout poterunt unius ' coloris, 

8. Si (jiiis in domo cum aliqua muHere rem habuerit t 
probalus fuorit. pei' iiruim aniium i-xlra domum pcniici 
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9. Non liceat fratribiis datis vestibus a parentibus vel 
aniicis uti, oisi assensu preceptoris et licentia vel capituli. 

10. Coiitinentiam contineant, sicut tenentur facere reli- 
giosi, et communem ducant vitam. 

1 1 . Aliquis extra domum non audeat bibere vel comme- 
dere. vel jacere in civitate vel in suburbi[i]scivitatis, nec in 
alïis propriis locis, et si aliquis hujus precepti transgreasor 
extiterit, canoniL-e punietnr, 

12. Ad horam mense delerminatani omnes accédant et 
recedere non présumant, nisi.reddita gratiarum actione, 
quod si facere voluerint, in sequenti die benefitium mense 
demittant, 

l-'t. Qui ad tempus propter deliclum siium a domn eji- 
ciuntur, nisi in temj[X)re illo bonestam vitam et religiosam 
duxerint, non admittantur redeuntes, 

li. Loicus dominium non habeat in illis que pertinent 
ad spiritualia et religionem '. Membra Christi, vel Béate 
Virginis, sive aliorum sanctornm aliquis turpiter jurare non 
audeat; cpjod si observare contempserit, gniviter punialur. 

13. Existentes in domo scniel ad minus in hebdomada 
coi-am preceptore vel aliquo loco ejus snbstituto conveniant, 
scilicet die veneris, vel alla die a preceptore prefigenda, 
et ibi delicta emendent ad ipsius ma^stri imperium, qui 
corrigere poterit delinquentes et justitiam in eis exercere, 
et penas imponerc juxta formam superius annotatam. Qui 
omnes, tam frati-es et sorores. quani aliî de domo obediant 
in omnibus locis et honestis, et maxime in bis que ad pau- 
perum pertinent utilitatem. Perpétuas tamen correctiones ^ 
et amoliones fratrum vel sororum non poterit facere dictus 

nagister absque consilio et consensu episcopi Cenoma- 

I 16, Semei în mense li;it computatio corani omnibus 
latribus et socoribus, recapitulatis lam de receptis quam 



f. —, ..»......^.11 donne : » Laîcus duniinuiii nnti liac 

nt rétablir la leçon ci-de»eus proposée pur M. Clia 
■ Ojectiooes u dans le munusoriL 



6» SIAIITS 

dv cxpensis. pri'sciilibus 



tid minus duobus fralribus 
anno fiât generalis computatio 
et sororibus, récapitula tis omni- 
inciitibus in hVûh computationibi 
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duabus sorui-ibus et bis 
corani omnibus fratribu: 
buK tam debitis quam toi 
concorda lis. 

17. Item procurciiliir 
tuum et rcddiluum. 

18. Singulis nnctibus fîrnientur optime porte exterîoi 
et iiiRpiciat pri^ctiplor singulis noctibus lectos singulo) 
frati'tim, ne aliquîs sit absens; et simîliter magÎBtra, lectos' 
soporum. 

19. Posl «ccasum aolis nuUus fralrum vel soromm audeat 
domum exire, nisî ex magna causa : et tune de licentîa pre- 
ceploris vel alicujus qui loco ejus eril. 

20. Fratres ad mensam non loquanlur, nisi de pertinenrj 
tibus ad nicnsam, et eliam de hiis voce 

21. Jurabit etîam magister, quando recipietur in dicta 
domo a nobis, quod pictancias defîuncte Marie La Berarde 
legatas, et ab aliis benefactoi-ibus dicte domus legatas et 
eliam legandas. in diebus illis quibus assignate sunt vel 
erunt faciet pauperibus dicte domus niinistrari, prout in 
kalendario pictanciarum dicte domus plenius conlinetur, 
dum tamen pictanciani die illa qua assignate sunt vel erlnt 
faciendam ' non habuerînt aliunde et, si pictanciam die illa 
qua assignate sunt vel erint habuerint aliunde, die sequenti 
et vacuo facîel niagistor dicte domus dictas pictancias pau- 
peribus mtnisirari. 

Xos autem statutuni hujusniodi approbanles illud confir- 
niamus. Dalum anno Domini 1239. 

Datuni a nobis die veneris post synodnni Pentecostes 
anno gratie 12S9. 

Collatio facta est cum original! die 10 novembris anno 
Domini liSS. {Signé :) Carreau et Fortin, 
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VIII 

STATUTS DE L'HOPITAL COMTESSE, A LILLE 

Vers 1250. 

Manuscrits. Bibliothèque de Lille. 1° Manuscrit 70 de la collection 
Godefroy-Menilglaise, fin du xiii® siècle. C'est celui qui sert de base 
à notre édition. 2° Manuscrit 130 du catalogue Le Glay, première 
moitié du xiv** siècle. 

L'hôpital Notre-Dame de Lille fut fondé par la comtesse Jeanne 
en \2*<iî{d'Achery,Spicilegium^ t. Xn,p.62). D'après le prologue 
des statuts que nous publions, cette règle fut rédigée à la demande 
de la fondatrice et approuvée par Gautier de Marvis, qui occupa 
le siège épiscopal de Tournai de 1219 à 1251, mais le texte que 
nous possédons est postérieur à la mort de la comtesse Jeanne 
(15 décembre 1244), comme le montre l'article relatif aux prières 
pour les morls. Grâce aux très nombreux emprunts que cette 
règle a faits aux constitutions des Parères Prêcheurs, on peut fixer 
d'une façon à peu près certaine sa composition aux environs de 
Tannée 1250. En effet, le manuscrit des constitutions dominicaines 
qui a servi de modèle aux statuts de Lille présentait la disposition 
adoptée par saint Raymond de Pennafort ( 1 241 ), mais il était anté- 
rieur à la rédaction publiée par Flumbert de Romans, car si la règle 
de Lille y a copié une modification apportée par le chapitre géné- 
ral de 1 248, et si, dans un autre passage elle semble s'inspirer d'une 
addition due au chapitre de 1249, elle ne se conforme pas sur 
divers autres points à des changements de rédaction introduits 
dans les statuts des Frères Prêcheurs par le même chapitre de 
1249. — Afin de montrer la relation étroite qui existe entre 
la règle de Lille et celle des Dominicains, nous reproduisons 
en note au bas de chacun des articles le passage correspondant 
des constitutions des Frères Prêcheurs, en suivant l'édition don- 
née par le P. Mothon dans les Analecia sacri orclinis Frairum 
Prœdicatorum (Rome, 1897, in-fol.), t. IIl. 

Les statuts de Lille furent adoptés par les hôpitaux de Seclin, 
de Comines et de Themolin-les-Orchies. 
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Li* riulc suint Auf^ustin u le requeste du maistre dos frêrus 
et des sereurs de l'hospiUl Nostrc Oame de Lille, liquele 
leur est otroie et donnée de l'auctorité l'apostole et de leur 
hoiiurable père Wautier, par le ^rasce de Diu evesque de 
Ttirnay, et rceiule dévotement des devant dis le maistre. les 
fri'res et les sereurs, de l'ascentement noble dame Jeliannc. 
contesse de Flandres et de Haynau. et les privilèges (jui 
sunt escript tie l'instilution de le maison', eoumandoiiH 
noua k'il soient wardet fermement de tous et de cliascun. 
Et, fors elles choses devant dictes, â le requeste le noble 
dame contesse devant dicte, dou maistre, des frères et des 
sei'eui's, avons nous adjouslé aucunes coses ki partienent h 
l'honesté et & le nécessité de religion, pour chou que cas- 
cuns saice jMir le tîesmoignaige de eliesl escript coumeut 
il se doit maintenir en tous lius et en tous tamps ^. Et pour 
cliou que cbil qui simt sou\'erain ne le trespaseent mie par 
negglig'ense, ains punissent chiaus qui trespassent les poios 
de le riule, nous maisons mentions et declairons des coupes 
et des paines et le fourme de tenir capitle, ne mie pour 
chou que nous voellons que chil qui trespassent par ne^li- 
gense les pnins de le riule soient obligiet à coupe, se ce 
n'est par la raison de trespasser le coumandenient Dieu ou 
de leur souverain'', maisment ehiaus qui, que puis qu'il 
cognlstroient leur melTait, se che estoit cose manifestée et 
apierte, qu'il s'en recogneuisscent apiertement: et, se che 
estoit cose repuse, qui le recogneuiacent en conliession. et 



la fondatidn, et pubUé< 
pp. «- " 



nitegium de U'Achery, t 



^"l.''£I^ 



3. Aaalecla tacri ordinii Fralram Prmdk, . _ , 
VaLicanis, ïn-ful., 1897), p. SI. « Incipiant consUtalïones ordinùi t. 
tram predicatorum, iluoaiam ex proccpto régule juberaur habcre i 
unum et animsm unam in Domino, juslum est ut qui sub una rcgulx el 
unius proreBsioais voto vivimuB, uniformes in obscrvantiis canonicc roli- 
^onia ÎDveniamur... Quod profcclo eo conipclentius et pleniug poterit 
obaorvari, si ea que agenda auut scripto fuerinl comnicndata, si cimnibus 
qualit«r Bit vivendum, scriptura t«ste, innotescat. >> 

3. Conil. Fratr, Prusd., p. 33 ; • Volumus et dcclaraums ut constitutiones 
noslre non obligent nos ad culpam scd ud penani, nisi pmpter preceplum 
vel contcmplum ». 
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qu'il receviscent le peneance ke on lor enjoingneroit, et qu'il 
le fesiscent humelement et deboinairement, autrement ne 
sunt il mie quite dou peciet, et soient certain qu'il pecent 
mult grief ment selonc ce que li meffais est grans ou petis. 
Cheste présente oevre avons nous mise en II parties ^ et à 
chascune partie avons enseigniés les capitles par certaine 
rubike, pour chou que chius ki les lira puist plus legie- 
rement trouver chou qu'il vaurra. 

Che sunt li capitle de le prumiere partie, 

I. Del divin offisce des frères clers, 

II. Del divin offisce des sereurs et des frères lais» 
III. De leçon fiession, 

IIII. Del rechevoir Nostre Siffneiir, 

V. De le scilence. 

VI. De le j une et diversités des viandes, 

VII. De r heure que on doit nianyier, 

VIII. Des sainies. 

IX. Des frères et des sereurs malades, 

X. De V habit des frères clers. 

XI. De V habit des frères lais, 

XII . De V habit des sereurs, 

XIII. Del dormoir et des lis, 

XIIII. De le labeur et de l'heure de dire coniplie, 

XV. De le rasure des frères, 

XVI. Del service des mors, 

Che sunt li capitle de le secunde partie, 

1. De faire et de de f faire le prieuse^ et de sen offisce, 

II. De recevoir et de viestir les no visses. 

III. Comment on doit aprendre les novisses, 
IIII. Coument on doit faire profession. 



1. A rimitàtion des constitutions des Frères Prêcheurs qui sont divisées 
en deux distinctions, la première se rapportant aux devoirs particuliers 
des religieux, la seconde concernant l'ordre en gcnëral. 



(H ST\ri TW irilÙi^ILS-LI^:!' 

\'. Des leijii-rrs coupes et de le iiaiiic. 
VI. De le grief coupe et de le paine. 
VU. De plus t/rief coupe et de le paine. 
VIII. De ircsi/riàs coupes et île le paine. 
IX. Dvsfuitin et de le paine. 
X, Comment on doit tenir cupitle. 
XI. De l'iionestet de le m.'iisnie, 

I . — Del 'livin »f/isce des frères clrrs ' . 

Devant, matines doit on sonneîr une cloque assois pet^ 
et au son de cele cloke se doivent lever li frère clerc et fa 
tout, et les sereups ausi, et quant li frère clerc aront dit li 
matines de Nostre Dame en levant si doivent venir en Toi 
tore et encliner parfont devant l'auteil. Et doit on ( 
.sonner le cloke plus longhcmeul que devant. Apriès che dt» 
faire signe li ppîestres qui doit coumencier matines, 
inaistres s'il est presens, et doivent dire tout Pater nosten 
Credo in Deam, et quant il ont dit, si doit on encore fai 
signe ; et puis commencier matines et canter à note tl 
ment, ne trop haster ne trop longement dire, pour chou q 
se on les hastoit trop, li malade et cil qui les oroienj 
perdissent lor dévotion et, se on les disoit trop longementj 
kil n'en fuissent grevet. 

Et chou doit on warder selonc chou que li tamps < 
Gestes apoile ou plus ou mains. Et cheste manière doit o 
warder en toutes les autres heures, fors tant que on i 
seulement Pater nosfer devant cascune heure, et quai 
compile est linée et Fidelium anime pcr misericordiair^ 



I. Consl. Fr.ilr. Priedir.. p. 3a. Dislinclio prima. 1 : 
Auclilo primo sîgnn, sui^gant frali-es, dicenclq inalulii 
prn Icmpnre. Malulinae aulem cL niïssani, eL onines hi 
uudianl fralres nosLri... Hore omnea in ecdcsia bi'eviler ni s 
1er dicanlur, ne fraUcs devutîonetn BniiUaol... IIoc lamen luapg cl ininuB 
prf) lompore observelur... Del qui preest benedicliuaciii... poslca dicaLur 
Pater nostcr et Crcdci in Deum, ijuod etiam débet fleri aole priniam et anLe 
malulinas... V P. 10 II ; <• De inetinalionihut... Cumad sedessuBs ïeaei-int, 
facto siifno a prelaln, Heiia urenibus, vel ioclinali pmfunde, pro tenipope^ 



dicanlPalerniiaUretCi'edoiuDeiim. Ile 
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kw reqmescant in pace, amen est dit, si doit on dire Pater 
73ier,- Credo in Deum et doit on tenir Tusaige de! devin 

lelonc le constume de l'église de Tournay. 
^ Les matines doivent estre iinées de le S' Rémi dusques 
|le Pasque entour radjournée, de le Paaque dusques à le 

iste Saint Remy entour soleil levant. 
J Li frère clerc sunt tenut à dire toutes les heures cano- 
Baus et de Nostre Dame en quel liu qu'il soient. 

II. — Del devin offisce des sereurs et des frères lais. 
Toutes les sereurs, s' elles ne sunt malades ou elles n'ont 
tliet celle nuit pour wardeir les malades, ou elles ne sunt 
lues d'aucune voie de fors le jour devant, ou elles ne 
.t travillies trop pour aucune grief labeur, doivent oïr 
Ltioee chascuu jour, messe et viespres, s'il n'est ensi. 
'elles soient ensonniies k l'heure de viespres pour aucune^ 
:essité des malades. 

Et à chou faire doivent elles avoir un liu proppre et pour- 
ale en teille manière que leur dévotions ne soit empee- 
par le rewart ou par le noise des homes. 
■X^ sereurs et li frère lai ki sevent les heures Nostre 
le les doivent dire cascun jour et cil qui ne les seivent 
doivent par Pâtre nrister en teil manière : pour matines 
Pater noster et tant Ave Maria ou sept psalmes ou 
\tMiserere mei Detia; pour prime, tierce, miedi, nonne et 
iplie, pour chascune heure vu Pater noster et tant Avq 
'.ria, ou ii fois Miserere mei Deus; pour viespres x Pater 
\ter et tant Ave Maria ou trois Miserere mei Deus, sauf 
»u que adics ' devant matines et apriès compile doivent 
Pater noster. Credo in Dcum, et si doivent dire au 
commencement de chascune heure : Deus in adjittorium 
meum intende, Gloria Palri, tôt, et, en le lin de chascune 
Kyrieleijson, Christeleyson, Kyrieieyaon, Pater 
<ter. Et en le fin de le Pâtre nostre doit on dire : Per 
iminam nostrum Jhesum Christum. filium tuam, qui 
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tfcam vitit et rryn»! in atûtatr Sptritui sanctî, Ùeat, per 
omiti» teruljt aeralurum. AmtM. Domina exaadi orationem 
fntam. fi cUmor m^aa ad te ceniat. Bfnedicamui Domino. 
Dfo gratta*. Fùieliam anime fier mûericorriiam Dei reyuies- 
cant in ftace. 

Les screurs et li fivre lai qui seivent vegiles les doivent 
dire par m psdtnes et trois leicbons et tù nés les f 
doivent dire pour vegilles xxv Pater noaler, ou sept psalmei 
ou sept Miserere mei Deux. 

El lamps que li frère et les sereurs dieut leui' heures, H 
doivent soigneusement warder qu'il ne les corrumpent e 
parlaiil. ains les dient dévotement, ensi com dist : 
Au<^stins nos pères, que chou que li bouce dist soit en l'eii^ 
tendemenl dou cuer'. Et s'il avenoit pour aucune ^anâi 
.nwtssilé touvenist parler longemeut, telle heure qui t 
ruit corrompue doit on recoumenaer. 



m. 
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Tout li frère et les sereurs se doivent coniîesseir souvent^ 
fois purement, sagement et discrètement, et aumaislrequil 
le cure d'ans tout doivent il faire au mains une gênerai con- 
iiession. Et si ne doivent conCesser à nul autre sans le 
giet dou maistre, s'il n'estoit ■ ensi que messires 11 vesques 
de Tournay i mesist autre confîesseur de se auctorité, 

Lescontiessions doivent eslre oies en liuapiertethoniesl 
et s'il avenoit aucune fois qu'il les couvenist oïr en l'enfre-3 
merie des sereurs par nécessité, adiès 1 doit avoir aucune 
persone qui voie le contjesseur et celi qui se confîesse. Et 
s'il avient que aucuns frères qui ne soit mie confiesseres, 
ou aucuns seculeirs, voloient visiteir les sereurs malades, 
adiés i doit avoir une personne ki les puist veotr, ou oïr leur 
parlement. Et cest estatut couraandons nous et volons k'il 
soit wardeis de tous fermement. 






t. négleile saint AuguUii 
i|uciii piufeilur in vooi: ••. 

'i. Le membre de phrase < 
«cril 130 (iu calai. LeGlay. 



iei a élé gi'SLlé dans le c 
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- Quant on doit rechcvoir Nostrc Sif/neur. 
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Pour chou que tout cîl ki rechoivenl le cors Jhesu Grîst 
maudiguement. il le rechoivent lor danipnatiou et leur juge- 
ment, et pour chou que li l'rêre et les sereurs aient occoîson 

[•et nécessité d'aus warder sagement et plus diligaument, et 
wur che ke par le virtu de cest benoit sacrement soient 

^Willammeit en l'amour de Jhesu Crist, treze fois se doivent 
chascun an : le première fois à le Nativité 
Nostre Signeur ; le seconde à le Purification Nostre Dame; 
le tierche le tamps partit entre le Purification et le Pasques; 
le quarte â le Pasque; le quinte le tamps partit entre le 
Pasque et le Penthecouste ; le sisime à le Pentecouste; le 
septime fi le Nativité saint Jehan Baptiste ; le witisme a le 
fieste de le Magdelainne ; le noelisme à l'Assumption Nostre 
Dame; li disime k se Nativité; le onzime à le lieste saint 
Michiel; le dousime îi le fieste de Tous sains; li trezime à 
le fieste saint Andriu ou le premier diemence de l'advent. 
Et chil qui sunt hors envoiiet pour besoîgnes, quant il sunl 

Irevenut, il se doivent communiier le prumier diemence 
bpriès ou en aucun jour solleunel suiwaut, s'il n'atendoient 
■autre communion par especial congiet dou maistre '. 
■ Et devant tous ches jours qu'on doit prendre et rechevoir 
n 
Doi 



. Gel article parait s'inspln 
BDominicains de 1SJ9, conUrmée 
conçue: <• Ilem^incohaniuH] han 



'une ildciaion liu chapiLi'e général des 
■ les chapitres de 1360 et 1ÎB1, et ainsi 
capilulo de llaiura, in I 



ali<,ua_/-eri 



l fralre 






lum fneritpriori quando 
ntetiDit poiueriRi intereise. « En effet le chapitre de flsiura donne une 
énumération de dates qui correspond ù peu d'exceptions près avec celles 
fixées pour les communions dans la règle de Lille ; <i Raaura veiv liai his 
temiioia : prima in Nalivitatc, secunda inter NativitaLem el PurilicaLio- 
nem partiLo tempore, tercla in Purificatione. quarlainler PuriHcationem 
et Pascha. quinta In Cena Domïni. setLa iuter Paacha et Pentecosten. sep- 
'"■~"a in Pentecoste, oclava inler Pentecosten et festum Pelri et Pauli, 
lA in festivitate eorumdcrn, décima in feslivitate sancle Marie Masda- 
E, undeclma in Aasumptfone Beale Marie Virginia, duodeeiraa in Nati- 
„> ejusdem. terciadecima in festo sancti Dionysii, quartadecîma in 
ptlo Omnium Sanctorum. quintadecima in feslo beat! Andrée ». Dans Id 
Kneil d'Humbcrt de Romans, ce texte relatif à la communion a. été enlève 
M Conatilutions el tranapurlé â VOrdinarium mime (Cf. Anatecta , l. 111, 
>. 60.) 
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Nostre Signeur, lî prieuse doit visiter tous les lis des sereurej 
li maistrez les lis des frères, et se il y troeuvent aucune coi 
outre le statut de le rïule, ou kl ne soit nécessaire , ja S(H 
chou que il fu pris par conpiet, prendre le doivent et nleo 
rendre pour chou que il ne loist h nulle personne de reliai 
avoir cdse superflue ou cose curieuse que che ne soit i 
péril de s'arme. 

Nous volons que che soit fermement wardeit de touSj 
^e nuls ait fremure, se cil non et celles à cui elles soQJ 
aires pour les olHsccs qui lor sunt enjoint ', 



|î V. — De silence. 

On doit tenir silence en l'oratoire, en refrotoîr et dormoir^ 
et pour chou que li frère et les serêurs n'ont nul signe ^, £ 
pueent parler par un mot, ou par une orison et coîeraentj 
En le maison où li malade gisent pueent les sereurs parlêlj 
as frères de le maison et autres persones honiestes snurve^ 
nans, ne mie en autres lius privés, briefment et en estantj 
et nient séant, se che n'est par congiet spécial. As homet 
qui sunt de le maisnie de le maison les sereurs ne doivent 
parler se elles ne sunt envoies à aus pour aucunes besoignes^ 
ou celles qui sunt en oITiscequi ont raison de parler pour le 
nécessité de leur offisce ou elles n'en prendent congiet d( 
parler à aus. Et s'il avient k'aucune y parole par congiei 
n'i parole ja seul à. seul, ainsi ait aucun qui puist oïr leil 



t . Ce paseaice est emprunte aux CnnitUulinnes sorùram ordiaU Fratran 
Priedicalnrum. cap. XI : - Ilem nulla liabcal arcliam vel aliquid quod ci 
clavc llrnietur, exueptis îllis que propter odlcium suum necessc habt 
habere... Priori»»a cum duabuo aororibus quas elef^rit, cum gibt expedici 
videbitur, sciroribua absentibus, scrutelur singulos lectos sororum et ai fli 
inveniant aliquid i^und soror sine licencia priorisse habcat. illud accipiatQ 
eam condiene punial. « {Amlecl. Frutrum Prxdic, t. III, p. 3il). 

2. CoatlU. Fralr. Prmd., p. 50. DUl. prima. XIl : - De mUniio. SilentiiiU 
fralres nostri teoeant ia clauslro, in dormilorio, in cellîs, in refectorio et 
uratorio fratruni, nisi forlc silenlcr aliquid loquantur, non lamen orstioM 

-t. Dans certains monastères, pour ne pas rompre Je silence, on avaîl 
adnpli! un iBn^rage par aigneH. Une de6Criplion curieuse de 
tniuve dans les constitutions do Suint-Victor. Cf. Du Cai 
sigaam. 
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parlement'. En chou doîl-on ensuiwir no boin père saint 
Augustin : ensi list on de lui que il nE parloit oiiques i\ fenie 
sans un tiesmoignage ou ii, et doit on pourveir un liu as 

»8ereurs pour parler qui soit honiestea et apiers. 
Tout li frère clerc et lai à le taule, se ti maistrea siet îi celle 
meisme taule, doivent tenir silence se ce n'est tant seuUe- 
ment des nécessaires de le taule, et adonques par une parole 
en bas. Et se li maistres ne mangue h cette taule, chius qui 
est prumiers en Tordene pnra parler et tout li autre se tai- 
ront-. Gel prumerain entendons nous celui qui est ordeneis 
plus haut de l'ordene de sainte Eglize, ja soit chou que il 
presist l'abit de religion apriès les autres. Et cheste manière 

k doivent tenir les sereurs k le taule, soit en l'enfremerie soit 
9S cours, se li maistres n'en ordenne en autre manière. 
Li frère et les sereurs qui sunt en aucun voiaige ne aunt 
tenut à nulle silence, fors tant que quant il ont dit compile 
qu'il se reposent en silence dusques apriès matines, en quel 
liu qu'il soient, mais pour feu, pour larron ■' ou pour griès 
^^enfermeteis, ou pour choses sanlans poeent il parleîr par- 
^Htout. 

1^ 



— De le j une, et des diversités des viandes ^. 

Tout li frère et les sereurs, s'il ne sunt grief malade, ou 
■irop fleve, juneront tout le quaresme, le vegile de l'Ascen- 
Itioa, le vegile de le Penthecouste, saint Jehan Baptiste, 



1. ConstUationes saroram ardinia Fratram Preeilicittorum : t Item, qua- 
tuar de Bororibus ina^ls religiosis et discretia asiignentur, sine miarum una 
vel duabua, ve\ prionasa, vel supprinriB^a nuUa licencietur ire ad feneslram 
locutorii secularium, nec aliquid laqualur ibi sorcirnigi in auditu socie vel 
aoeiarum n. (Âaatecta Fratram Pricdicatoram, t. HI, p. 343.) 

3. Coiut. Fmlr. Praedic, p. 50. Dùl. prima. Xll;i< De Sileniio... Omnea 
fralres ubique tntus et exlra in mcnsa BilenLium teneanl... excepLo uno qui 
luajoi' fuent inter eos... NuUus autem aliorum ibidem loquatur ni» de 
necessariïs mensc et hoc per unicam orationem breviter et summisse. n 

3. Les con»tilulions primitives dea Dominicaines contiennent cette 
phrase : n Periuulum laLivnum et ignis... loquentea a culpa et penaprorsus 
_■.__. . — ■. I jLe P, Balme, CartaUire de saint Dominique, t. 11, 



abBolverc cftnauev 
p. ai.) 

4..B1BI1 que ce cliapitre offre d< 
~ ttttutions dominicaines, sous 



: reascmbtanres avec Je chapitre IV des 
e rapport de l'é numération dca-jours de 
j'il porte sont moins sëvërea,et donnent 
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«jiînt l'iiTL- et snint Pol. saint Lciircn. l'Assiiniption Nostrc 
I>nme. snint Maliiu, s»int Symon el snint Jude, le vegile de 
Tous sains, saint Andriu. et tous les venrediB des advens el 
le vepilo dnu Noël, les trois jours del quatuortempre en 
waiii ' et les trois jours del quatuortempre devant Noël. En 
tous ches jours devant dit doit on mangier toudis viande 
quaremaige. Etsi juneronl encore et poront mangier blanke 
viande" lejour saint Mnrc, les II jours desHouvisonsquisunt 
devant le vofçile de l'Ascention, les il venredis qui sunt entre 
l'Ascention et le Pentecoste, les lu jours del quatuortempre 
on Pentecoste. tous les vendredis qui sunt de le Exaltatioi 
sainte Crois dusques il l'advent; tous les venredis dou No> 
dusqu'au quaresnie et tous les advens, fors les venredis e 
le quatuortempre ensi com il est devant dit. 

Tout l'autre tamps porront il mangier ii fois le jour, 
tous les diemences, les demars, et tous les dioes'' parroDl 
mangier char, fnrs un peu de jours qui sunt entre rAscên^ 
tion et le Penthecouste et les jours qui sunt entre le Bestî 
des Quatres Couronnés * dusqu'à l'advent. Le del uns et le* 
demerques en nul tans ne mangeront car H frère ne les 
sereurs s'il ne sunt trop fleve, ou malade ou sainîet. ou 
s'il ne sunt envoie avoecgens qui manguent car eommuine- 
ment, ou pour aucune grant solempnitet. 

En samedi ne mangeront il ja char, s'il n'est ensi que li 
jors dou Noël soit en samedi. 



1. Automne. 

7, Il est probable que par cette expression mise en opposition avec les 
aliments niaip^a, avec les ii viandes de carême », le rédacteur entend 
dësij^er la chair des volailles dont l'usage âUit en certains lieux considéré 
comme coniualible avec rribscrvaticm de l'abstinence (Vo^ez sur ce point 
les Commtntuirei àe la règle de saint Benoit {l'alrototfie, trimo I.XVl, col. 
933 et suiv.V Aui exemples qui y sdnt donnés, on peut aiiiulcr un dipifime 
de Charles le Chauve {10 avi'il XIV montrant que les reliKK^'ix de Sainl-Ger- 
main-des-Préï manjceaicnt des vdlailles pcndairl Iniis jours au moment de 
NoËlet BU moment de Pâques. (Tardif, c:>r(oFU rfes Hoit, p. 131). 

3. .leudis. C'est par erreur que, dans ae» additions à Du Cange, dnm Cai'- 
penlier traduit ce mot par dimanche. 

4. Martyrs de Rome, dimt la «te est cdlijbriic le S novembre. 
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Vil. 



De l'heure kp on doit r, 



iiiffier^. 



Devant le mangié dou malin ou dou souper à heure souf- 

I iîsEiiit doit on sonner une cloque kî puisl estre oïe par toutes 

l<les offecines de le maison, pour chou que li frère et les 

l«ereurs viennent sans deniorée al nianffiep, et quant il ont 

c mains lavées, li prieuse ou celle S qui elle comman- 

a doit sonner une cloquette pendant devant lu siège le 

prieuse en refroîtoiret tantos li couvens doit entrer en refroi- 

I toir et faire le beneïchon el mangier en silence. 

Li prieuse et celles qui servent h le taule porront parler 

■-des coses nécessaires briefment et coienient. Nulles des 

i sereurs qui sunt en le maison ne doivent demorer dou pru- 

I merain mangier fors celles qui servent, ce che n'est par con- 

h giet ou pour aucune nécessité que li prieuse en ordenne 

autrement, et toutes celés qui demeurent autrement dou 

prumerain mangier doivent mangier avoec les servans si 

!^ c'on ne faice onques le tierce asise. Nulle pitance ne soit 

^Hriaite à celles qui manguent à le seconde assise, se elle n'est 

^^■faite à le premeraine, se che n'est pour cau^ reisnaule. et 

^^Rche ne soit mie fait souvent. Nulle n'aporte cose en refroi- 

^^ktoir que elle mangust aingulerement , nulle ne puet envoiier 

^^mpitance à l'autre se ce n'est li prieuse. Et s'on l'envoie ù 

^^TAUcune elle le puet partir h diestre et h senieslre. 

^^ 1. Contt. Frair, Prxdic. p. 46. Dint. prima. V : " De dbo. Hors conipetenli, 
ante prandium vel cenani, a BBCrista paiids jctibus campsna puleelur ut 
rratres ad refectionem venire non tardent... Ablutîs vcrn niBnibus. pHni' 
nollain refectoriipulKet, el tune fralros ingrediantur. Quibus ingreËSÎs.dicat 
Benedicite qui dicit versiculos el conventus prnsequalur bcnadictioneiii... 
Nullus tVatrum prescntïum s prima mensa reinaneat prelci' servilnre» et 
custodes, nisi de liceiiliu. Quolquol autcm rcmanscrînl, comodanl in 
secunda oienBa, ita quod tciTiam Tacere non oporleal, Nulla itat pilantia 
Bervitoribus vel mïnïstris que non fiLconvenlui... Frater non mitlat {ratri 
pïtantiam, exceptn priore ; aed «ibi datam dare poteat a deilris et a sinis- 
_>ria. Priores comedant in refi-ctorio et eihis eonvenliis sint contenli... 
es nostri... in locis ubi conventum habiierimus nisi cum epiacopo 
. .j donjibus rebgioBorum, el hoc raro, estra clauslnim coinedere non 
âsumant... Si guis mita se sedenti videint aliijuid de«sse ds coromuni. 
"luirat a cellnno vel ministro. Si quia de sen'iliiribus vel comedenlibus 
vïendo vel comedendo in aliqun ofTenderit, Bui^entibns rralribus vuniani 
Bi|)etBt et, facto sigao a prelato, redeal ad lociini siiuiu... » 



'2m -Ti.""" "* . t«_»"rTZ-:r 

,.. ii"r-n.*r- -r .-:lr-i mi -Tiiit r:? 'ifii^tr^ iuiv^M Hiangier 

. - ^ 

.i,^r ...r ir-fiiil::- -:: mi -içr^ bticis li ieî' viandes cou- 
r. ^r : r» •-• -î 1 r- ! I . r r r^ * . ri^rr* -i r -ri I -r ir rauie i oelui ki siert . et 
rii^nr -:!►-< r.r -.-Tir.-^ Tic^runtrr. _l ^nen^^ «ioit sonneir le 
-iiKr-rtt- niL i*-ar tt-'- air j. -t t .-- -j-'ii ioiT-eat routes leveir 
•r îîp*- .*-Tir ,r^f*M:h-s ie'* tnt .«r 'uiiie lcv itement, et s ù. avient 

I ' j -«>n .!• j 1 1 V 'Il j r:>^ tau 'in ' k i^^iei a*-i cai» îeîneiit . ohelle qui 
•h/>»i < rVfir ii.ir tire s^ :-»ud»- i :iere. xuant li couvens est 
.♦>'-•!< irr .•> 'rtuLe. ^*.. j. ineiii?^ fiace sijrie .[ue elle se lieve 

X iil»=; Ips -ler^^îirs n.e itr-ir 3iLiii:r^*^r en le ville, ae liprieuse 

V ji< \k^ rV'^-res ae iiâi 3i:m:r-er rîii le ^•iUe. se ce n'est 
;i" v^- ie<i rV-^re^ Pr^e^càeurs ju les frères Meuus, ou monsi- 
'Ir\'i''^^' .>'-='^«fie. '>ii Le prevost le Saiat Piere -. et chou nient 
'i'^>'j ent, 

Li ÎT^v^ ^\ le^ sereur^ ne doivent macurier nul tamps 
fUrr^ntchou rpit^ li malade sunt servit. 

Li fr»'rft doiv^^nt avuir leur refrt:»itoir proppre. ensi com les 
s^rp^'iips. ei rjuel li maistres et li frère clerc man^rucent à 
uri#^ tiiule et li frère lai et li clerc seculeir ki servent en le 
rriîiison Tnan<rucent à une autre taule. Et si ne doit nuls 
/'ilfr^îs rnangieren refroitoir. se cène sunt^ns de religion ou 
<^'j:u\os honieste. Nuls frères ne sereurs ne doit boire ne 
rn^m^ier dedens le pourpris de l'hospital sans congiet, se 
cUe. u'f'M CM refrotoir ou en Tenfremerie. Nulle pitance ne 
doit cMrf', ffiite ?is frères de vin, selle n'est faite as sereurs, 
irifii» li m;iifttres porra donner aucunes fois as frères prestres 
un pou fUi vin selonc chou qu'il li plaira. 



f . Ail rhn\tiirt: K<^'n<';ral des Dominicains, en 1257, on inscrivit parmi les 
ntttnttnUhtncn :,.. « Uo.m pririr, vel supprior, cum conventus surgrit a mensa, 
in l/»/'/f %wt Ktiirilf.H fiiilHent nolam refectori » -^Analecta ordinis Fratr. 
f'ttPtlh., i. III. |f. 4«, n. '§,. Il est probable que cet usa^e existait antérieu- 
rt*iin*iii tUun vfvUùnn couvents. 

9. (Wwf fil* lirriportani chapitre de ce nom, à Lille. 
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VIII. — Des sainies]K 

Li frère et les sereurs se pucent sainier sis fois en Tan , 
le pnimière fois apriès le Noël , le seconde devant le qua- 
resme, le tierche apriès le Pasque, le quarte entour le fîeste 
saint Piere et saint Pol, li quinte après aoust, li sisime 
apriès le fieste de Toussains. Et plus ne se doit nuls sainier 
sans cause raisnable et sans especial cong^iet. 

Li sainiet poront mang-ier hors de refroitoir pour chou 
qu'il soient mius porveut. 

Et pour le sainie ne doit nuls mangier deus fois en jour 
de june estaulie par sainte Eglise , s'il n'a autre apierte 
maladie. 

IX. — Des frères et des sereurs malades \ 

Li maistres et li prieuse se doivent warder diligaument 
qu'il ne soient trouveit négligent enviers les frères et les 
sereurs malades en teil manière que puis qu'il coumencent 
à respasser ^ que on les pourvoie soigneusement pour chou 
qu'il soient plus tos renforciet, ensi com dist sains Augustins 
en le riule, et s'il avient que aucuns frères ou suers ait teil 
maladie qui moût ne l'aflevie ne li toille Tappetit de man- 
gier, teuls ne doit mie brisiers les junes acoustumées ne 
muer les viandes de couvent. 



/^- Const. Fratr. Prœdic, p. 48. Disi. prima. VIII : « De minutione. Minu- 
110 ({uater in anno fiât : pnma in mense septembri, secunda post Natale, 
jertia post Pascha, quarta circa fcstum Johanis Baptiste. Prêter bas minu- 
tiones, nullus audeat sibi minuere , nisi discretio prioris propter aliquam 
causam judicaverit aliter alicui esse faciendum. Minuti extra refectorium 
cum silentio comedant, ubi commode poterit observari, et, secundum quod 
facultas domus permiserit, commodius procurentur. Causa vero minutionis 
cames non comedant ». 

2« Const. Fratr. Prsedic.p. 47. Dist. prima. VII : « De inprmis. Circa infîr- 
roos caveat ne sit negligens prelatus. Sic enim procurandi sunt infirmi ut 
citius releventur, sicut dicit pater noster Augustinus... Si quis autem 
J^lem infirmitatem habuerit que nec eum multum debilitet, nec come- 
dendi turbet appetitum, talis... nec jejunia consuetudinaria frangat, nec 
cibos refectorii mutet ». 

3. Guérir. 



72 STATUTS k'hÔTELS-DIET 

Li prieuse et celles qui sunt es ufBsces doivent mangif 
en refi'oitoLr et lurduit soulire li viande dou covent, S'aui 
suer voit defallir ti celi qui siet daleis li des viandes eût 
tneunes, ellfi doit monslreir celle defaute k celui ki siert, 
quant elles ont toutes mangiet, li prieuse doit sonneir 1) 
clokette qui pent devant li ' et & ce son doivent toutes levei] 
et dire leurgrasces devant le taule dévotement, et s'il avieot. 
que aucune des sereurs ou des servans rcspande se viande 
ou sen boire ou brise aucun vaisiel notablement, chelle qui 
chou a fait doit dire se coupe à tière, quant li couvens es 
leveis de le taule, et li prieuse faice signe que elle se lie' 
et revoit h sen ]iu. 

Nulle des sereurs ne doit mangier en le ville, ne li priei 
au si. 

Nuls des frères ne doit mangier en te ville, se ce n' 
avoec les frères Preeeheurs ou les frères Menus, ou mons 
^neui' l'evesque, ou le prévost de Saint Piere-, etchouniei 
souvent. 

Li frère et les sereurs ne doivent mangier nul tami 
devant chou que li malade sunt servit. 

Li frère doivent avoir leur refroitoir proppre, ensi com L 
sereurs, el quel li maistres et li frère clerc mangucent 
une taule et 11 frère lai et H clerc seculeir ki servent en 
maison mangucent à une autre taule. Et si ne doit nu 
al très mangier en refroitoir, se cène sunt gens de religion c 
seculer honieste. Nuls frères ne sereurs ne doit boire i 
mangier dedens le pourpris de Ihospital sans congiet, i 
elle n'est en refrotoir ou en l'enfremerie. Nulle pitance i 
doit estre faite as frères de vin, s'elle n'est faite as sereur 
mais li maistres porra donner aucunes fois as frères prestr 
un pou de vin selonc chou qu'il li plaira. 



1 . Au chapitre ^i^néral dett Dnminicains, en libl, on inscrivil parmi b 
3ilmonilione> :.., <• Itcnj prior, vel aupprior,cuni (^onvenlus sui'Kit a meiil 
in loco SILO ttlanlcK pulacnl nolam rcfcctorï u {Analecla orainît Fnl 
Pradw., L III. p. jtl, n. i). Il est probable que cei usage cxislaït anWie 
l'emenL dans cerlaina couveals. 

î. Clief de l'iiiiportanl chnpître Je ce nom, à Lille. 
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VIII. — Des sainies\, 

Li frère et les sereurs se pueent sainier sis fois en Tan, 
le prumière fois apriès le Noël, le seconde devant le qua- 
resme, le tierche apriès le Pasque, le quarte entour le fieste 
saint Piere et saint Pol, li quinte après aoust, li sisime 
apriès le fieste de Toussains. Et plus ne se doit nuls sainier 
sans cause raisnable et sans especial congiet. 

Li sainiet poront mangier hors de refroitoir pour chou 
qu'il soient mius porveut. 

Et pour le sainie ne doit nuls mangier deus fois en jour 
de june estaulie par sainte Eglise, s'il n'a autre apierte 
maladie. 

IX. — Des frères et des sereurs malades-, 

Li maistres et li prieuse se doivent warder diligaument 
qu'il ne soient trouveit négligent enviers les frères et les 
sereurs malades en teil manière que puis qu'il coumencent 
à respasser ^ que on les pourvoie soigneusement pour chou 
qu'il soient plus tos renforciet, en si com dist sains Augustins 
en le riule, et s'il avient que aucuns frères ou suers ait teil 
maladie qui moût ne l'aflevie ne li toille l'appétit de man- 
gier, teuls ne doit mie brisiers les junes acoustumées ne 
muer les viandes de couvent. 



1. Const. Fratr. Prœdic, p. 48. Dist. prima. VIII : « De minutione. Minu- 
tio quater in anno fiai : pnma in mense septembri, secunda post Natale, 
tertia post Pascha, quarta circa festum Johanis Baptiste. Prêter bas minu- 
tiones, nuUus audeat sibi minuere , nisi discretio prioris propter aliquam 
causam judicaverit aliter alicui esse facicndum. Minuti extra refectorium 
cum silentio comedant, ubi commode poteritobservari, et, secundum quod 
facultas domus permiserit, commodius procurentur. Causa vero minutionis 
cames non comedant ». 

2. Const. Fratr. Prsedic.^^. 47. Dist. prima. VII : « De infirmais. Circa infir- 
mes caveat ne sit negligens prelatus. Sic enim procurandi sunt infirmi ut 
citius releventur, sicut dicit pater noster Aujçustinus... Si quis autem 
taiem infirmitatem habuerit que nec eum multum debilitet, nec come- 
dendi turbet appetitum, talis... nec jcjunia consuetudinaria frangat, nec 
cibos refectorii mutct ». 

3. Guérir. 



STATIT» l>'nÔTELS-DIEr 



X. 



- Df rhulùl lie» frirea clers. 



Li frvre ((ui sunt prestre doivent uvoir trois paire t 
Uftnrtt àma '. deus cottes de blanc drap, deus plices, l'uilf 
lon^ et l'autn' plus courte, et si poiront avoir un sourc 
foutvt it mances décris drap et i scapulaîre. ausî lonc com 
li sMiircos, de tvn>laine grise, ii souplis, h capes de noirj 
saie, une fendue devant et l'autre close, sans lecpi^ 
des deux ou iUtns souplis il n'enterront ja en le mais£ 
des malades no apparront devant les sereurs, aumuces i 
ptaus d'aigniel fourOes', ou de uoire saie, et porront avoîn 
eslivaws. 

O nieisine habit nnmt lî fr^re clerc fors le sourootfl 
lequel il n'aront mie diis<pi*adont qu'il serrent priestre. 



M. 



■ Oe l'hahll fie» frères lais. 



Li fr^M-e lui nnint m paires de lignes draps, trois cottesf 
de blanc drap et i pli<,'on court, une escapulare de gris 
drap dusqu'au genoul et une cape grise , soleirs rouges de 
VBcque loiiés h le manière de Cistiaus. Et s'il avient qu'il 
chevuuceiit, il poront avoir estivaus en tel manière que | 
clerc. Et si pnront avoir botes li Trèro clerc, lai et sereun 
et si ne les doivent ja porter fors del poui-pris de le n 
et cauces et cauchons i» tor nécessité ^, 



XII. 



■ De l'habit îles seretirs. 



Les sereurs doivent avoir trois kemises, trois cottes j 
deus mantiaus de blanc drap, deus plices et une foun 
de mantiel, deus scapiil aires de drap ou de tyrelnine grisi 



1. Le manuscrïl de la rè|;l<: de !^ 
dnpt linget, 

3. Blanc dans le manuscrit. 

3. Conil. Fr»lr. Prxdic, p. 4B. 
et 8DCCOS habebïmus ut necesse 
portentur ■. 



r celle-ci. donne la le; 
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i moIekinB ', trois kuevrekiés ligniîs et dcus noirs voiles 

Roubles selonc le manière des eereurs de Chistiaus; cauces, 

iauçons, bottes et soleirs de rouge cuir de vacque, seloac 

ur nécessité. Kicunques, soit frères clers, lais ou suers, 

i jirent cose noeve de quel manière que che soit, il doit 

i^endre les vies h le volonté dou maistre ou de le prieuse. 

ffoutes les pHces et les fourures des frères et des sereurs 

Rivent estre de pians d'aigniel, et si doivent eskiwer 11 frère 

t les sereurs devant toutes coses ke lor viestiment de Joigne 

it de lin ne soient notable d'aucunne curiosité, ne soient trop 

ionc ne trop court, ne trop prccieus, ançois soient de nioien 

jris et humele , ensi com il affiert à cbiaus ki servent les 

tovres et ki sunt de religion. Li frère ne les sereurs ne 

kiivent avoir nul viestement de tyretaine, fors les escapu- 

lires, es quels ne doit avoir laine de couleur, fors que 

latureil blanque et natureil noire. 



XIII. 



■ Del dortoir et des lis. 



Li frère doivent avoir leur dormoir proppre, ensi cum 

5 sereurs. Qu'il ne doivent onquea dormir sans famulares - 

; sans chemise. Ne les sereurs ausi sans chemise^. Li 

^ere et les sereurs tôt doivent warder soignousement que 

r lit n'aperent notable d'aucune vanité ne curiosité de 

incbeus, de couvretoirs, ne de nulle autre cose. Li frère et 

lies sereurs ne doivent dormir dedens le porpris de l'hospi- 

|al, se ce n'est en dortoir ou en l'enfermerie. 



XIIII. — De Ip lahtir et de l'heure de dire compile. 

Ensi com sains Augustins coumande en le riule ke toutes 

i labeur soient faites en coumun , les sereurs doivent 

BVoir un liu propre et couvignable, Ik où elles se puissent 



. n parail s'apir là de bandeaux ou coilfeB d'élamine. 
!. En lalin, /amuiflria, de forma lion du mol femoralia, caleçon. 
[ 3. Conil. Frair. PriPilic. p. AV. llist. pi-imn, IX : .. De leclis ... Cum 
el cali^is cint'li dormiant .j. 



)uver 
loquS 



7li STArrTS Ii'hÛTE1J*-D!EI- 

assiinibler pour lahouivr de leur mains, quant elles ont 
loisir : qu'elles ne mangucent leur pain wiseus, car ^vîseuse 
est anémie k l'ame ' , et pour chou qu'on les puist trouver 
plus nparliement quant on les appellera pour le nécessité, 
des malades. 

Pour le labeur ne doivent mie seir outre le cli 
Saint Piere. En ehe meisnie liu doivent elles attendre' 
celles qui sunt ensunniies en diviers offices et chou doit 
faire chascun jour à le viesprée. Et quant elles sunt toutes 
assamblées se dient leur compile et faicent une brief ori-, 
son, et puis si entrent ensamle en dormoir en silem 
del quel dormoir elles ne doivent descendre sans caui 
loyal et sans compaignie dusqucs a matines. 

Et s'il avient que aucune ne puist dire compile à Theui 
que les autres les dient couvignablement, ne doit mï 
moult targier après, ne demourer seule, et chou ne doit on 
mie faire sans cause apierte; et che soit par le congiet le 
prieuse, fors chelies qui doivent vellier chelle nuit pour 
warder les malades. 

El tamps que les sereurs siéent ensamble pour laboui 
elles se doivent mult soigneusement warder que che qu'elli 
waignent en labourant, que elles ne pierdent en mal parl< 
d' autrui, ou par dures paroles en disant l'nnne îi l'autre, 
par wiseuses paroles, car li sainte Escripture dist : 

Se li uns oevre et li autres destruisl. 
C'est cose qui n'a nul pourGt. 

Leur parole doit estre asavourée dou sel de le sapîe 
Diu. Et se aucune parole, che soit li parole de Diu, et, enfl^ 
com li Escripture dist en autre liu, malvaise parole ne doîf 

mie issir de vo bouce, mais boine parole pour edefiîer s 



1. Conltitationei lororumordinis FratrE 
p. 348), XXVII : " De tabore. Quia ociosiUs inimica e 
Dutrix viciorum, nulla sil ociosa. sed diligenter ob servi 
horis et lemporibus quibus oraâoni vel officio , vel ali 
sarie debent ititcndere. ^>pc:ribi]S inHHUum ad uUliUtiMH 



PradicatoramlARalecta.l.I 
inimica est anime et mate- 
ilur ul, exceptis 



illia 

3 
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proïsmes. Et s'il avîent par aventure que eu chel Hu, ou en 
autre, que aucune des sereurs par maie parole courouce ou 
escandelisce se sereur apierteniL-nt, elle doit tantost aleir 
i pies humelement et requerre pardon et gesîr à ses 
niés dusqu'adont qu'elle soit apaisie et qu'elle le voelle 
[eleveir. 



XV. 



- Z)e le ritsure des frères ' , 



Li rosure des frères par deseure soit {grande et large, 
insi com il aJIiert à religieus, en leil manière que entre 
e rasure et les oreilles n'ait que trois dois, 

Li tonsure soit deseure les oreilles. De le Pasque dusqu'à 
le Exaltation Sainte Crois doit on rère de quinsaine en 
quinsaine, et de l'Exaltation Sainte Crois dusqu'à le Pasque 
^ trois semaines. 

I Les sereurs ne doivent raie norir ceviaus , mais tondre 
bu vent. 



XVI. 



■ Del service des mors-. 



I Pour chascun frère mort et cascune sereur, sans les 

^lles et sans le messe solemneus c'om doit fait adiès 

fatrues que li corps est sour tières, cascuns priestres doit 

pi^ m messes, cascuna clers et les sereurs doivent dire le 

Jtier, et cil qui ne le sevent doivent dire ce Pater nosler, 

; doit on chaseun an reciter le jour de l'obit et faire au 



Il : - De Itatara. Rasura bîL 

^ . . inter ipsam el aurea non 

it iiliiB quam très digiti. ToDsura quo(]ue ftat desuper aures. Rasura voro 
:t h)g tcmiinia... a. Les constitutions indiquant ici quinze époques où doit 
S faire la «rasure u. 
~L Ce chapitre otTre des ressembla □ ces avec le chap. III des constitu- 
is dominicaines (p. 43), mais ne le reproduit pas IcxLuellemenl : " A 
'o sancti Dionjaii usque ad advenliim pro anniversario (ralruni tlericuB 

IteriuDi el sacerdns très missas, .layci quing^nta Pater nosler dicant. 

Idem Taciat quilibul fratrum pro deruncto Iratre sui convenlus... Anniver- 
sarium palrum el niatrum tcrliu die posl Purificalionem Béate Marie, 
aoniversarium bcnefai^tnrum et familiariuni sequenti die posl octavas bsati 
AuifUElioi [ " Lerlia die poitt Nativilatein B. Marie «dans te Liber comaela- 
linam de iSÎS, date qui a éU modilWe par les chapitres pénéraux de 12i6 
HMM, cf. Analecla Frair. Prsedic, l. Ilf. p. 4-1, n. 3) ; annivers" ■ 
«m sequenti die post festuin beati Dionyaii est tacîcQdi 



mains une orison par e»|M.'oia1 en le messe, et se on ne I 
puet faire fi cel jour puur nltiuiine sotemmté. si le doit faii 
la endem.-iin. Les iiniiivoi-saii-es dt' chiaus à cui il est otroit 
par le commun absent dou maistre et des praviseurs do 
on réciter soigneusement cascun an. Et s'il ont assen 
certaines renies pour faire pitance à ce jour, on ne les doi 
tourner en nul autre usaj^e. 

L'anniversaire des frères et des sereurs et des povres qi 
Kunt trespasset en le maison, doit on faire ciiscun an sollei 
aeument en veuilles de ix leçons et messes, le demai 
apriès le Nativité Nostre Dame; l'anniversaire des familie; 
et des bienfaiteurs le demars apriès le FuriQcation Nostn 
Darae; l'anniversaire de nos pères et de nos mères le demat 
apriès le Trinité, et s'il avenoit que on ne les peuisl faii 
es jours devant dis pimr aucune okoisun, on les doit faïi 
au prochain jour apriès. Le vegille Saint Nicholai doit o 
faire sotlenneumont et dévotement cascun an l'ani 
noble Dame Jebanne, funderesse de l'ospital, jadis contessi 
de Flandres et de Heynau, et che jour doit on faire pitance 
large et gênerai de chars ou de pissons et de vin , selonc 
chou que li jours aportera, à tous les malades et les haitiés, 
Et pour chou que cil anniversaire devant dit ne soient 
oubliet par neggligence, on les doit escrire tous el kalen- 
drier del messel. 

C'est li cspifles île le secunile partie 

L — De faire et de de/faire le priease et son offisce^ 

Li maistres par le conseil des plus aociiens et des plus 
sages de le maison faice prieuse une des sereurs , lequele il 



'.aalUetin. 
luIValruini 



Pr^ifii-., p.loa. DisLuecanila. ii : h De etecUane prioris 
ilUiiUone luppriorù... Prior conventualis de consiliodis- 
nsL[luBl supppiorcm.cujus nllicium eril haberedilî|jenUani 
^. — _: j.i: .._ ij item supprior, 



n.cujus nllicium 

_ -ripere delinquenlee... ^^ 

morluo priore vel araolo, vjcea ejus in omnibus plenarie obtincat. quousqi 

Erior ejusdem loci fucriL electua... In colidianis vera capitulis 
ir. lùli aliquaado pro aliquo majori exi;eHBu, sccundum quud ] 
lUrâit', proclamelurii. 
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Icrera selonc Diu plus souf&sanl; à cui les sereurs et li frère 
I lai et toute le maisnie de le maison seront tenut obéir. Li 
L rïrère clerc et li prestre se doivent atemprer à li niaisement ' , 
I se li maistres n'est présens. 

A l'offisce le priense partient par li ou par autres toute 

*■ diligence à voir et warder les malades et honorer si cum 

signeurs, et siervir à aus si cum k Diu ; toutes les necessiteis et 

desiriers des malades en tamps et en liu pourveoir. Et si doit 

avoir le cure des serem-a, pais, concorde et carité entre elles 

norir et corigier celles qui mefTont. Et si doit tenir capitle 

as sereurs, se li maistres n'est presens, au mains une fois 

le semaine , le venredi , s" elles ont loisir à the jour. Et se li 

, maistres est presens, si pora elle tenir capitle aucune fois as 

sereurs, se li maistres li couniande; et en tontes antres 

■ cDses ara elle pooir. tant com li maistres li assènera ou 

souilerra, et s'aucunne cose griès vient à li elle le doit 

raporter au maistre. 

Li priense ne doit mie estre accusée es coumuns capitles, 
fors trois fois en l'an, devant le Noël, devant le Paaque et 
I devant l'Assumption Nostre Dame , s'il n'avenoit par aven- 
ture qu'elle fesisl graiit meffait par quoi il samblast au 
maistre que che fust boin qu'ele fust clamée. 

Et s'il avenoit qu'il samblast au maistre pourlis qu'elle 
fust relaîssie de sen oITisee , che ne doit il mie faire legiére- 
ment, ne trop basleement, ains doit avoir conseil as plus 
anchiens de le maison ; et ensi le puet il assolre, s'il troeve 
cause reisnable. Et quant li maistres est trespassés ou 
relaissiés de sen olBsee, li prieuse doit avoir en toutes coses 
le gouvernement de le maison, dusqu'adont qu'on ara 
pourveut un autre maistre, selonc le fourme des privileiges 
de le maison. 
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11. — De rechevoir et de viettir les noviscea ', 

En rechevoir les novîsses doit on warder le fourme deS J 
privilèges. 

Quant on rechoit aucun frire, en cheste manière le doitoaf 
\-icstir : Premicremcnt doit estre ameneis en capitle des! 
frères et se doit eoucier à terre. Et li maistres li doit demai 
der quel cose il requiert. Il responde : « Je requier le miséri-l 
corde Diu et le vostres » ; et puis se doit leveir au coumanti^ 
le maistre tous drois ennii le capitle , et H maistres li doît| 
exposeir m veus qui sunt en toute religion, s'il est à savoir :fl 
le vcu d"obedience dusqu'ii la mort en toutes coses. coml 
griès elles soient, ki ne sunt contre Diu: le veu de conli-ij_ 
nence et de caesté parmenable de euer et de cors ; et le veâl 
de renuncier & toute propriété. Et se li doit encore li maîstrttl 



I 



I 



!, Const. Fralr. Prxdic. p. 51. Disl. prima. Xlll : - De reetpieaditË 
...[Recipicnitï] diim adducli fucrint JD capiluliim pruslernant se în medio. 
Intcrro^li vt-ro a prelaLo quid queranl, respondcanl : i Migericordiani Dei 
et reslram. n Quibus ad Jus»um prelati eractis, exponat eis austerilaleni 
ordinig. voluntateia eorum reauireoa. Qui si respondeanl se velle cuncU 
scrvare , dicul posl cetera : h Dominue qui cepil, ipse perâciat ji. 

Les détails que les statuts de Lille ajoutent sur les cérjmoniea de la 
viture sont emÔrunli^B en );rande partie à l'ancien rormuUire de l'oidre des 
domimcains. dunl le texte a cte conservé par le maniiserit provenant 
de Hhodci [AnalerU, t. III, p. 53, n. 1) : <r ... Tune prelalus cum allo- 
quatur sub hiïs vcrbis : ■< Karissime, ingrcdienCibus urdïnem nostrum 
consuevimus exponere statum nostrum el an cEh requirere sLatum eorum. 
Statu» nosler in summa talis est : Habemua enim tria vota peneralia sine 
quibua nuUa est rcli^o et in quibus cum omui rotigione alia convenimus 
ertatis per quod ïivïtur sine proprîo, votum 
....._. _ _.... ...^ per quod. relicta volunlate 



jntinentie et eastilatis. ' 












conjupatua, contraclo malrimonîo per vsrba de presenti, carnali copula 
Bubsecuta ; tertio si essetis alterius relieionis professus , talis posset es&e 
religio qua non reeiperemus vos; quarto si esselis debilis obligatus que 
Bolïore non possetis; quinlo si haberetia occullam vel nobis ignotam 
inllrmitatem (jue vos ab observanciis ordinig impediret. > PosLmodum 
requirat eunisic; • Est «liquidistoruminipeditorumm vobis^iQuorespon- 
den[e : ■ Non », sutynnfcat prelatua quod sequdur : « Jura volunt quod ioRre- 
dienUbus nostrum ol'dinem tJSmpus probacïonis, annus videlicet, assignetur. 
El ego unum annum vobis pro leuipore probacïonis assigno. Infra hoe tem- 
puB paires probabunt mores vestros et vos probabitis vires vestras ad auste- 
rilaU:s ordiois Buslinendasy. " Tune, depoailis secularibus vesLibus, supe- 
rioribus dumlaxat , ac relig:iosÎ5 videticel lunica cum cin^ulo , capucio cl 
capa induLus, ad cborum canlando Veni creatur Spîrilua ducalur... .i 
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exposer les autres griès observations de le riule, de le june, 
de le silence, dou siervice des malades, des heures dire et 
les autres coses qui sunt acoustumées à warder en Tospital. 
Et s'il respont qu'il voelle toutes ches coses warder pour 
l'amour de Diu, li maistresdoit dire : « I)iu qui a coumenciet 
en ti le parfaice ». Aprièschou li maistres li doit demander 
s'il est marieis, (m s'il est aloiiés à nulle femme par se foit; 
s'il est siers, ou endeteis de debtes qu'il ne puist paier; ou 
s'il est profès d'autre religion, (m s'il [a| aucune enfermeté 
i^epuse \ si com meselerie ou le grant mal ', (m autre mala- 
die samblant, pour lequele il ne fust mie couvignables de 
servir as malades, (m s'il a promis ou donnet aucune cose 
par lui ou par autrui pour chou qu'il fust recheus en ceste 
maison. Et s'il recognoist apiertement qu'il est quittes et 
délivrés de toutes ces coses devant dittes, li maistres li doit 
assener Tan de s'esproeve, pour chou qu'il puist esprouver 
les durtés de le religicm et les manières de le maison. 
Apriès chou on le doit desviestir des draps seculeirs et 
viestir des viestures de religion, et puis mener au grant auteil, 
et là doit il dire en le présence des frères et des sereurs : 
« Je me offre chi a Diu pour siervir as povres malades 
de ceste maison ». Et quant c'est fait, tantos se mette à 
tière devant Tauteil. Adont puet on canter Veni Creator, 
et puis Pater noster en bas, et li maistres die en haut : Et 
^c nos inducas, et puis : Emitte spirituum tuum et renova- 
buntur (sic) et renovahis faciein terre, Salvos fac servos tuas 
^t mcillas tuas, Deus meus, sperantes in te, Mitte eis, 
Domine, auxilium de sancto et de Syon tuere eos. Domine, 
^^àudi orationem meam et clamor tneus ad te veniat, 
l^ominus vobiscum et cum spiritu tuo. Oremus. — Deus f/ui 
^orda fidelium Sancti Spiritus illustratione docuisti, da nobis 
il eorfem Spiritu recta sapere et de ejus semper consolatione 
ijfiudere. Prétende, Domine, famulis et famulabus tuis 
^axteram celestis auxilii, ut te toto corde perquirant et que 



^' Cachée. 
2. Épilepsie. 

L. Le Graxd. — Statuts d'Hùtcta-D'n'». <> 
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digne postulant assequantur per Christum Dominum nos- 
trum. Amen. El apriès chou le doit on faire tondre et rère 
selonc le fourme qui est escripte. Et s'il avenoit que on 
trouvast devens Tan de s'esprueve aucuns ampeschemens 
desquels il a voit dit qu'il estoit délivrés, il non doit mie 
estre rechius à profession jusqu'adont qu'il a fait penance 
de chou qu'il a mentit et kil soit délivrés de tous enpeece- 
mens et adont li puet on faire grasce espécial. 

Nuls frères ne doit on rechevoir s'il n'a xx ans n'apriès 
i.x ans. 

Toute teil manière doit on rewarder en rechevoir les 
sereurs, fors tant seulement qu'on doit viestir les femes en 
capitle des sereurs et en leur présence. 

Nulle suers ne soit recheute devant xx ans n' apriès 
L ans. 

Li maistres , li frère et les sereurs doivent warder soi- 
«^neusement que en recevant frères ou sereurs que leur 
ententions ne soit tournée viers les preus temporeus , ains 
les reçoivent purement pour Diu. 

III. — Connienl on doit aprendre les novisses^. 

Li maistres doit assener un maistre as novisses, qui el 
ianips de leur novisserie les faice enseijjpner dili^aument 



I. Con.s/. Frnlr. Pnedic, p. ai. Disl. prima, XIV. « De novitiis et eornm 
inslruclione : Prior novitiis majjristrum dili^^entem in instructione eoruni 
preponat. qui cos de ordine doccat, in ecclesia cxcitet et ubicumque negli- 
^enler se liabuerint verbo vel sijçno, quantum puterit, eos studeat emen- 
dare. Necessaria, prout potest, débet eis procurare; de apcrtis negligentiis, 
cuni anle eum petierint veniani, penitentiaui dare, vel eos in suo .capi- 
tule) proelaniare. Ilumilitateni eordis et corporis doceat eos habere,... 
fretiuenter. pure et discrète doceat confiteri, sine proprio vivere, pro- 
priam voluntateui deserere pro sui voluntate prelati, obcdientiam in 
omnibus voluntariam observai'e. Quomodo ubicumcfue et in omnibus 
sese habere debeant ipsos débet instruere; ... quomodo sibi danti ab*- 
quid vel auferenti, maie vel bene dicenti inclinare debent ; ... quomodo 
vel quid orent, et quam silenter; ... quomodo venia in capitulo. vel ubi- 
cumque reprehensi fucrint a prelato, sit lacienda: et quod, si quis fratrem 
suum aliquo modo scandalizaverit , tamdiu ante pedes ejus prostratus 
jaceat quousque placatus erij;:al eum. Instruendi sunt etiam novitii ut cum 
nemine contendere présumant et cjuod in onmibus ma^istro suo obediant .. 
neminem penitus judicent , sed si aliqua ab ullo fieri viderint, licet mala 
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conment il se doivent maintenir en tous lius, selonc le riule 
et les constitutions de le maison. Et s'il sunt iief^gli^rent en 
aucune cosc, il les doit exciter ii bien faire et faire amender 
selone sen pooir, Euseipnier leur doit devant toutes coses 
humilité de cuer, conliiîsser souvent, purement et discrète- 
ment, vivre sans propre, leur volenté laissier pour le volentê 
de leur souverain; \varder obédience en toutes coses volen- 
trive ne mie contrainte, et leur doit, ensifjnier encore con- 
ment il se doivent acuser en capitle de leur apiertes nefjgti- 
genses. Et se il ont escandelisiet aucun de leur compaignie 
coument il doivent aler à leur pies et gésir h tière tant que 
chius soit apaisenteis et qu'il le reliève, et si doit ensignier 
les nouvisses qu'il ne tencent k nuUui, mais it chiaus qui 
leur donne aucune cose ou iollent. ou bénissent ou mau- 
dissent, doivent encliner, et qu'il ne doivent nuHiû jugier 
par soupechon, car li jugement humain sunt souvent déçut; 
et qu'il ne dîent de ciaus qui ne sunt présent, fors (jue tous 
biens; et qu'il boivent à deux mains en séant; et qu'il 
■wardent les coses de le maison et leurs viestures diligau- 
ment; et se li raaistres leur escondist congiet de faire 
aucune cose, il ne lu doivent mie requerre d'autrui, et si lor 
I doit on enseignier qu'il doivent dire leur heures dévotement 
et ententivement et h heure couvignable. 

Et li frère clerc el tans de leur uovisserie doivent soi- 
gneusement estudiier en divin olfissce. El si se doivent 



videsatur, bons suspîcenlur vcl bona inltuLionu facta, Hcpc enim hunia- 
' — n fallitui- juilicium. El quud nun loquanlur <le ahaenle nUi que bona 

. t ; ... cum duabus manibus bibant eL scdenilo ; dili^nUr libras eL vueles 

L 4t rea iilias monaslerii cuslodiant. Et quod. si quid pcLilum fueriL ab uno 
Fttriore, non petotur ab alio, nîsi causa expoeita, ned ncc, si a majoi-e petie- 
B tM, vadant ad minorem. 

I ilUBincnnreEHÎaneH nuviliorutiian^epi-orussiQncnirccipianturetdiliirenloi' 

■'de modo tonrcssiuniB et in aliis inBtruanlur, Item novilii antc proressio- 

'■ ™ de dchili» se expédiant et omnïfl alla ad pedes priorig ponunL ut »e 

)U. absulvanl. Similîtei' oinnes fratres aingulis annis gemel orania sibi 

conimissB priorîbiis suis pxponanl pariLer et exliibeanl, eorum disposilioni 

■ --"nguendo. llein novilii itifra teiupuB m-obationis sue in psalmodia 

IBcio diviuo sliidoaiit diligenler. Ilem infra annuni,. novitii... nec in 

Bliquo olbcio uccupcnLiir. ncc vestes eurum anlo profcssîonem alienciifui', 

îpsi unie pmresainncm in'dinenliir. Ileni niivitii niin inlersint cupi- 

... scd niagistcr voruiii exlru capitulum culpas uurum audiat,.. ■■ 



confiesser enlireraeiit k leur maistre «nchois qu'il faicent 
proftissiuii et despeechier de loutes dettes. Et s'il ont aucune 
cose temporel, il le doivent relemjuir sans murmure et 
mettre en le volciité le mestre pour ch<m (ju'il soient de 
toutes coHes délivré. 

Les viestures seculers des novisses ne dnit on mie 
alouwer ' devant chou qu'il ont fait profession, et si ne leur 
doit on enjoindre nulle obédience ne faire ordener s'il sont 
clerc. Quant li novisse sunt entreit en capitle il doivent dire 
leur couj>es devant les autres et quant il ont rochupt leur 
pcnauce , si doivent issir fors , car il ne doivent mie oïr lei 
coupes des profès. 

Et tout ensi as sereurs novisses doit on assener aucunne 
sereur religieuse et discrète ki lor enseigne toutes les coses 
devant dites. 

Et jXJur ce que H habis des novisses soil dessamlHns i 
l'habit des profès, nuls novisses, soit frères, soit suers 
ne doit porter scapulaire gris, ains puet avoir scapulaire 
de blanc drap tant k'il est novisses. Les sereurs novisses 
ne doivent porter noir voile, devant chou k'eles sunt profès. 



IIIl. 



- V.iinment un doit faire profession ^. 



Piiui- chmi qu'il ne couviengne mie reeommencier se pro- 
fession pour le diversité des niaistrcs, li manière de faire 
profes.slon serra teile : 

« Jou N. fai profession et promech obédience à Diu et k 



1. Allocare, diapriser d'une chose. 

2. Cnnst. Frnlr. Priedie.. p. as. Dtal./'n'iiifl. XV. n De /irofessiime : Mudus 
fai'iendi prfirsssioncm talia iïbL: Kga N. faclo pi'ufcseiunem eL promit ta obe- 
itienliam Deo et Bcale Marie et bcalo Drimiiiico, et libî N., inapBtro ordl- 
nis Predicatorum, et succcssorîbus Luis, secuadum regulam bcati Au^stini 
et instîtutîones oriHnisFraLnim Predicatorum, quod ero obediena tibituiBqne 
HuccesBoribus usque ad muiHi-ni... Novit[oruiii vestes in corum profesaione 
benedicantur hoc modo : Ostende DobtE. Domino, niiaericordiam tuam, et 
Halutai'c tuum, atc. Duminua vobiscuui, etc. Orerous. Domine JhcBU tlhriate, 
igui leKÏmen nostre mortalilatis induere di^nalua es, obsecramua immensam 
largitatis tue abundanliam ut hnc çenug vcstimcntonim quod sancti patres 



et humili 
diRTieris, ut qui hnc usus Puer 
nuatiTini. Pos|mi.duni H9])fi>'ni 






i Terre sanxerunt, 



iraquii beoedicta -, 



•, Chri! 



1 bcnedicere 
m noMiimim 



Medame Sainte Marie et à vous, niaistres de l'ospital Nostre 
Dame de Lille, et à vos successeurs, selonc le riule saint 
Augustin, que je serrai k vous obediens et ii vos successeurs 
dusqu'à la mort et renunce h toute propriété et promet à 
vivre en eaesté. » 

Les ^is scapulaires desquels on doit viestir les novisses 
en Ieupproires8ion,soient frère, soient sereurs, et li noir voile 
k'on doit mettre sour les kiés des sereurs doit li maistres 
bénir devant tous en capitle en teil manière : Os/entle 
nobis. Domine, misericordiam luam p( saliitarc tiium da 
nohis. Domine, exatidi oratinnem meam. Et clamor meus ad 
le veniat. Dominus vohisciim et cum spirittt tan. Oremus. 
Dominum ' Jliesum Christum, qui tef/imen nostre morta- 
li/atis induere dignataa es, obsecramua inmenaam larf/itatis 
lue habiindantiam ut hoc ffenusvestimenti, qund servi tui ad 
humilitatis et sanctitatis indicium ferri sanxervnt, ila ii< 
benedicere dignerts, ut qui hoc usi fuerint. te induere 
mcreantur, per Chrisfum Dominum nosirum. Amen. 

El après le beneïchon. espardre euwe benoîte sour les 
dras, et ensi les doit li maistres viestir des dras ki sunt 
bénit. 

V. — Den lei/ieres coupes ef de te paine''. 

Legierc coupe est s'aucuns, tantost cimi il ot sonner as 
matines ou as .lutres heures, s'il ne s'apareille hasteenient de 



1. Il faudrait ro^uliéremcnl •• Dcimine Jhesii Christi? -, comme dans le 
tsKle deE constitutions dominicaines reproduit ei-dessua. 

S. Conlt. Fmtr. PradU.. p. 58. Diit.prims.XVl : n Delevi calpa. Levis 
culpa est si qnia, mox ul Hignum faetum Tuerit, non relictis omnibus l'um 
matura fcatinatinne. dilTerat se preparare ut ad ecclesiam ordinale et 
composite quando dcsbuerit VL'nîat ; si quis in choro maie legcndo vel ean- 
lando oITcnaonfl non slatiin se cnram omnibut) humiliaverit ; si quis, divino 
non intenlus oSlcio, vaf^s oculis et motu irreliftioso levitateni mentis oeten- 
derit ; si <juis in ecclesia vel in diirniitorio, vcl in cellis, aliquid inquieludinis 
feccrit: si quis in choro liscrît vel alios i-idere feeerit; ... si quis nliud 
rantare vel légère pposumpserit quam quod communia cnnaenaus probat. 
Item levia culpa est... si quia, dissolute ridens, cat^hïnnis vel ludis, dîctis 
vel Tactis alios ad ridendum concitaverit: si quis ouulos vagos. per plateaa 
vel villas eundo, ad vanitates fréquenter direxerit;... si quia ad lectinnes 
dormieril: si quia temporibus stalutia ciim aliis lectionem auditiirua non 
alTlicrit ;... si quis eedcsie vcl altans ornnmonta neBlipenter traclaverit; 



m 



■ [> ir»TK[,s-rnf:r 



vL'iiir il rt'fïlÎBt' (irtlenL'cmenl iriisi cum H doit, s'aucuiis fiiuf 
i>ii lisant i>u en cantant eo cuit, nu en cantant autro cnse {[ii 
n'est escriple; s'aucuns n'entent soigneusi'mont au dovi 
oflisce, en gietanl ses ieux folcmcnt ou en autre mouvemeo 
mal religieus. par quoi il niouslre legierté tfe sen cuer. ou s": 
ril notablement ou il fait les autres rire, ou qui fait faute saa 
lant el mnustier; s'aucuns en dortoir ou en i-efrotoir fait noise 
par quoi il tourble les autres, ou aucunne nntahle legierel 
en le cnuKreftation des frères ou des sereurs, ou en auti 
liu oii qu'il suit ; s'aucuns, (piant il va par les places ou pt 
les viles, gicle folement ses ieuls as vanités mundainea 
s'aucuns rit dissolument en f^faberies, par gieus, en dis. 
fais, par quoi il encite les autres à dissolution 
someille à le messe, ou eu autre divin offisce ou à sermon 
s'aucuns warde par negpHfjenfc niaisement ses riestemen! 
ou autres coses qui li sunt commandées, maismcntles livre 
dou moustieret les aorncnicns de l'auteil; s'aucuns respan 
se viande ou sen boire notablement, ou ki manque sans faii 
beneiehon . ou ki brise ou piert aucuns des vaissauscoumun^ 
s'aucuns ne vient ordeneement et k tans it capitle ou à 
coumune réfection . ou lait à faire le coumun commend 
ment; s'aucuns trespasse par malvaise porveance et sa 
délibération aucunnes des coses tpai sunt escriptes et estau 



»i quïs vesles BuBs aul libroK... n 

si quia patum vel ciltum uhsqi: 
convenlum hnra qua dcbct veni 
coUBtianem non venerit. vel 
commune mandatum dimîxeiit; 
judicium fcceril: si quis eum a 
rindicando clamare presumpscril 
menlo, ul in loqueodo iicri snlel 
quia eonmi qui ollioiis deputali m 
Clamalis vel proclamantibus se di 
l(itur uniis psalmus. vel duii. vel c." 
dum quod prclaLo riJcbil.iir pspei 
derniers niuls. [Irimi^ fl ri'ri:iiii ;. 
évidemment l'ir iiili|iii'. mil i-li- ■ 



qili) .-lamaliis 
Item levis cul| 
aliquid negavf 
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LUI. I 



cl potus aliquid elTuderiîii 
benetliclione Hunipseril; si quia î 
disluleril ; si quÏB ad capitulum v 

proclamalione M 
■laniBliis fiiprit eodem die 

el ânfrmaverilf- 

.„ ,, ns repertus faerit^ 
supradirlï» et veniam pelenLîbus inji 
m ]ibb1iiio disciplina. \e] amplius, iieci 
irL- n. Il egl intifressanl île noter que . 
Henlibna, BurlcsquelH le IpsIc de Lille 
upprimés par décisiim du i-hapitra des 
laao et 1S51. et qu'ils ont .^tê remplacés 
passé dans le rerueil d'tiumbert de 
nduni quod prelaio viilelur exuedire ». 
■n'dactei,r des sl.aLiils de I.ille a donc 
.■ iii"<Jiflcn-"- ' 
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lies en le riule , si com hrisier silence, ou aucunne autre 
cose sanlaut ; s'aucuns celui de cui il est clameis en capitle 
che jour meismes clamoit ensi coni en venjance , ou cil ki 
en autrui accusant parroit trop felenescement ou asprement, 
ou cil ki clameroit autrui pour seule soupechon, ou cil ki 
par coustume alîemie ou noie ses paroles par wurement; 
s'aucuns en Tollisce cpii li est enjoins soit nejj^^lij^ens, si 
com li capelain en oyr les confessions des malades et minis- 
treir les sacremens ; 

Se li prieuse est trouvée neg'tj^li'ii'ens en reprendre les 
sereurs ki metîont, en pourveir les nécessités et les desiriers 
des malades, de faire warder et conforter les malades, de 
faire mangier à droite heure, et d'iaus amoniester qu'il se 
confiessent souvent, purt»ment, nuement et entirement ; en 
refaire les lis en lincheus nés et honiestes et couvretoirs et 
faire les bains ii chiaus qui mestier en ont : a griès malades 
doit-elle procurer sans nul délai et sans murmure lés coses 
qu'il désirent, com kieres k'elles soient, s'on les puet trou- 
ver, et pourveir les autres coses, selonc chou ke mestiers est 
à chascun: s'aucuns ou s'aucunne ki warde les dras, lang-es 
et lig-nes est trouvée nej^^ligens de laver, de warder, de 
refaire, de délivrer as malades, ou as autres de le maison, 
ou as hostes sans murmure, caritaulement (piant mestiers 
est, et soi^nier d'ensevelir les mors. 

Toutes ches coses sunt dites à chiaus et à chelles ki sunt 
en diviers olïîsces, à pestrin, à le cambe *, à le quisine ou as 
autres olïîsces, comment k'il soient appiellet , s'il estoient 
trou veit ^eg^g^lig^ent . 

Tous chiaus ki s'acusent ou sunt accuseit en capitle des 
coses devant dittes et des coses samblans , et requièrent 
pardon, doit on enjoindre deus psalmes ou trois o siept, ou 
I descipline u plus selonc che que li coupe requiert. 

VI. — De (jrïef coupe et de le pnine. 
Grief coupe est se, par ne<^ligense des capelains ou des 

■ ■' ■ I ■ J !■ I.. ' ■ ■ . ■ ■ ■ » ■ -'J ' '■ " - ■ ■■ 

\. Kndroit où se fait la bière. 



si-ivurs qui suiil iiiist-s jMmr wni-dor k-s niiiliitk-s. s aufi 
miilRtles Irespasse siiiiB It-s ilmitiires de sainte Eglise : e 
h savoir confiession, sans communion, sans enoliement • 
s'auouns des frères a notable familiarité ou parlemens son 
peclioneus . ou aucune des sereure il homme maismemei^l 
s'il en sunt «monesteit et il ne s'en wardent du tou! 
s'aucuns des frères - ou des sereurs ki en audience d< 
seculers tenceroît â aucune pei-sone deshonestement, ou k^ 
tencheroient entr'aus dedens le maison ; s' aucuns frères o 
Kuers dist ojirabre l'un îi l'autre, ou chius qui seroil trouvi 
qu'il aroit mentit k ensciant; s'aucuns maudissoit ou disoj 
jwiroles deaordenées k chelui ipii Varoit clameit en capill 
ensi cuni en IJ venjant; s'aucuns reprouvoit h autrui couj 
trespassée qui en capitle fust amendée; s'aucuns dii 
malicieusement paroles de detraction de ses souverains 
de ses frères ou de ses sereurs ; s'aucuns frères parole sea 
k femme, ou suer k home seule, se ce n'est de conliessiai 
et sans tiesmoignaige de frère ou de sereur, ou d'aucuiï 
persone, encontre le status de le maison, maisment s'il \ 
voellent avoir en usaif^e; s'aucuns brise les junes estaulic 
par sainte Eglize sans congiet et sans cause d'enfermell 



1. Ellri 

5. Contt. Fratr. Priedie.,j>. il. Dist. prima. XVII :» De<;ral>( fuIpa.Grav 

cillpa est, si qui!i inhonestc in Hiidientia serularium cum aliqun contenderiC 

' Ti-Bti^r cumfratre intuNvel Toris lites habucrit; si quis alicui rratrum (ippm- 

riuia diieril; si quïs njendacîiiin de indue! Hu dixinsp tleprehenxuB fuerit:. 

au quis in illuni a qui) clamaluB est vcl quoniliboL alium maledicta 



inordinata et ïrreliaicisa maticïose invevissc deprehennus fiierit: 
™tri ] — '"-■' — —' — __.. -,!-,:. : .-. I... 



( fratri prelcriUm culoam pro nua salisfccit impriiper||crit. Item 

"' Ipa est si quis mata de pnlritiuB, vel IraLribus . vel immibus "*" 

evnmuerit:... si quis... cum femino solus non de confession] 



vcl honestis Incutus Tuerit; si quis jcjunia ab eedpsiii iiistitula tregel 

Kinc causa cL licenlîa. Pro hujusmodi culpis et his sïmïlihus 

libiis et non claniatis très ciin-ect innés In capïlulu denlur i 

pane et aqun jejunenl. Clamatis veru uns dies et una cnr-i'ecl 

lui'. Pretci' bec autem pKalmi et venic, secunduni qiiniJ discr 

vîsiim filcrîl, pm quabtale culparum injun^cantur. Kadem pi 

Hui. poslquam misai Tuarint.... ultra terininum sibî «^t^i^ 
•canal, vel si qui pro vietu vel veslitu vct qualibet alï» n 
... II. Xdtons que parmi les passantes de ce chapitre ijui nt 
dans In rtg\c de Lille, et que luius ne donnons pas ici, s' 
' "' lia jUTWum fecent II, qui i 

'lulionim <iii était dAjàios. 



1 



ririi'ir\r. iTniricssi:. \ \maa-: 8!' 

f ou de Livs graiit Hevece de cors, uu qui jîIuh de deus fois 
I xiiiinf^eroit le jour; s'aucunK ki va fors demouroit outre le 
I "lierme qu'on !i aui-oit mis; s'aucuns pour seii vivre, ou pour 
I «en viestir. ou pour autre eose, iimrmuroit notablement. 

Por ches coupes et pour les saiilans, k ciaus qui requièrent 
tpordoa et ki ne sunt mie clameit doit on enjoindre m desci- 
Lplines en capitle et ii jours en pain et en euwe juner, 

A chiaus qui suut claniet doit on ajouster un jour de june 
Pet une desepline. et deseure toutes ces coses puet li maistres 
r selonc discrétion ajouster plus de junes et de desciplines 
selonc le quantité des eoupes. 

VII. — Des plus t/riès coti[ies et di' Ip paino ', 

Plus ^riès coupes est s'aucuns est inobodicns au maistre 

0« il le prieure par apierte rébellion, ou cil qui dcdens !e 

maison ou defors tenceroit outrageusement ; s'aucuns metoit 

le main par felonnie l'una à l'autre ; s'aucuns faisoit larechin 

i qui celeroit cose k'on li eust donnée ou couniandée k 

f enseiant. lequel sains Au^ustins dist que on le doit jugîer 

:um larron. 

Et cil qui feroit apiertemeut peeciet morteil ; maisment 

l qui cbiet en peciet carnel, lequel on doit plus griesment 

Vpunir que les autres peciés en persone de religion ". 

S'aucuns est clamei.-; de ces peciés devant dis, ou loial- 



1. Coiut.Fr.il. PrwJii-.. p. sa. DùI.j)rimfl.XV[li :" De .graillon' '■iiff'"-''™- 
nioeeulpa est, si quis per contiiinadani, vel nianifcslam rebellinneni inobi'- 
■■■^ens pretato suo extiteiit, vel cum eo intus vol ftiriB proterve lonti'ndpri' 
UsuB niml; si quïs percussoi' fUeril;...siquiB rera cottalam celeviMnt. quEiii 
^ catUB Augustinus rurli .jiKlicio dicit ense cundemnandum ••. — Les niols 
• exlilerït. virt ruin eo inliis cel fnris prnierve •• n'nnl été inlroduilN dans 
Prôi-lii'iii-s qu'en verLu d'une décision du eha- 



odci: 






!. Dans 
llumbcrl de ll.ima 
k.WUem, qund Deus 
Eti)liini mpradicLa 



<k-f 



i domil 






lapitre de gravinri catpa : •• Si qui» 

'fcaliim cumi» lapsus Tuent, ipsum 

sed puniendiini censetaus ». Mai 
■fMMKc n'a été inlrtiduil que par le chapitre de 1219, cnnlimié par ceu 
■ittO et llSl. pi it a rempCaCL- une aulre phrase qui est évidemnienl 
jflue le rédacteur du Lille avait iuiua \ev yeux : « Eodcm modo jien 
rdebct si in pecraluni carnis qiiis lapsus riici-il, qiiod prni lus cetcris pi 
■ censenius " [Analecta, 1. III, p. an. n. .1 . 



<Mt 



HTATTTB i>'ri6ii-:r.s-iiiKr 



iin-nl cimvoacils ', il se doit Ii-vcir lir si-n j;ri'il t>n ini If 
cnpîtio l't doit dirp on ploitrnnt If ffraiil malvaistiê de sen 
pocirt, cl dosjwnillitT. qu'il ri'choivi' le peiinncp do chou 
k'il !i dpsiTvit. S'il i-st rn'rcB. li nciisIreK le doit hatre, se 
elle est t^tiors. lî prieusc, t»nl loiii il It'ur plnira. Et doit 
estit" darroins en tonte le conjin'^ation des frères pl dos 
sei-cnrs. Il ne doit mie seir à le couniunc taule avoec les 
autres, ains nianjîera à titre nue ennii le refroitoir. et li 
doit on doner seulement pain et euwe, se cil tpii souve- 
rains est de \e taule ne li envoie aueunne cose par misé- 
ricorde; ne ses relii^s ne doit mie estre melleis avoec l'antre 
pour chou qu'il cognoisce que ensi com îl est départis de le 
compaij^nie des autres, ensi serra il départis de le cumpai- 
{{nie des angeles s il ne recuevre par vraie penitance. Nuls 
ne doit parler ii lui ne mander alcune eose, tant com il est 
en teil penitance. 



1. (.'onjtf. Fralr. l'riedïe.. p. aX. Ifïtt. iirima, XVUI. ■> Si (iniHHuialu» Tueril 

oornictus, «ponto Rurifalct veniuin petcn». sceieris «ni îm ma ni lato m lamen^^ 

Lnbililpr proférât, et denutlntus. ni (li)tn>m accipiatsuis merlliof 
vapulel quantum placucril prelatu et ait omnium noriBïimusill caiivCA||lJ 
In refectorii) quoque ad commune "" . , " 

medio rereflnrii nuper niidHmlemim comeifetplprnvidebilurei paniotn, 
siorct potiiA aç^iic. nîsi prelnlus i-ï Hlii|iiï(i pi'r miscric^urdinm impendat.? 




i-HdHliquod.illki 

iti«ractin- 
n|Calur niiii porttno- 



<K'i^ultum 
'ondiffnaiu 
n. v^ per 



ni.- pl. 

ncin. Si luci-il -jiniil.- ^.■l ,11,1. -, I..- ,, liions non fui , 

illim relipiiiM- 1 uni cr-i.ilii- rii>nl., hi vi'iii hujuBmodi peccati 
fiifrit. diH(|ui4ilinnp <:c(.-i't'lii serundniii Icmpus et pcrsonam 
a|[at peniteiitiani... Si quia pur con^piralionem vel conjurât] on 1 
nialiciosam mncordiam advi^rsiix prioi-L-n vel prelalns iiuok n 
ereierint, suçradiclo modn penitcnnt etdccctero in omni vita sua... voceir 
in capilulo nitii in sua accutiaLiane non hubeant, nuque cts atiqua ubedjen- 
liu injungatur. Si qui tamen Tratres non inaliciose sed în veritatc adveraui 
prelatum aliquid habuerint quod tolerarj non debeal ncc dereat. priiin euic 
inter se cum omni humilitate et caritat« de sua con-ertione oamoncant 
IJuod si fréquenter admonjtus ae corri)!Civ neglexerit sut t'ontempserit . 
priori provinciali «i^îHcent. vel viHitatcirihuB, ut. cum ad i^andi 
visitandam vencrint. causa manifesle judici>tur... Alilpr prelalj^s auo; 
Bubdili infamarp non p:'esr - 
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crera selonc Diu plus souilisant; à cui les sereurs et li frère 
Jai et toute le maisnie de le maison seront tenut obéir. Li 
frère clerc et li prestre se doivent ateniprer à li niaisement * , 
se li maistres n'est présens. 

A Toffisce le prieuse partient par li ou par autres toute 

diligence à voir et warder les malades et honorer si cum 

signeurs, et siervir à aus si cum a Diu ; toutes les necessiteis et 

d^siriers des malades en tamps et en liu pourveoir. Et si doit 

a^voirle cure des sereurs, pais, concorde et carité entre elles 

rkorir et corigier celles qui melFont. Et si doit tenir capitle 

SIS sereurs , se li maistres n'est presens , au mains une fois 

le semaine , le venredi , s'elles ont loisir à che jour. Et se li 

tnaistres est presens, si pora elle tenir capitle aucune fois as 

sereurs, se li maistres li coumande; et en toutes autres 

coses ara elle pooir, tant com li maistres li assènera ou 

soufferra, et s'aucunne cose griès vient à li elle le doit 

raporter au maistre. 

Li prieuse ne doit mie estre accusée es coumuns capitles, 
fors trois fois en Tan , devant le Noël , devant le Pasque et 
devant TAssumption Nostre Dame , s'il n'avenoit par aven- 
ture qu'elle fesist grant mefTait par quoi il samblast au 
maistre que che fust boin qu*ele fust clamée. 

Et s'il avenoit qu'il samblast au maistre pourfis qu'elle 
fust relaissie de sen offisce , che ne doit il mie faire legière- 
ment , ne trop hasteement , ains doit avoir conseil as plus 
anchiens de le maison ; et ensi le puet il assolre, s'il troeve 
cause reisnable. Et quant li maistres est trespassés ou 
relaissiés de sen ofïîsce, li prieuse doit avoir en toutes coses 
le gouvernement de le maison, dusqu'adont qu'on ara 
pourveut un autre maistre , selonc le fourme des privileiges 
de le maison. 



1. Notation fautive de mesmement. Ateniprer parait avoir ici le sens de 
se conformer à ses avis, suivre sa direction. 



Hz STATUTS [> irilTKI.S-DlKI' 

VIII. — Des (rèx grièa coiilpes e/ âe le paine '. 

Très gr"^s coupe est de celî kî ne voet amentlcir ses 
peciés ne ki ne le crient faire, et refuse îi faire le penance. 
De teil cuumiinde nos pères nains Au{fustins (pie, s'il ne va 
de sen fïré. que on le mette hors de le conipaîpni[eJ,Et ee 
doit on ensi entendre cpie on ne le nielle mie hors de le 
maison mais hors de le conipaignie des autres, pour chou 
que se malvaisteîs n"empire les autres. Et le doit on enL'lore 
en aucun liu dedens le pourpris de le maison - et mette 
certaine warde avoec li pour chou qu'il ne voist mie h se 
volenté vagant, selon chou que li apostcles dist : de tel 
homme qui ne vnet amender ses coupes et est rebelles 
apiertement, on le doit esquiier ensi com celui qui pocque 
mortelment tar leus homs est perviers. Sauf chou k'îl ait 
esleit de saine tiesle et d'entir sens duska telle heure. 



IX. — Des fuilis el de le paîne"'. 



Kicunques s'enfuiroît au siècle et s'il avenoit qu'il 
aucune fois merchit de lui meismes qu'il i-evenist et si graf 



i 






ei penam récusai ferre. De q 
[ «liatn si ipse non abcpsscrit de 
aposlolum qu[ herelicMiii hominei 
r^bilitaleni palefaclaiii ilrvilari 



il palris nostri Aufcimlini iil, 
eUtc. proicialur, secundum 
aposlolum qu[ herelicimi hominem uost correclionem adiiïbitam et încor- 
r^bilitaleni palefaclaiii deviUiri jubel tanquam peccantem peeeaLuTii ad 
inorLcni. quia subvei-sus i;»L qui hujusmadi esl,... ai Laiiien usque ad hiiraiii 
illam «ini capilîs el intc)cri ncniiug extiterit «. 

2. Contlitotitineâ Sorarum, XXI ; « Somrum socielalc pfivala recludatur 
in locum loqueslrum,.. ad correclionem autem laliiim habeanluraliqua Utea 
Hpla... » {Aimleelit. t. III, p. 345). 

3. Conit. Frutr. Prteiiic.p, Sll.Ditl.prima,XX: a De ApoaUilis. Quicumqae 
npoBtaverit... si ve™ miscrhis sui redîerit. deposilis vestibua in clauslro, 
niiduB cuni virpis in cupitiiliiiii véniel et prostralus ciilpem suam dicel et 
humilialus veniam pelel. Kl quamdiu pi'ulalo ptnr.'iici-il peni» pravioris 
Culpe Biibiacobil et in capitula nudum se présenta bit seniel in singfulis sep- 
tiniBni(i...I)uohiisdiebu)> in qualîbct scpliniana pi:r nnnum jtyunabit in paac 
el aqua >. A la «uitc de ces mois, l'aneien LlhSi- riinatilutionum contenait le 
pBiisa);i> suivant : " Et pei-acla penilentia nunquam prïorem locum Unehil, 
sed inferiorem secundum qund prelato visum fuent •. Le rédacteur rien 
slatiilH de l.itle parait avoir eu soiir les yeux ce texte plutôt que crllii qui 
(Ipirc dans In rédaclinn d'Humbeii de Ronianf^. el qui a i-lé substitue au 
premier par les chapitres de 1!j 1. IS-iï et lïifl : ■ p:t pt'iaola penilentia ad 



^ pn 
ce! 
en 



signe de penitance apparussent en lui que ou le tleuîst 1 

rechevoir par droit jugement, il doit venir en capitle, nus, 

les verges en se main , et se doit coueier à tière et dire se 

coupe, et re([uierre humelemenl pardon et sera mis en le 

laine de grief coupe qu'il a deaervie, tant com il plaira al 

laistre de le maison, et ehascune semaine une fois se doit il 

présenter nus en capitle et serra batus tant com il plaira à 

celui qui est souverains. Tous les venlrejdisdel'an junera-il 

en pain et en euwe, et quant il ara parfaite sa penance il 

ne tenra mie sen premier liu en refroîtoir, n'en capitle, mais 

darrain selonc chou kil samblei-a boin au souverain. 

Et s'il s'enfuist le secunde fois ' et il revient encore, en 

le manière devant ditte doit il faire penance, sauf chou 

tju'on li adjouste un an au premerain, et s'il s'enfuit le tierce 

fois ou le quarte, à cascune fois li doitonadjouster un an ; 

et tout ensi en avant. Et s'il avenoit que toi li fi-ère et les 

Kfrenrs prîoient pour cheaus qui sunt en teil penance en 

Capitle humelement, et chius qiû est souverains veist le 

'vraie repentance , faire leur puet indulgense et relaissier le 

iRÎne, selonc chou qu'il li plaira par se discrétion. 

S'aucuns estoit ordeneis en apostasie, jamais à nul jour 

en porroit user de ecle ordene, s'il n'estoit dispenseis de 

auctorité l'apostole. 

Quicuntjues une fois " et fust couveucus apiertement de 
leciet de char jamais d'enki en avant ne porra estre ellis en 



n locum nun redeat niai pcr duUlniloroe provînciulis capîLuli cuiiL co 
iHl diapeniiatimi i (AnaleclH, L III, a. 60]. 

^ Contl. Fratr. l'rmiJic. Ibid. : h (Juod si secundo rujçerit et. tLerum 
!rit, Bupradirto mndu penitcaL eL priori annn secuodus annus uddatur; 
rtio, UirliuB; si ijuarlo, quartus. Omnibus tatnen fratribu» pro hujus- 
li~peiiitentibua humiliLor in i^spilulo dRpracantibus, Hivlelus, cum 
JOi peitileiiLîam pi:i'Bpcxerit, eis indul)(erc vel remitlerc puLerit secuD- 
i^^Wwdaue diicrctinni visuni Tueril vel placlLum, Si i^uis in apoatasia 
linotus fticpil... execuliime (iflicii perpcluo tarebit, niai forle poatea lia 
l't'v.itiis Tueril Ht cum eo autorilaLc scdis apoatciticB diapcnse- 
M-iiicl .ipuslataverit vel de lapau carnia nianifcatc conviclua 
'i'i> iiiiii... uudiat confeasiunea u. 

:s conaliluliona dominicuinca reproduit à lu fin du la 
' >ritde Lille a aautéquelquea 



'i'-TS^. 



c lui. 



Mlfui II 



siècle] 



9t STATCTS D'iIÔTElS-brEi; 

iiiBistre (le le maiiioa, ne conliessionn oyr de femes ki giiwnl 
makules en le mnisuii. ne des sercurs. 



X. 



1 doit tenir capiUe ' 



i. 



Li frère doivent avoir liu prapi-e, où li maistres leo* 
iL'iira capitle deviset dou c-aptUe des sereurs, cascuit^ 
semaine deux fois , ou une fois au mains , ni maisment ^^ 
venredi s'on le puel faire celijour (.uuvij^nablement. 

Et tout CDsi us sereur.s. 

Quant on doit tenir capîtle, si doit un faire certiiin sigi» ' 
d'unne cloque, et k elle sijjne tout cil kî sunt dedens L "*' 
pourpris de l'ospitul. frère et sereurs, fors chiaus qui giseï^»— ^ 
malade, se doivent asanler sans demourée. Et quant il suit— -^ 
entreit en capitle selonc leur ordene et assis l'une partie ^^ 
diestre, l'autre à seniestre dou souverain , il doit dire 
Benedicitc, et tout doivent respondre : Dominus et encline ^ 
parfont. Après che, se li maistres a aucunne eose à dir^^^ 
qui soit à le correction ou k l'honesté des frères et de:^= * 
sereurs, se le dîe Ijriement, et puis si doit dire : " Que ci — ' 
qui se sentent coupaule dient leur coupes ". Et tantost se^^ 
doivent mettre k tière cil qui sunt coupaule. et dient z- ■ 
« Me coupe ". Et au coumant celui qui est souverains ser^^ 
doivent tout leveir. quant il dira: " Leveis sus» et râler iileur^^ 
propre liu ensi coni devant. Et apriès se doit lever cil quS^^ 
est prmuiers el diestre costeit, et die se cou|)e hunielement^^ 
en estant enmi le eapille. Et quant il îini tout dit, s'aucun:^^ 



1. Cnnit. Fralr. l'ru»Uv.. p. 11*. Diglinrlin teriinila. VI : « De expilutoM 
nilitliano. liiitreïsn L-onvoiilu cspituluiii... deinde it-sedentîbus fralribuB... 1 
dii'alquilenpteapituluni: • Bencdidtcx.cti-espuo»: KDoniinus -.inclinent 
• inincs... Tunt.' prclatun poU'ril dicei-e bl-l^vile^, si qujd ad honcstaUm et 
rorrv[)lir>ni-iii fratruni vidorit expedire... Dicat qui precHt : n Facianl vonias 
•|iii se ri'iis L-aliiUBDt. " (jintinuo ijai ae re<w înlellexerinl prostrali vi^niam 
pelant. UeimlK sur^unle» , huniiliter fiinfileanliir culpas buus. El nuorum 
ciilps talia (.-si que di({na eut correcUone, pnjparcnl se ad correctioncm , 
quain pHur hicial... In capitula tralres niei iluabuii de causis non loquantiir, 
scilicet culpas Buas vel alicinini dicendii Biniplicilor et prelalis suia Untum 
ad interrokata ri^spondcndo. L'no eliaiii Htante vcl loquente, aliue non 
Inquatur. NulluH Tacial proclamationeni iiiipiT uliquum ex sola auspitiune : 



Ilcm nullii» necii^cl de auilîli 
prior:"Adjiil 




HOI'ITAL COJITICSSR. A LIl.LK '.'5 

le veut acuser d'aucune cose, adont le doit-il clamer, et doit 
esciuwer qu'il ne l'at-use par mouvement de ire ne par ran- 
cune, mais par carité. 

Et se ne doit on nuUui clamer de seule soupechon, et 
chius cui on claime doit soutïrir patienmeut et soustenir en 
tiiisant, dusk'adpnt que se penance li est enjointe et le doit 
rechevoir dévotement ne mie eu murmure, et puis retourne 
à sen liu. Après chou se doit lever chil qui premiers est 
apriès lui et ensi tout cil ki sunt au diestre costeit et tout 
ensi tout cil ki al seniestre , et en le lin se doit lever cil qui 
est souverains et tout li autres cascuns en sen liu et dire : 
Atljutoriam nostram innomine Domini . El toutrespondent: 
Qui fvcil cclum. et terrant. Et ensi est lînes li capitles des 
coupes. Et se chius qui est souverains apriès chou voloit 
traitier ou avoir conseil à aucuns des temporeus coses de le 
maison, il poet retenir ehiaus qu'il voet. Et li autre s'en 
voisent tout. Et faisons teil statut que nuls ne parole eu 
capitle des coupes, se ce n'est pour u causes, c'est en dire 
î coupe ou accusant autrui, ou en respondant à chou que 
t souverains demande. Entrues que li uns est drois et il 
KBCcuse, nuls autres ne doit parler. Nuls ne doit autrui 
Hamer seulement de oye, s'il ne dist de cui il a oj-t. 
' Toutes ches coses ki sunt dittes de le manière de tenir 
tapille nous volons qu'elles soient fermement tenues de 
, Et qui feroit encontre, il doit estre gjiefnient punis. 

XI. — De l'huniesli-il th- le malsnii: 



Honeste maistiie doit-on avoir es ollVcines de Thospilul 
■t des cours, au plus qu'on porra. 

T Et s'il avenoit que aucuns ou aucunne fust aoteis daucun 
ïîeme ou d'aucune soupeehuu prouvaule, ou par raporte- 
lenl de pens lii font hien à croire, mnisment dou visée 
■"incontinensL ou s il |a| luiune des sercurs ou des 
leskines de It maison dont >n cust souptchou, ja soit che 
» che ne lust nm (.ose ipuiti d lu tout tmlost el sans 
temourée i n li doit donuLi ton^iot, luloiu s'on li devoit 



!'fi STATUTS irilOlKI-S-UlKI 

pHÎiT tout seii liiuwicT. lit 8f n»; li doîl on mie donner con- 
(fiel de remanoir nés i pau. ju soil ce qu'il sntnble à 
iiuoiins que se depiirtie siiil d.iinajfeuse k le maison, des 
CDscs tumporuus. Exidkit. 



STATUTS HK i;!nnT:i.-inL:r Mniu-: ii.\.\fi' ne pn 



i2i9. 

■UaniiscrU. Vidimiis, douiii' on 1.1)13, de deux bulles d'Iiiuocent [V, dc^ 
22 mars 1250, doiit I'uhl' t-anlirme et repiWuil les slaluts édici 
)>arle chapitre du Puy, le ^ fëvrier 12^9*. Celte pii'ce, ijui doïl pi<ut 
venir du fniuls du ehapilre du Puy, sera i-eraise uux acchives de b 
Haute- Loire. 



Quoniani humane fnigilitatis memoria lapsu pi^thoplausti 
velociter cadere promeruit, per seripture beueliciuni es\ 



t. Voici Ib teneur de ce vïdimua : u Univerais et sîn^f^lig hoc presena pn^ 
blicuni inalrumeoluiii inspecturis nus Stephanus de Lu liarra, licentiatus "" 
decrctis. olGcialis Aniciensis, notuni faciniu» quud nos vidimus. lenuililu: 






a providoiili 
ullatas, UDQF 



coi-dulis 
dilatas nec in aliquu 
io et suspicione carentua, 
iuni Granuheti. licencia tu ni 

doniuH huâpitalis paupcruiii 
unius, videlirel graciosc. 



palpBvimuB et diliaenter inspexînius quaadi 
Kamcno scnptaa feîicis rccordHlîonis daniini II 
pape quarli, cjua vcra bullu plumbea more 
videlicet gracioaain cum filis de serîco et aliar 
CHuapis, sanas et intégras, non viciatafl. no 
carum parte corruptas. sed omni prorsus r 
nobis per venerabileni virum dominuiii Vincei 
in decreti», canonicum AuicienNem ec niagislru 
neate Marie Anicienais presentataB, quaruni umu: 
ténor sequilur qui tolia est: 

•• Innocentiua. epÎBcopua, servui «ers'orum Dei, dilcctis Jlliis mapstro cl 
Tralribus hos|>itaIi9 paupcruin Sanclu Marie Anîciensis suliileni et aposUilî- 
cURl bcnedicLianem, Cum a nobiapetitur quodjuatiiin CKt elbuncstum tam 
vifi^r equitatis quam ordo exigit raciunia ut id per Bolliciliidineni ofticii 
noslri ad debîtum perducatur elTectuni. Sanc pelitio ex. paiLE vestra nobia 
exliibita continobat quod dilccti filii. capituluni Aniciense. ad quod haapi- 
tale vmlrum ptono jure perlïnere dinoscitur, deiïberatione provida atatue- 
runl ut omnea ejuadem bospilalia Tralrea et oblati, quauidiu in eivilatc 
Anicieoai fUEriat, in una donio jaceant ac aimul in alia domo veecantur, et 
atia plura honeata et regularEa ordinavemnt iaibi o[baerv]anda, pniut in 
crinfoctia auper hoc litteria dicilur plenîua cuntincri. Nos ifOliir veslris 



provisum ut quod ab lioinhiibus yL-ritur.soripti (jitlrocinii) 
jierenipnelur. Noscaiit igitur présentes ac p<isteri quod cuin 
Siospitalepauperuni Béate Marie Anieiensîs ad nos, capUulum 



gugiplicaliDnibua iacliaaLi, i 
fai^tuin est ratiini habenles 
et prcaentis scripti pnLroL-ii 
lie verbd ad verhum pi'eB 
teneur des staloU publiés c 



Si qiiis autem 1 

Uei et beaLoru 

Datum Lugdur 

- Alteriua VI 



: attcmplnre 
Pelri ei Pau 
Li kalendns a 



i-sl : [Suif (a 
1111 nipoten lia 



All.i'1' 



FremofnlalratensJ^oiiimis. Anioicnsis(lini,'i'si 

pemniSancle Marie Anicienais |ieLii'io nobitiftlnhilti i.'i>i>tiiiL'l>:il i|iiuildilei.-li 
fllii, capituluiD Aniciense, ad quos eoi'uiti lnisiiii.ili' |iIl'ii<i jutt pi'i'tiiiei'i' 
dinoscitur, deliberacione piiivida staliii^riiiil \ii iiiiMh'> IViili l'- f.jiisdiMn liua- 
pitalis eloblalî, qiianidiii in ci vitale Anioiciisi riit-iinl. in iiiiii dumu jaceanl 
ai! «imul in aba doitiu vtiJcaiiLur, et alia ptura himesta el re^ularia urdina- 
veinint inibi obpepvnndo, pi'inil in ci inreclis super lioo lilleria dkiturplenius 

— ■- *■ - = - ■ - 1 .— -. - -ii et fratruniBuppEicationibuB incli- 

apiliilo provide ractum est raluin 

um nnatranim duximua cnnHmian- 

alubca scripta mandaniua qtiatinus 

predicloB magistruni cl l'i-alres non perniitlaB auper liiie conlra iioalrc con- 

Drinationis lenorem ab aliquibus indcbile raoloatari, uiolastaloroa hujus- 

l.icam, appellatione pustpoaila, coinpesi^endo. 

Hprilis, pontiflcalus ] 



habenlCH cl gralum, uiw^Lur 
dum. (Juocirca diaerelioni 
" )B magiatruni cl l'i-al 
nia lenorem ab alii 
modi per censumin pcrlcïiii 
Uatuin Lugdum, ii kalendi . ^ 

• Quibua quideni viaîoni, palpacîuni el inspecLioni predicLia 
nDli^ialis, in curia noEirs Anicicnsî sedenlea pi'n tribunali, iil e> 

requestam dicli domïni Vïncantii quo supra nomine, i *' 

tel» □oslram judicialcin et dict^ noatre curie inler]i< 
mua parilei' el decretiim decernenlea IbiiIbiu Hdi'iii a 
presenLi ti-anscripli 



ictis ai 






vîdiii 



a magiaUr qub ai _ 

rtiborandum. Acta luerunt hep in purin ■^pii ii'i il' Vi ■■ ■' : i- 

januarii, anno a Nalivilatc Douiii^i m'<... < - .ni 

ilcatusBHnctisBiniïïnChi'isto p»!!'!--'-! <l<i]iiii<i 

Bro\-identia pape VII annoquiuln. l'ii-.-ir m. ■ . mu-- 

eraudo Blain, foriadecanu eei'le!!<ii' .\iiii h'ii i~.<ii. ' Vviiii i.< i 'ii i .Im m 
le^bua. niagistro Berando de Ruppf, noLaim, ]j|uiil>u-,i|iu' mIii-- li.-~liliun ad 
predicta vocatia el rogali». 

(Lacuiii((iit).'« J.Cardinalla. — EEuveroJahanneaCardiiialis, presbiler.de 
Anicio. pubbcus apostolica aucUiritale onlariuB, qui presenlationi, eihilii- 
lioni, palpatïoni, vïaiLalïoiiï el deereti inlei'pnsiliuni nique alïia hodie factis 
ei die lia presens fui ciini dirlis h-r^libii-; A iiido Une publtcum instruoien- 
Lum manu mea prijpnii SL'i'ipliiiii <.!<; milii mi|>i i l'i:' pcr me recepla exti-ac- 
tum aigno meo, quo ditlii aiiiloril'ili' iil<>i. M^ii;ivi, fada piius collaliune 

laiSBOrum. per dicluin doiiiiuuiu nm^ii^tniiii vequiïiLua. Diclainim lilteraruiu 
D'aprùs ]es Ak'ineiita clironol»Kiques ajoutas à la mentiun 
Hi'nation, on vgil que cette année 13B3 eal bien celle qpi 



L. Li Ou 



- Statut! 
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STATl T8 D llÔTEI^-IlItT 



Aaiciensf^'. jure |ilunu pertineat et iiistituliu ac destitutii 
ma^çistri ejusilem, plurimaquc cirt-a stalum cjusdem hospî 
lalis el perKonaruni îbidom existeneium curri^ada. emei» 
danilu et ivriirmaiida exi^lerent, nos, predictum capitulum,* 
considérantes quod noo decet inde scandaluiii suboi'irî uiide 
debent virtiitum germina pullulare, nec pauperes, qui sunl 
Chrisfi membr», notari deoeat aliquo inhoneslo, qui corpus 
suum, videlicet Christum Dominum, nobisinseipsisexpre 
siuB représentant, ad snlutem et conscr\'ationem honestaâj 
pi-esentiuin et futururuiu quos in dicto bospitali degere coi 
tigeril, duximus unaniiniter statuendum bac salubri i 
irrevoeabili sanctione forniam et modum quibus tam I 
très quam sorores et alii îii ipso bospitali de cetero com 
rantes vîtam suam et conversa tiooem informarent ad lafl 
dem Dei omnipotentis et hunorem Dei Genilricîs, que i 
ipso bospitali est ri-ITugium pauperuni in tribulalioae i 
exemplum cunctorum fidelium, ut odor virtutis eorum cîifl 
cumquaque dilFusus devocionem lidelium exfcjitet ad saltq 
teni. 

1. Statuimus itaque quod de cetera omnesfratres seuda 
nati dicti hospitalis in uiia domo ejusdeni bospitalis, dui 
présentes In civitate Aniciensi fuerint, jaceant et in um 
donio sitïiul comedant; idenifaciant sorores, inalia tame[ifi 
domo ; nisi ex justa causa a magistro suo fuerint licentia^ 

2. Item statuimus quod oratoria seu fines civitatis A^ 
ciensis causa peregrinationis vel alia [causa] non exeaQ 
sine licentia su! magisLri vel vicarîi sui. 

3. Item statuimus quod aliqua legata vel mortis caui 
donationes non faciant sine licentia sui magistri, 

4. Item statuimus nefratres ejusdem hospitalis, excepd 
magistro, benelicium portandi suppellicium in ecciesia Anj 
ciensi babere non possint nec impetrare ex nunc in anlea j 



correspond A notre slyle, conroi-miSmenl A l'iiange de l'éuliEie du Puj e 
ftiLinil cotnmencer l'annëe A Nrtfl ou nu 1" janvier (Giry, Manuel de ÔiptiL 
rialiqae, p. HT.) — Il eal également înléressanL de nuLer que le reciatrad 
i',n i>ii A.. „nnmi^-' j'i — ~ — ' ■•■ — ■ — j'"-- ; j -' 3 
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ymo, si dicium beiieilciuin quis aiitea obtîneret, ipso careat 
quam cito frater seu donatus fiictus fuerit ipsius hospi- 
talis. 

5. Item statuimus ut fratres et sorores, lam clerici quani 
layci, dicti hoapitalis vestimentis coloratis, exceptis albis, 
nigris et brunis seu burellîs, de celero non utuntur; iiec 
capas maiiicatas delFeraiit, nec in Aniciensi civitate extra 
domos hospitalis sine capis seu manteilis, seu aliis honestis 
vestibus vicem caparum vel mantelloruni obtinentibus, nou 
incedant. 

6. Item statuimus quod magister non possit dare seu con- 
fédéré alîcui clerico seu layca de cetero in personale bene- 
iîchim victuni seu procurationeni in domo hospitalis, nisi 
fratribus ejusdera, sine licentia capituli Aniciensis. 

7. Item statuimus quod fratres et sorores, clerici et layci, 
ejusdem hospitalis omnia bona sua mobilia et se moventia 
habeant et teneant iu domo seu graagiis seu bajulia dicti 
hospitalis, nec alibi habere possint sine lic^entia sui 
magistri; quod si aliter compertum fuerit et commoniti a 
mugistro sub potestate dicte domus et magistri ponere et 
reducere noluerint, dictus magister possit ea capere et ea 

. dicte domui appropriare. 

I 8. Item statuimus quod nulla surorum ipsius hospitalis 

, déférât in capite vel in aliqua parte sui aliquid quod l'aciat 

adornatum, nec aurum nec sericum, sed capud velatum 

honeste habeant illis velaminibus que ad necessitalcm et 

honestatem pertinent. 

, Item statuimus quod clerici suppeliîcium portantes in 

1 Aniciensi, qui modo sunt in hospitali donati seu 

keneficiati, simuletin eadcmdomo comedant etjaceant cum 

Kitribus ipsius hospitalis, si ibi voluerint remanere, 

10. Item statuimus quod omnes fratres et sorores ejus- 

1 hospitalis, tant clerici quam lavci, résidentes in civitate 

jiiciensi sequantur omnia fanera hospitalis ad sepulturam, 

3 excusari valeant nisi per magistruin vel ejus vicariura, 

negociis hospitalis aut infirmitate vel dehilitate 

r proprii corporis aut eciam pro[)riis negociis, ad que pera- 



I(H) 



I fjus vicarii insislunl, fuenni| 



gpiid» <lr licriiUa m»)^sln v 
piT|ietiitî . 

1 1 . Ilfiii statuîmiui i|uim1 ma^isler ipsius hospitalîs eccM 
sias subjectas tlomui vcl grangias, v«l domus, si quas habel, 
extra civitalcni Anii-ien.sem vel infra. non pussit dare vel 
coiiiinendiire uUcui p<>rsone iiisi fratribus ipsitis hospttalis, 
iiim; illis sviliit.'! rrolribuspnssit eonferre in personale bene^i 
linium, st-d insIttuUct el destîtutio sit in arbilrio 
magistri. 

12. Item statuimufi ut mu^ister, cum fuerît iiistitutuij 
încipial rnccre inventarium infra menseni et compieat infil 
leinpus a jure statutum. 

ri. Item slatuimus ut magîster légat omues coustitutù 
nés supi-adictus fratribus et soniribus quos lecipiet, et ipj 
promiltaDl nmnia supradicta servare et specialiter jure 
ma^iistrn obedîentiam et (itieUlatem. 

1*1 autem super hiis nullius possit iu posterum crasi 
t-alumpnia vel eis ausu temerario contraire, banc nos! 
couslitulionis paginani noslri co m m unis sig'ïUi munîmi^ 
duximus muuieadani. Actum in citpîtulii Aniciensi, die venj 
ris post Purilicatîoneni Sanife Marie mense februarii, auq 
Doniini (millesimo duccntcsimu ' xl l iiono. 



i. I^ pareliemio pnrU une déchirure ju 
ilernicrs cliilTi>es quf subaislent ne peuve 
lion que nous avons faite, quand on tient 
donnée la confirmation pontiricale. 



\le à l'endroit de la date.n 

il laisser de doute sur la restilijl 

romple de la date i laquelle 
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X 

STATUTS DE L'HOTEL-DIEU-LE-GOMTE, A TROYES 

10 juin 1263. 

Manuscrits^ Texte latin, copie du xvii® siècle, aux Archives hospita- 
lières deTroyes. — Texte français, copie du xiv® siècle, aux Archives 
départementales de TAube, fonds de Tévêché. — Edition. Philippe 
Guigna rd. Les anciens statuts de V Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes, 
Troyes, 1853, in-8°, extrait des Mémoires de la société académique 
de r Aube. (C'est le texte de cette édition que nous reproduisons *). 

La règle de Troyes a été appliquée à la même date à THôtel' 
Dieu de Provins. 

Ce sont les constitutions de la Maison Dieu le Conte de 
Troyes, qui ont esté ordonnées par conseil de moût de sages, 
et eonfermées de TEglise ; et furent ainsi ordenées et abre- 
giées de la volenté et commandement monsieur l'aumos- 
nier, Tan de grâce mil cclxiu. 

Et quiconques soit maistre de la Maison Dieu le Conte, 
il a commandement de monsieur Taumosnier que, au moins 
quatre fois en Tan, que il lise k tout le couvent des frères 
et des suers toutes ces ordenances et constitutions, à ce que 
nulz ne se puisse excuser que il ne sache ce que il doit gar- 
der; et je, (jui ay la cure de vos âmes, ne doy pas avoir si 
grant jalousie de vous sauver que je me dampne par deflfaut 
de vous dire ce qui m'est commandé : 

Car qui plus ayme autruy de soi 
A la fontaine muert de soif ^; 



1. Nous choisissons pour cette publication le texte latin des statuts de 
Troyes, parce que la traduction française a laissé de côté un certain 
nombre d articles; mais nous reproduisons en tôte un curieux prologue qui 
ne se trouve que dans la version française. 

2. Dans un recueil du xiii» siècle (Bib. nat. lat. 14955, fol. 120 v«»), ce pro- 
verbe figure sous cette forme : « Qui niieuz aime autrui de soi — Au 
molin ffu] mo[rt] de soi [f]. » Voir aussi E. Langlois, Anciens Proverbes 
{Bibl. Ec. des Chartes, 1899, p. 595). 
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et se 11 pastoui's dort de cusié le huysson et lî lous emporta 
la bi'ebiz, pour ce n'est il pas excusés que U ce la rende à 
celuy qui li baillii par compte, 

Sy me aydiés k vous garder, car sanz vous je puis pour 
ainsinc coni li corps de la personne : si n'auroït assës pou. se 
li autres membres ne lî aydoyent. Si nous entreavdons et 
Dieu nous aydera jusque nous venions tuit en gloire. 

Mriius est non vovere quam post votiim jironnssiim non 
rcdilere. (EcclesiasLici quinto capitulo [EccUsiasles, V, -t\.] 

Cili qui promet et il ne soll, 
Lecuer de son amy se loll, 

El ce dit li Sages en la parole cy proposée : melius est 
non vovere, etc. : il vaut miex que à Dieu riens ne lî pro- 
mette que ce que en ne li paye sa promesse, 

La Meson Dieu le Conte de Troye.s est meson de religfion, 
selonc ce que dient nos privilèges donnes du pape ; et es 
priviléf^es est li nombres et la condition des personnes qui 
doivent estre. Car it doit avoir huict prestres, lî quiei li 
prieux, que maintenant est, est appelles niaistres. C'est li 
uns des huict prestres dessus diz ; et cil a la cure de l'ostel, 
quant au gouvernement des âmes et de tout le temporel, et 
en forme de religion de par l'ordre et de conlïmiacion du 
pape, selonc la forme de la rigle monsieur S' Augustin. 

Item il y doit avoir des seurs, selonc ce qu'il semble boi 
au maistre [du] couvent; et doivent estre humbles et con* 
venables pour faire les besoignes parmi l'ostel et pour seiv 
vir les povres, qui sont message de Dieu, en grant diligence 
et en toute débonnaireté. 

Et â nulle personne, excepté les personnes dessusdites, 
l'an ne doit donner ne ottroier le pain de la Meson Dieu à 
perpétuité, se ainsinc n'estoit qu'il obligast h touzjours pour 
servir k la Meson Dieu, ou es granches qui sont membres 
de ladite Meson Dieu. 

Or n'a pas ceste Meson Dieu la eondicion commune que 
pluseurs autres Mesons Dieu ont. Car en niout d'autres 
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Mesons Dieu a maistres et sergens, ainsinc, comme il v 
viennent franchement, quant îl leur plaîst, franchement il 
s'en piieenl départir, suppose qu'il ni soient obligiés ne pour 
veus ne pour sermens. Mais ainsinc n'est il pas en la Meson 
Dieu le Conte, car cil qui y demeurent oultre i an, il 
s'obligent aus veus sollempnés de religion, ne plus il n'en 
pueent yssir, qu'il ne fussent apostas et reniez de nostre 
rigle : et si seroient escommenie/ de canon. 

Or appelle lan estât de religion personnes qui sont 
confermées, obligées et reliées il garder, non pas tant seu- 
lement les cummandemens de Dieu, es quiex sont obligiés 
fouz bons crestiens et crestiennes, mais il sont reliés et 
obligiés à garder le conseil et la perfection de la sainte 
euvangile, qui sont contenus en m veuz qui sont appelles, 
le premier obédience : mettre sa volentê en la volenté de son 
I mestre, pour obéir îk Dieu; et tele personne ne doit pas 
. doubter la punieion d'enfer, car sains Bernars si dist : se 
t ïie fust nostre perverse volenté, onques Diex u'eust fait 
nfer; et si trouvons es livres saint Jérôme, qui dit que li 
laint père enseigniez de Dieu si dient que personne qui fait 
promesee à Dieu, qu'elle est absolte de peine et de 
I coulpe. ainsinc comme elle [est] ou sacrement de baptesme. 
Le secont veu est povretë; car personne qui tel veu fait, 
l laisse le monde et s'en va liement en Paradis, si comme 
is pèlerins qui n'est pas cha"giés, qui n'a que son 
lourdon et s'escharpe '. 

Li tiers veu si est chasteté : donner son corps h Dieu: et 
tel personne est semblable aus anges de Paradis. Car sains 
es dit que vivre en corps charnel sans faire les euvres 



I (Voy. Du Canb-p. ai 



pains que doiveiil mcllrp 
■nuls : Eteerpa et Burdonei), 
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de In char, cl fait miex k dire vie d'ange que vie d'homme, 
lit repiirdt's c<imm»'nt ry m veu. oliedience. povreté et 



iioi-denpK en nieson de religion. 

l'en fait une meson. que il _v faut ' 
une de ces lu parties 



isteté, sont veu I 

Car tout ainsino c 
te fondement, les pHroiE et le tet, et s 

y failloit, ce ne seroît pas meson : tout ainsainc personne ' 
de ceste maison qui fauroit ii garder l'un de ces m veuz ( 
ne seroit pHs ne vrays frères ne vraye sueur de la Meson 1 
Dieu. 

Et est ol>edience li fondeniens de perfection : ainsino 
comme est assise seur le bon fondement. Povretez est alnsic 
comme sont les paniiz de la mcsnn ; car se chascune per- 
sonne de religion vouloil faire sa bourse et tout ne retor-J 
noit au commun, Xa eommunité seroit perdne ; ainsinc comme I 
la meson chîct, comme les paroiz se devisent. Mais chasteté! 
est le toit et la couverture. Car qunni il n'a point de toit aup 1 
hi maison, il pleut partout. Ainsinc quant une personne del 
religion se meffait de son corps, en ne dit pas : ce a fait ciJz I 
eulx ou celle folle, mais en dit communéement : l'ont fait I 
cilz de la Maison Dieu. 

Pour tant donc que nous sommes en maison de reli- 
gion, reliez et obligiez es veux de religion, nous devons por-fl 
ter robe religieuse, ii ce que entre nous et autre gent aitj 
division ; en l'église faire le service Dieu fermement, prestre 
et clers, à ce que nous puissions «traire le pueple à devo-l 
cion. Se nous sommes hors ou ens, ainsinc nous devons| 
estre de honneste conversacion, les povres servir en debon- 
naireté et pitié et en vraye compassion, le labour dehors, 
quant aux frères laiz, loyaument et dîligeament faire ; J 
si en aront envers Dieu bon loyer et bonne rétribution. KiJ 
de toutes ces choses parle et devise nnslre rigle par ordre, 4^ 
si comme il est cî-dessous contemi. 



irNT IKSTITUTIOMÎS APPROBATE I 
TBËCENSIS 



1. Quicumque seculo abrenunciare voluerit et servire 
pauperibus, primo petat assensum prions et conventus; et, 
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osita reg'ula vera, si eani servare voluerit et promiserit, 
tune primuin a priore in capitulo coDventui prescntetur, et 
tune k priore et conventu reeipiatur, ad serviendum paiipe- 
ribus, reraota omni speeie simonye et turpi pacto. 

2. Nullus recipiatur cum uxore sua, nisi per dispensa tir>- 
nem '. 

3. Prinrio et prîncipaliter sacerdotes et clerici [sicut] ' 
regulares et fratres ecolesie Sanctï Lupi Trecensis vel Saacli 
Martini Trecensis, admoduni ordinis sancti Augustin!, fra- 
tres vero 3 laici tonsorati sint velut Templarii ; sorores rase 
sint *. 

i. Et quicumque in capitulo vestro tani in fratre quam in 
sornre recipietur, prnmittal Domino et omnibus sanctis, 
virgo, virginitatem servare, vîduus vel vidua, eastitalem, 
et sine proprîo vivere, obedientiam servare priori et suc- 
cessoribuB suis, et juri ^ régule, et cominunem vitam tenere 
secundum regulam beat! Augustini. 

5. NonsintinDomoDeiniai''... sacerdotes. Prier silunus, 
et unus clericuH similiter qui promoveri possit ad sacros 
ordines. Modo sint fratres lait-i decem, sorores non plures, 
et taies que sint idonec ad excrcenda negotia domus et ad 
serviendum puiiperibus. Et si non sufRciunt, possumus 

I habere de seculo mercenarioevel familiares secundum ordi- 
nationem nosiri prioris. 

6. Panis domus nostre alicui non concedatur nisi deserviat 
in domo nostra vel in membris domus. 



. Cat article et le précédent aont emprunté» à ia règle de Paris, art. 3 et 7. 

3. Voy. pour cette restitiitron, une note de Guïgnard signalant dans le 

manuiCFit plusieurs ralui'ua qui ne permettent pu» d'établir une leçon bien 

9. Le texte publié par Guignard poi'te non, ce qui n'a pas de sens. Il est 
" ' " "' ait dana l'original rero écrit ao av — 



le d'abrdvi. 






c to.vtc français dotint 



STATLTS DilJiTEI.S-dlEV 

De veatitrwnlis fratrum ef .inrnriim aijendum eut. 

7. Primo, nacenlotes habebuiil camisias et femoralia, 
uliia ' siib precio octo dtïiiarinrum tiii'onensiuin ad plus, et 
quandam pelliciam agnînam, tunicam et superfunicale de 
camelino. cluusas ante et rétro, unms coloris, [ulna] ' pre- 
tio quînque solidorum ; supertunù-ale tanien pellibus agnînis 
forulatum, estivales, calceos et caligas habeaat, sicuf în 
ordinc saiicti Au^ustint jam prediclo. 

8. In ecc'lesia et in domo induti sin( superlidis et capis 
talaribus ^ sa|{iis, cum almucîis ejusdem paniii vel agno- 
rum, nisi de liccntia prions in estato deponatur. 

9. Clerici fratres in domo superliciîs semper siot induti, 
et capularihus extra domum; capucia non habeant, nisi sint 
extra domum vel infirmi. 

10. Inhibemus ne fratres clerici procula domo sine cappis 
clausis exeant, taycîque sine capularîis; et nunquam soli 
sine licentia. 

1 1 . In ecelesia Beati Stephani Trecensis secuiidum morcm 
loci se habeant. 

[I)e\ vestlntrnlis laycoriim fratriim. 

12. Camisias, femoralia, tunicas et supertunicalia, capu- 
laria et capucia intertenentîa, et. si equîtaverint pronegotiia 
domus, habeant cappas clausas de grosso camclino et sotu- 
lares cum. corrigiis. 

[lie] vesfimenlis sororum. 

13. Sonores habebunt singule camisias, succanias tala- 
res, precincte sint manutergîo ad ser\andum mundîtiam 



1. I.e le^îlf pulilië parle femoralia ana. mib /irerio octoilecem solidornm 
(uroneniium ; il foui dvidemnient rrflabEir la leçûn que nima donnons 
comme le montre la Lraduction française : « Li presirc et 1i cler doivent 
avoir chemises el ramulaii-ea de loile, et l'aune ne doit cstrc que d" 
petiï tornois ». (Voy, aussi l'art. lU de la règle de PhHb.) Le cnpistc 
confondu deeem el aenarïoram. La toile ne pouvaîl couler IS sous, quand 
t'étoITe des tuniques n'en coAlait que 5. 

2. Texte français : a L'aune au prii de v sols >. 

3. Le teïte porte •.capUlaribai. On peut rétablir la vraie leçon d 
traduction française in chapes de soie jusques au talon ». Cf. Guigni 



I 



I 
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vestimentorum : bellas et nulluni capiternum ' Jeferri per- 
mittantur, nisi propter înliniiitatem ; unam pelliceani lepo- 
rinani vel cuniciilinam, pellibus agnmis orlatam, a<l hones- 
tatem observandam et murniurationem populi evitandam ; 
tunicas, supertunicalias et pallia ejusdem [panni, pretiSJ et 
coloris antedictorura ; aimiliter tunicalia i'oi-ulata sînt pelli- 
bus agninis ; caligas et calo^es '' albî coloris, botas rotundaa. 

14. Omnia vestiraenta sacerdotum, clericonim et layco- 
rum fratnun, et sororum renovabuntur secunduiii quod 
priori videbitur expedire; nulli detur novum vestimentum 
nisi prius reddat vêtus quod habeat, vel calciamentum. 

15. Precipimus quod sorores habeaiit et delTerant capucia 
nigra linea vel lanea^', retroclauaa. 

16. Non liceat alicui delîerre anulos, gemmas, nisi ratione 
inGrmitatis*. 

17. Inhibemus ne sorores veniant ad ecclesiam in vesti- 
busalbis.sed indiite sintpalliis suis, et nesinepalliîsexeant 
domum, et nec sine caputiis, 

18. Providendum etiam est quod singulis vestimenta 
tribuentur que sint nec nîmis longa nec nimis curta ^ 

19. Zonas religiosas habeant cum custello, bursa et acu- 
leario ^. 



1. La copie du svii" siècle porte ; vêlas et nutlum Bapuleriam, ce qui ne 
lournit pas un sens RalisfaisanL, et ne répond pas au texte français :ii ne es- 
pinglesne curiasilë nulle elles ne doivent porter», GuipiBpd, dans son édi- 
tion propose de lire eapinglaset naliam curiositetem, leçon qui est ditricilc à 
admettre, car on ne s'cipliiiue pas quelle erreur de lecliiiv auriiil |]ii inm- 
metlre le scribe. L'hypothÉEC que nous aduploiis ^fiiil.lL' |iii'>fi'i;LljU' à ce 
point de vue, tout en couse l'vitnl le sens donné pai- 1fi Ir.bduiljim IVariL/Eiise 
ttndenne,Leinot fieJiii.aufielaquisijinilicépiniile :" iit'ii'.-ijiiniitis cl lii'Ùis .,, 
texte âli par Du Can^), peul faeilement se eonfundie at •:•: if fa, cijr il est 
rsouvent malaisé de distinituer le 6 du u; et l'on conçoit que le copiste ait 
— I lire caputenum A la place de caiiiternum qui a également le sens de 
lùle, d'ornement de bijouterie (Voy, Du Canne k ce mot), 
3. Le texte Trançais donne ici chaussons. 11 faut sans doute rapprocher 
! mot de galigala, en français : galtiehe. 

3. Ces deux articles sont la reproduction des nrt. 14 et 15 des Statuts de 
Bris. 

4. Pour les croyances superstitieuses auxquelles cet article fait allusion. 



jf©y. le^ commentaire de Guignard, 



Cf. Statuts 

Agulier », étui à ni^EULlles, dans le texte frança 
!, cf, Paris, art. M. 
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20, Inhibemus ne <iuis portet custellura cum cuspide, 
2i. NuUus tabulas portel nec si^itlum. nisî proprie pro 

nepotio domus, et ad quns pertinet. 

22. Nullus litleras mittat vel alicui scribat, nec litteras 
recipiat, nisideniandato superioris, et [qui] receperitlitteraB 
priori vel ejus vices gerenti delTerat legendas. 

23. In ecclesia lumen sil semper ante Corpus Cbristi. 

21. Omnes frafres et sornres qui sani fuerint, in domo 
nianentes, semper sint ad matulinas, ad mis.sam et ad ves- 
peras, quocumque sint olficio. nisî pro necessitatibus inlir- 
morum remanserit de licentia prions '. 

2.'». Omnes fratres laici tenenturdicere oralionem domi- 
nicam pluries : pro Tnalutinîs, septein Pater noster. pro 
missa vero xxi cum totideni Ave Maria. 

26. In die ter dicilur Credo a quolibet. 

27. Quicumque sciet horas Béate Marie, lam soror quam 
frater laycus et clericus non in sanctis ordinibus. reR;ulari- 
ter teneatur quotidie diccre intègre, et a numéro Pater nos- 
ter absolvatur, nisi quod dicat qualibel hora semé! Pater 
noster et Ave Maria ; et qui septem psalmos penitentiales, 
ipsos similiter dîcat et letaniam eun» supradictis horis; et 
qui supradictas horas nec septem psalmos sciverit, et Mise- 
rere mei Deus sciverit, cum De profundis, septîes in die J 
dicat-. 

28. Eodem habituquo recipiuntur fratres, in simili sepe- 1 
iientur. 

2!l. Precipimus ut infra tertium diem obitus fratris vel j 
sororis in ecciesia cantetur et psalterium a sacerdotibus et \ 
clericis fratribus et secularibns in domo morantibus. 

30. Pro fratribus et sororibus defunctis liet trecennale. 
Pro familiaribus a quolibet sacerdote missa ter celebretur I 
tanlum ; 



I. Ces dein arlicl,'? corre<iiionapnl i Vm-l. IH de PuiLs. 
a. Les prescrriptionB relatives à ces diltérenlefi prières n 
de ressemblance avec celles d'Aniietis, art. lu et suiv. 
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31. Quilibet l'rater lajcus et aoror quelibiît generaliter 
CL Pater noster cuiii lutidem Ave Maria gratia'. 

Agendum est de ecclesia, 

32. Chorus teneatur semper iii ecclesia. 

33. Manentes veniant ad matutinas, et semper sint ad 
alias liorus, nisi dctenti sint in iulirmitate vel impediti 
negotiis temporalibus. 

34. Precipimus ut intègre legatur et cantetur in ecclesia, 
secundum uormam ecclesie Beati Stephani. 

35. Quotidie dicantur hore de Beata Maria, esceptis die- 
bus sollempnibus. Post matutinas fiant sutîragia de beato 
Uai-thulumeu apostulo, patronu nostra, de beata Margarcta 
et de beato Augustiiio, sub cujus régula vivimus et sumus, 
et eeteris aanctis, sicut continetur inollicio Beati Stephani. 

36. Onines presbileri et clerîci in ecclesia servient per 
septimanas successive' : et quicumqne habuerit oflicium 
septimane, concedimus eidem magnam missam et omnes 
benedictiones in ecclesia et in rcfectorio per septimanam 
quutidie celebrare, nisi canonicum habuerit impedimentum : 
et si absens fuerit supplcre polest alius sacerdus vices suas 
et de quocunique olficîo. 

37. Ebdoniadarius faciet matutinas : de eodeni oilicio 
tenetur magnam missam quotidie celebrare. 

38. NuUus presbiter audeat in ecclesia nostra missam 
celebrare nisi prius coniiteatur peccata sua alio sacerdoti : 
uec in die bis celebret, pieterquara in Nativitate Doraini, 
nisi propter corpus prcsena, vel propter devotionem mîssa 
alia fuerit requisita^. 



. Ces trois arlicIcB Boni A rappracher 

. Voy. règle de Paria, ar(. 5. 

. Sur l'usage de célébrei- plusiei 

tilsire de Gui^çnnrd, p. )tS: qusnl 
fesser nvanl la célébration de la me 
eux de faute grave, comme le dit la 
piarJ, p, 81, mais on conçoit facilement que las p 
de s'approcher du tribunal de la pénitence avani 
une époque où l'on ne disait pas ordinairement la i 
peut rapprocher du Leile de cel article le passage 



ibligation pour le prêli* de ! 
Ile ne dut jamais être absolut 
ne de saint Anloiiin, cïlée pi 



is les joli 
le la Vie 
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39. Contitttuiinus etkm ut otnnes siiccrdutes, clerici, laici^ 
fratres, sorores condteantur semper pcccata sua suo prior 
et non atio sacerdoti, cujuscumque sit ordinis, nîsi de licen- 
tia prioris, quia suscepit ouram aiiimarum suarum ab epis^ 
copo in Deo et per Utterani papalem sibi conceditur. 

40. Onines fratres laioi, clerici et sorores sepius confîtean-' 
tur pcccata sua et maxime dilig'cnter quater in anno, ut 
di^i elHciantur ad recipiendum Eucharistiam, videlicct ad 
festum Omnium Sanctomm, ad Nalivitatem Dominî, ad 
Pascha cl ad Pentecosten. Kt quicumque hoc facere neglese- 
rit [ajcommuni ejiciatur tanquani inobediens. 

41. Prior qui Yooatur mugister [deputetj unam de soro- 
ribus quam vident idoneam ad ministrandum fratrilius, 
sororibus et iafirmis ' , et mittat ad granchias et substituât 
fratres et sorores ydoneos ad faciendum et procurandum 
negolia temporalia. 

A'jpiuhim exl de refev.torio. 

42. Fratres suum refeciorium liabeant et sorores suuni 
refectorium. 

43. In refectorio fratrum et sororum possunt manducare 
cames die dominica et die martis et jovis : feria jsecunda]. 
quarta, sexta et sabbatbo, non liceat carnes manducare '^. 

4i. De quanlitate et asperitate panis et mensura vini sit 
in dispositione prions ■< :nonhabeatindomoaliquis fratruni 
et sororum de hiis quid proprium. 

45. Non liceat de mcnsa aliquid sustrahere vel et e:-o- 
gare '', nisi priori et priorisse vel refectoriario. Qui vero hoc 
fecerit, ab illo eibi génère per ebdomadam abstincat. 



i 



Raymond de Pcnnafnrl : ■• Missaa privatas l'ère quoi 
missa aetnper conressione hum il i et devota ' (1>. Uulmi 
les jtfonamenia ordlnU FF. PP. hiiCorica. vol. IV, 
p. 30) 

I. Statuts de Pans, art. 30, 

a. Voy. pOLP ces deux «rtEclea les slaluls de Pui-i^, 

a. Statuts de Pnm, art. 51. 

4. StaliiU dE pDris, arl. 4». 



1 



II UT KL-D 1 KL' - L E- œ MT !■: 



IH 



» 



^6. Ebdomadui'ius beiiedictionem faciat et ooii alius, niiii 
îpse absens fuerit. 

47. Lectio ad mensam legatur a sacerdote vel clerico per 
septimanas, et ad sonum campane convenient in refectorio ' ; 
et post prandium surgaiit et eant ad ecclesiam oraiies, tam 
sacerdotes, clcrici fratres, quam laici, gratîas agendo : nec 
sit aliquis qui renianeat. Prior solus vel ejus vicarius cum 
hospitibus remanere potest. 

48. Quilibet in refectorio .solus comedat * et cum silentio ; 
et si quis locutus fuerit caveat ne loquatur infioneste. 
Tamen si aliquid necessarium in mensa defuerit, leniler que- 
ratur a priore vel a miaistro. 

49. Prior vel ejua vicarius, ipso priore absente, loqui 
poterit ad raensam cum supervenientibus, et de necessariis, 
submissa voce, ne impediant lectiouem''. 

50. Non sit [murinur] ^ de asperitate panis et debilitate 
vini et cibariis, quia non est bonum dominos egere et servos 
splendide vivere. 

51. Unus de fratribus, cui prior preceperit, cum servîen- 
tibus ad hoc deputatfijs, in mensa ministrobit. Ipsi cum lec- 
tore in refectorio comedant", 

52. Hora qua fratres comedent, comedant et sorores ; 
bis in die, et non amplius, prêter débiles et inHrm[a]s. Eodem 
cibo et potu refîcientur in suo refectorio cum silentio, 
sicuti et fratres". 

33. Sorores suum refeetorium babeant, in quo non liceat 
honiinem ad prandium nec ad cenam manducare; et super 
hoc a priore nuUa petatur licentia ab aliquo. 

54. Nulle scculares, quamvis nobiles et amice, cum soro- 



1. Statuts lie Pai-ia, e 
U. statuts (lu Paris, u 
3. Cctai'liclcet la G. 

Puria. 
i. On peut rcsLiLuen 
&. Slatutt) de Paris, t 

parisien permet de fair 
tt, Slaliits île Paris, ! 



du prëcédcnl sont eiiipruntiia aux art. i'i et H de 

e mot d'upr^a la traduclion française, 
't. 45. — Le manuscrit pnrle depalalus : ic telle 
avec eeiLitiide la curreetinn indiquée ci-Jcssus. 
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i-ihus iiianducent, iiisi rie maitdato sui ptiuris, prupler hones- 
tatem '. 

5b. Quelibet soror benediclionem faciat et gratias agat 
successive per septimanas in refectorlo. 

Èiti. In Domo Dei una sola sit coquina, in qua leguniina 
et epule et cetera victualia puuperuni, fi-alrum et sororum 
prepurentur, et per iiiaiius ciijusdam fratris, vel sororis 
statute a priore, dividaiitur secundum quod melius viderit 
eKpedire; tamen portîoiies sanoruiu succidantur ne intirmi 
indigeant. 



.jem 



eut U'' hospHibiis. 



57. Solus prior vel ejius vicarius, ipso absente, hospites 
recipiat-, vimm cum masculis, et mulîerem cum mulie- 
ribus. 

58. In Domo Dei conjuncte persone simul non [jaceaDtj ^ ; 
ne cum avibus et canibus recipianlur'. 

59. Mulieres hospites ubicumque cum sororibus possunt 
[recipi|. 

liO. lubibemus fratribus ne cum sororibus et mulieribus 
hospitibus ullo modu maudut-ent in aliqiio locu Domus 
Dei, De hoc nulla lic-entia requîralur, nisi prior cum eis 
alîuerit. 

(il. Siiigulis siugule domus assignanlur. 

62 Non liceîit sororibus ofllcinas fratrum inlrare'' et 
quicumque hoc fecerit, capitulo corrigatur et puniatur. 

63. Iiilirmavia'' fratrihus et sororibus inlirmi.s, cuilibet 
convenlui. si tanla sit duinus lalitudo. assignt-tur (.-l uui- 



1. Slatula de Pa™ 
a. Statuts de Parii 
3. Le tci:le porte . 



I(c«nnl:il faut Évideiii 



iv,^c Gui 



ignar 



i, Paris, art. JD. — A l'article correspondant de la traduction française. 
Guignard a imprime : " el ne doïl-on point recevoir gtns qui mommenf , ne 
cliiena ne oyaeaui -, pensant qu'il s'agiaaail de jongleurs. Ce doit èti« une 
erreur de lecture, pour ; « gens qnï nieinnenl ne chiens ne ovseaux ■. 

5. SUtulB de Pans, bH. 33. 

6. Guiiniflrd propose avec raison de comccr ainsi le teste qui porte ; 
iji/irmilate. - fteproduction de farl.ôl de Paris. 
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Guique se cmidmn nécessita te m suam diliffenter et beaigni- 
ter minislretur, et misericorditer tractetur. 

6i. Suum fratres dormitorium habeant et sorores suum 
similiter '. 

6S. Fratres in suo dormitorio ciiin fiimiliaribus suis et 
hospitibus cognitis jacent -. 

(!6. Lumen sit de nocte in dormitorio. 

67. Coo[]ertoria babeant non forulata nisî de vulpis et- 
agnis. 

68. Semper soli jaceant; nimquam nudi sed semper 
induti camisia cum femoralibus, vel aliquibus aliis indu- 
mentis ^. 

t)9. Nullus tumultum faciat, fratribus accubitis. 

70. NuUi fratri vel alicui liceat de dormitorio noctu 
exire*, nisi vocatus fuerit ad visitandum inlirmos, vel alia 
jus ta causa. 

71. Post soQum campane extra dormitorium si quis de 
nocte inventus fuerit, sine licentia et mandate, reus erit 
capitulo. 

72. In dormitoriis sint campane ad evigilandum fratres 
et sorores. Ad sonum earum intrent dormitoria sua et 
silentium teneant ■"'. Et quicumque super hoc reus inventus 
fuerit capitulo comgetur et puniatur, et qui assidue, gravius 
puniatur. 

De infirmis. 

73. Antequam infirmas in Domo Dci recipiatur peccata 
coniîteatur et culpam confiteutes saeerdos diligenter expé- 
diât, et si necesse fuerit, honeste eommunicetur : postea ad 
lectuni deportetur quo caput et pedes lavaiilur, et ibi 
quasi " dominus domus quotidie humilitcr et devolc refieia- 
tur. 

1. Statuts do Paris, art. 56. 



; lovam et ((uf.i, à la placo de Icc 
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7i, Imlumenta ejus cum omnibus que secum altulerît 
simul iiivolvantur, et sub sera in custodia deponantur 
cum voluerit onine depositum ci intègre reddatur. Et si dç"' 
depoaito aliquid in domo perdidit, eidem reddatur : nec 
moncatur depcndere ea que in dicta domo altulerit, 

75, De bonis que-habet, si qua habeat, omnia débita sue 
solvantur. 

, 76. Sepius confitèri moneatur et inungi, quamvis aliaf 
receperit dictam unctionem ^ et cum obierit, honorifice sepe- 
liatur, et inoneantur infîrmi alii pro ejus anima Dominum .' 
deprecari. 

77. Nunquam detur corpus ejus sépulture, nisi pro 
ipso raissa de fidelibus celebretur, si possit sine periculo 
fîeri. 

78. Ad visitandum inGrmos sacerdos cum vestibus de 
choro incedat, religioseportans Corpus Christi; clericus pré- 
cédât cum aqua benedicta et campana et lumine. 

79. Et qui requisitus fuerit non expectet alium saeerdo- 
tem, nec moram faciat, sed illud officium curiosius faeiat 
quam in ecclesia diviria celcbrare ; et quicumque sacerdos 
negligens fuerit acriter puniatur, propter periculum : quia 
neino certus est de morte, cura nihil sit incertius hora mortis. 

80. Antequam fratres comedant, caritative reliciantur 
infirmi, nisi pro negotiis temporalibus quis sit exiturus. 

81. Quicumque infirmus desiderium alicujus cibi habue- 
rit, si tamen inveniri possit seeundum posse domus, dilî- 
genter ei ministretur, donec sanitati restituatur. 

82. Iniirrao non tribuatur aliquid contrarium, si possit 
Bciri. 

83. Et si ad tantam înEirmitatem devenerit ut a 
inlirmorum consortio removeatur, in inlirmaria paupi 
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inlë c 



retrouvent clans toutes les rès'cs qui ont ci 

ts des Hospitalier. — Les art, 73, 78, MO, 81, Sï et 8.1 repi-o- 

lacriplions portées par les Statuts de Paris pour la iiJceptiuii 



BHfie 

duïsent les ; 
des maladL'L. 

1- Voy, l'al't. 1! des Statuts d'Angers. 

2. Voy. le comnienlaire de Guignard à propos de l'opinion fausse d' 
laquelle l'Extrânie-Onction n'aurait pu Être administrée qu'une fuis. 
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Itentius ei etiain quam prius 
xn omiuhus provideatur, et nuniquam sine custodia relin- 
(juatur. Et ne aliquîs sanitatî restitulus pro nimia festiaa- 
tîone recidivum patiatur. 

8i. Et si aliquis infimius ad tantam paupertatem deve- 

nerit quod non liabeat aliquod induraentum sibi competens, 

de residuo pauperum eidem alitpiod vestimentum tribuatur, 

ut honestua eat ad necessario nature, cum fuerit necesse. 

83. Qui(.'iiin(.pie contra infirmos miirnmraverint et ad ira- 

^Kbundiam concitaverint, vel tuipe opprobrium dixerint, gra- 

^^viter puniantur et sub tribus diebus in pane et aqua jejunent. 

^P 86. Pauperes mulieres partu jacentes in Domo Dei reci- 

piantiir et eis necessaria secundum posse diimus tribuantur, 

Pro eis balnea ter in ebdomada preparentur, et secundum 

_»tatuta canonum et eccleaie in domo morentur. 

I 87. Et sialiquaindomu nostradecederit contigerit, orpha- 
}is ejus de bonis donius usque ad deeem annos nutriatur. 
t si aliquis puer sub etatem [septenij annorum in domo 
)stra.remanserit sijie parente, usque ad decem annos nu- 
Itiatur, et si profiierit de bonis domus maritetur, 

■8. Mulieres parturientes in domo nostra non recipientur, 
,J eine peritsulo possit fieri, propter clamores et f,'emitus 
pios emitlunt dolore partus'. 

. Pueri invenli non recipientur in domo nostra, quos si 
receperimus, tanta afflueret copia puerorum quod ad hoc 
non sufficerent bona domus ; et quod ad nos non pertinet, sed 
^^A<1 parruchiales ecclesias. 

^^■V 90. Nullo modo rccipiantur leprosi ; demembrati, con- 
^^ffe^cti] ^, manci, ceci non recipiantur, nisi sint gravi infirmi- 
^^^pte detenti, quia débilitas membrorum non est infinnitas 

P -'"-" """• 

,1 ■ Celle prohibilion dut disparattro quand Renaud de Bar cul donné à 
'nopiUl, on 1370, unu maison spiicialemenl destinée à liébcrger les femmes 
*n Couche et malodes. (Guifinord, p. xx.wn.) 

2. . Contrais .i, dit le texte français. 

^- Cea deux arlîclea semblent inspirés par l'art. 13 des StaluLs d'Angers. 



91. Grabata intinndfum munda sint, [cum] pulvi 
et culciti'îs, secundum qiiud melius poterit tieri. 

92. Linteamîna ad minus semel in ebdomada abluantur 
semel in die si netesse fuerit. 

93. In quolibet lecto duo sint coopertoria. In hyeme tria, 
cum suis vestimentis. 

94. In die infirmi a sorortbus diligenter visitentur. Qua^ 
libet nocte due sorores vel puelle statuantur a priorissa a< 
servîendum et ministrandum paupei-ibus ' ; et vi^ilent usqiu 
ad matutinas, dum conventus surresit. 

93, In privatis pauperum lumen sit semper de nocte. 

9(i. Quecumque fratres et sorores labore manuum suaruq 
acquirere potuerunt, de hiis priori computetur, vel 
vicario, et in communes usus pauperum Domus Dei totuâ 
redig'atur •. Nibil de hiis sîbi approprient. 

97. A priore substituatur frater qui diligens sit et cautuf 
ad requirendum rcdditus et le^ata et ad providendum dt 
nefïotiis temporalibus ; et de omnibus que receperit ve 
eg'erit, priori vel ejus mandate compolunt reddat certum ' 

98. In Domo Dei recipiatur nihîl vel vendatur, nec ali-^ 
quid de muluo capiatur, nec reddatur, nec eniatur, nîsi dj 
licentia prions. 

99. Quicumque post votum factum bona Domus Dei ven- 
dere presumpserit, nisî de licentia superioris, tam fratçï 
(piam soror, pro furto ei computetur. 

100. Quicumque vel quecumque, post conversionemsuartî 
proprietatem apud seculares * inventus fuerit habere, capù 
tulo corrirratur : .septies disciplinetur, jejunans in pane et 
aqua. et comedat in refectorio ad terram. Postea a priore 
absolvalur. Et si adeam proprietatem vel aliam redierit, 
secundo et tertio inventus fuerit, animonitus et correptus, 
et bec relinquere neglexerit, ab omnibus bonis Domus Dei 
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privetur, et de habitu religionis expolietur et excommuni- 
catus projiciatur. Et si soror vel fratercum proprietate obie- 
rit, nuUum divinum oflicium pro ipsis a^atur nec sancta 
sepultura corpora sepeliantur, sed tanquam canes projician- 
tur*. 

101. Inhibemus ne eundo vel redeundo infra villam Tre- 
censem manducent neque bibant , nisi solum aquam *, nec 
valantes, sed euntes ad loca ubi proposuerunt ire. 

102. In tabernis non intrent nec in hospitiis supectis et 
difTamatis. 

103. Quisque vel queque semper videatur propriis oculis 
a societate sua : et qui in hoc faciendo negligens fuerit capi- 
tulo corrigatur et ei talis penitentia injungatur, videlicet 
quod per decem dies in pane et aqua jejunet ; si in consuetu- 
dineni duxit, in pane et aqua jejunet, comedens ad terram 
septem diebus. 

104. Si quis frater extra donium fornicationem fecerit 
aperte, primo, secundo, et tertio moneatur, et si hoc dimit- 
tere vel relinquere noluerit, a communi ejiciaturet, si peni- 
teat ^, feria sexta per septem annos jejunet in pane et aqua, 
nisi de dispensatione et gratia sui prioris, et sic de sorori- 
bus. 

105. Si quis frater cum sorore fornicationem aperte fece- ' 
rit, quod absit ! frater sine misericordia foras projioiatur, 
qualiscumque sit ; soror retenta sit et penitenciam agat quam- 
diu vixerit, ita tamen quod velamine expolietur, et discipli- 
nis et jejuniis [puniatur], secundum [quod] arbitri[o] sui 
prioris et capituli videbitur expedire. 

106. Omnes fratres tenentur accusare alterutrum quando 
viderint factum suum occultare. 

107. Si aliquis vel aliqua familiaris fornicatores per 
famam inventi fuerint, postquam in domum venerunt, ad 
votum religionis nostre amplius non recipia[n]tur, nec [in 
fraternitatem] admit tantur *. 

1. Cet article semble inspiré par l'art. 62 de Paris. 

2. Statuts de Paris, art. 39. 

3. Le texte porte : sic penitens. 

4. La copie latine donne : ad infirmitutem mittantur. Il paraît vraisem- 
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108. Si aliqiiis fratrum loquçntlo delî(n)qiierit, veniam 
priore petat : absolvalur, peniteotia medianl^; et <{uî asa 
due, capîtuli jaceat discipline '. 

109. Si quis autem alicui fratrum maledixerit, oppn 
brium vel convicia dixerit, seu enormiter juraverit, illo J& 
a potu quo iacbriari potest abstineat, et si consuever^ 
cum disciplina gravius puniatiir -, 

110. Qui manus violentas in fnitres injecerit ob omn 
bus tanquam escommunieatus evitetur, ab ecclesia, dorm 
torio, refectorio et ab omni societate fidelium privetut 
donec in capitulo satisfecerit et a priore absolvatur. 

111. Quicumque fratrum [fecerit] furlum, sacrilegiun 
incendium et homicîdium , aut vitium contra naluram. i 
super hoc convlncatur, habitu truncatur et a domo ab&q^ 
revucatione projieiatur, 

112. De aliis peccatis et clamoribus prior cum fratvibt 
et .sororibus in capitulo potest judicare ■'. 

113. Si fratres voluerint intéresse in capitulo cum son 
ribus et audire earumdem culpas, suos similiter deir[ectu 
in eodem capitulo denudare tenebuntur. 

114. Inhihemus ne aliquis dilectioue vel gratia alicï 
trum penitenliam agenti aliud ministraverit vel tribuatquam 
ai injunctum fuerit, nisi a priore suo dispensetur. Qui in hoc 
deliquerit simili pena puniatur. 

113, Quicumque fratrum capituli clamores, confessiones, 
culpas et etiam pcnns alicui seculari, slgno, ver[boj vel lit- 
tera revelaverit, excomniunicetur et ab omnibus eviletur ', 
et a capitulo privetur, nec diutius eidem fîdes adhibeatur, 

116. Si quis fratrum adfatam sencctutem ^, impotentiam 
seu infirmitatem deveuerit, de bonis domus in omnibus 
niisericorditer provideatur ; et si lèpre niorbum încurreril, 



blablc que le copîsle a mal lu in fralernilatem, écril en sbrùpé, et, pour 

obtenir un seaa, a sépare sd de mitlanlur. 
1. Slatuta de Paris, art. 58. 
3. Statuts de Paris, art. 59. 

3. Les arl. Ito à il! sont la reproduction des art. 61. 6'.i el G-1 de Paris, 
i. S talulE d'Amiens, art. 2b, ^ 

5, Ce qu'on appellerait aujourd'hui : " tombé en cnrance «. 
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circa civitatem vel in alio loco de domo habitaculum sibî 
preparetur in quo in omnibus necessariis, dum vixerit, beni- 
gniter ministretur. 

117. Non liceat alicui verbis contumcliosis contra prio- 

reni litigare, seu etiam contraire, sed teneanlur in omnibus 

et sinfçulis ejus jusionibus * et mandatis, causa dilectionis et 

obedientie, voluntate parère, reverentiam exhibere, et ea- 

dem opère firmiter adimplere. 

118. Omnes inobedientes hic et in omnibus religiosis locis 
sixnt excommunicati. 

119. Legatur etiam verbo laycali quater in anno omnibus, 
ut intelligant, ne habeant causam contra prescripta ratione 
sixe ignorant ie litigandi. 

i20. Hec autem constitutiones innovate et abreviate 
fixerunt, légitima coUatione facta, per elemosinarium comi- 
tis 2, anno Domini M** ducentesimo sexagesimo tertio, quarto 
idus junii. 



XI 
STATUTS DE L IIOTKL-DIEU DE SAINT-POL 

1263. 

Manuscrit. Archives hospitalières de Saint-Pol, A 1, 

copie du XVII® siècle ^. 

1. Nos Guido de Castillione ^, cornes sancti Pauli, notum 
fccimus universis tam presentibus quam futuris quod nos, 

|. L'édition donne : visionibus, qui nous paraît une mauvaise lecture des 
trois premiers jambages du mot. 

?• Le manuscrit donne : regis^ qui, selon la remarque de Guignard, a cer- 
winement été substitué A comitis, par le copiste du xvii" siècle. 

3. Cette copie est assez mauvaise ; le commencement de la pièce surtout 
y est presque inintelligible, mais on peut corriger les premières lignes à 
1 aide de V Histoire de la maison de Chasiillon, de Duchesne, qui reproduit, 
dans ses Preuves, p. 83, le début de la fondation. 

^. Gui II de Châtillon, comte de Saint-Pol, qui avait épousé Mahaut de 
orabant, veuve de Robert d'Artois. 



t 



120 STATITS d'hÔTKLB-DIEC 

inhérentes vestigiis precedentium patruni Jesuni Christuin J 
pauperem in membria suis imitantium, qui (licit : " Quod uni ] 
es mininiis nieis fecistis mihî feeistis ' » ; ob remedîum anime 1 
nostre et Mathildi|s], karissîme uxoris nostre, et parentum i 
ac antecessorum noslronim et omnium lidelium defuncto- 1 
rum,hospitalepauperum infirmorumapudSanctum Paulutn I 
villam nostram fundavimiis, subjicîentes illud, et corrobo- I 
mntes, ad perpétue stabtlitatis fundameotum, tribus presbi-i 
teris et uno clerico, duobus laïcis conversis, et sex mulic-^ 
ribus similibus conversis, qui in utroque sexu Deo etpau- 
peribus serviant in perpetuum sub i-egula et institutionibus-J 
infrascriptis ; statuentes sexagînta lectos ad minus ad I 
cubandum et levandum pauperes iu perpetuum et assidue, I 
nec diminui poterunt, sed augeri, si neccsse fuerit, secundum \ 
afllucntiuni pauperum quantitatem, quia uliquando plus I 
venient pauperes, aliquando minus. 

2. Presbiteros volumus esse perritos et _idoneos, suffi- j 
cientisque littérature ad oflicium sacerdotale exereendum et 1 
consulendum pauperibus et conversis in confessionibus et 
penitentiis injun^endis, alioquin non recipiantur în ipso. 

3. Clericus similiter sit aptus et idoneus, ac lalis qui 
possit ad sacros ordines promoveri, 

4. Duo conversi sint provecti et sapientes et talis etatie J 
qui valeant et sciant negotiis domus et pauperum provi- 
de re. 

5. Mulieres sint fortes et habiles, que sciant et possiniil 
pauperes cubare et levare, eis juxta modura e^ritudinîs f 
mini|s]trare, alioquin non accipiantur. 

6. Capellani et clericus sin^ulis diehus matutinas et4 
horas canonicas, horis determinatis, insimul alta voce ioi 
capella bospitalis decantabunt et celebrabunt divina, niâ'l 
legitinium habuerint inipedimentum, assidue résidentes 
loco, 

7. Clericus autem capollanis serviat in capella, prout I 
decet clericos presbiteris deservirc. 



HÔTKL-DIKl* DE 8A1>T-I»0L 121 

8. Omnes conversi et converse sin^ulis diebus matutinis 
et horis canonicis ac missis intersint, nisi domus negotiis 
aut ministeriis pauperum prepediantur *, et ad quamlibet 
horam dicant septem ps(\lmos penitentiales, si sciant, vel, 
si non, dicant ad minus ducontos et vif^^inti quinque Pater 
noster, et totideni Ave Maria, et septies Credo in Deum pro 
omnibus horis. 

9. Sorores pauperibus in cubando et levando et omnibus 
necessitatibus egritudinum ipsorum et aliomm omnium 
ipsis pauperibus convenientium solicite intendant et 
curiose subveniant, quia hec est intentio nostra et totius 
hospitalis fundamentum. 

10. De duobus conversis unus erit magister sive provisor, 
quem nos, vel heredes nostri, duxerimus eligendum, cui 
omnes alii in utroque sexu, tanquam suo superiori, vice 
nostra obedient, in regularibus institutis. 

11. De mulieribus similiter una erit magistra, quam 
magister, de consilio nostro aut heredum nostrorum, duxe- 
rit eligendum, cui alie sorores in mulieribus obediant 
secundum quod ipsa viderit et providerit ordinandum ^. 

12. Numerus tam presbiterorum et clerici quam conver- 
sorum et conversarum nun(iuam diminuatur in futurum 
nec etiam augeatur, nisi aliquis tantum de facultatibus suis 
domui contulerit quantum de suo proprio vivere valeat, 
sustenciis pauperum in aliquo non mutatis, et hoc de con- 
sensu nostro et [successjorum nostrorum. 

13. NuUus in fratrem et sororem accipiatur nisi prius 
hec tria vota solemniter emiserit, in conspectu fratrum et 
sororum, scilicet obedientie, castitatis et renuntiationis pro- 
prietatis, et nisi per annum et diem professionis in hospitali 
fuerit, et probet austeritatis istius, et illud moris illius, et 
tune, si sibi placeat et nobis, per magistrum, si frater sit, 
in osculo pacis accipiatur -^ in fratrem, si soror, a magistra 
recipiatur in sororem. 



1- Statuts de Paris, art. 19. 
2' Statuts d'Amiens, art. 7. 
3' Prologue d'Amiens. 
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1t. Née est pretermittendum quod si, alîquo vel aliqua I 
de predictis numeris morte, aiit alio casu contingenti, 
sublato, nos, sive matulatum noslrum, aut heredes nostri, \ 
seu eiiam ipsonim nuntîus, diireramus per quadraginta dies I 
aliani personam locii ipsius substitiiere, statîm qundrag[e- 
simo] dierum completo numéro ad diocesnnum episcopiim 1 
ejus subsiituiio devolvatur, ÎUa vice, ne propter hec nobis | 
prejiidicietur in alîquo aut heredibus nostris, quia omnium 1 
aliorum substitution era. qui pro tempore substilnendî erunt, f 
habenmus, forma probationis predieta non omissa , ut per T 
institutionem islam hospilale suum nibiir iii perpetuum j 
valeat obtînere. 

15. Presbiteri et clericus in suo refectorin bis in die. siJ 
voluerinl, exceptia jejuniis que comniuniter ab ecclesia.] 
observantur, perse insimul ad prandiuni et adcenam corne- J 
dant et in suo posse insimul dormitorio dormiant ; et simi- 
liter conversi per se et sorores. 

16. Et in dormitorio et in menaa sorores a consortio ' 
fratrum omnino sef^regentur '. 

17. De pulmento uno aut alio ferculo tantum ad pran- — 

diuin et ad cenam a maffistro sive provisore fratres servian 

tur, et sorores a magistra, prout eis magister duxerit;^^^ 
ministrandum ; portione panis et vini sive cer\'[isie] quauM — 

eis magister ministraverit, contenti erunt, nec pflus] exi ■ 

{{ère poterunt, dum tamen panis et cervisia compétente r,^. 
prout unicuique opua erit, ad sulEcientiam eis ministrctur— 
De caseo, fructu et herbis crudis aliquantum cum predicti^^^ 
pulmento et ferculo utî poterunt secundum dispositione u.^ 
magistri et magistre ''. 

18. Nullus sive nuUa luiquam afferat aut afferri facia*:^ 
ad mensam quod nianducet^, sed sufficiat eis ministratic:^^^ 
magistri et magistre, cum nequeant aliquod p r oprietatifc— ^^ 
habere. 



1. statuts d"Amiena, art, 30. 

3. Statuts d'Amiens, art. 3« cl 

Kï. Statuts d'Amiens, art. in. 
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19. Fragmenta que supererunt de mensa presbiterorum 
et sororum clericus magistro et maj^istre |a(rerat|, ut magis- 
ter pauperibus sanis ea distribuât ne aliquid depereat quin 
totum in usus pauperum expendatur * . 

20. Extranei in refectorio fratrum non comedant, aut in 
dormitorio dormiant eorumdem, et sic de refectorio et 
dormit orio sororum caveatur ^. Extraneos autemetextraneas 
vocamus, qui non sunt de collegio hospitalis. 

21. Presbiteri, clericus, conversi et converse tribus 
diebus in hedomada, die martis videlicet, die jovis et die 
dominica tantum vescentur carnibus et aliis diebus absti- 
nebunt, nisi Nativitas, Circoncisio, Apparitio Domini, aut 
festum Omnium sanctorum feria secunda aut quarta veniant, 
et tuncpropter solemnitatem diei, carnibus poterunt uti his 
diebus 3. 

22. De camelino bruno vestientur : presbiteris unam 
robam clausam in antea de agnulis fouratam, et unam cap- 
pam clausam et unam pelliciam de ap^nulis, cum tribus 
paribus camisiarum et braccarum, et duas alniucias de 
panno nigro agnulis fouratas habentibus singulis. 

23. Totidem habebit clericus, excepta cappa, sed loco 
cappe habebit talericium ^ unum. Tantum habebit quilibet 
conversus quantum clericus, et tantum sorores juxta genus 
suum, excepto quod loco cappe et talericii habebunt 
mantellos de agnulis foratos et factos secundum genus 
religionis, ac vêla nigra supra capita sua deportabunt. 

24. De calceamento autem et aliis indumentis que non 
specifî[c]antur disponent de consilio nostro magister et 
magistra. 

25. Fratres camisiis suis et braccis induti dormient et 
jacebunt, et sorores in camisiis ^. 



• 

1. Statuts de Paris, art. 53. 

2. Statuts d'Amiens, art. 32. 

3. Statuts d'Amiens, art. 37. 

4. La lecture de ce mot est douteuse dans le manuscrit. Il s'ajrit évidem- 
ment d'un vêtement long, descendant jusqu'aux pieds. 

5. Statuts d'Amiens, art. 31. 
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21). \ullus intromittatur infirmus nisi prius sît coDfessus, 
sed ipso ab uno prRsbiterorum predictorum confesse, et 
comniUDione, si opporluerît, recepta. a fratribus et sorori- 
bus bénigne et humilJler portetur ad lectum. et ibi tanquam 
doniinus donius bonorilice ibi tractetur et cfuecumque 
voluerit aut petiorit, si iiiveairi possint, ei inferantur, dum 
tamen sue infirmitali contraria non sint'. 

27. S^nilate vero ei reddita, per septem dies domi, si 
voluerit, remaneat, ne in egritudinem propter nimiam velo- 
citatem surgendi relabatur. 

28. Due lampades inter intirmos, sive très, si congruerit, 
de nocle seniper ardeant et très seiuper in capella eoram 
tribus altaribus nocte dieque. 

29. Una sororum et una ancillaruni qualibet nocte senipei 
vigilenl coram iafirmis ita quod quelibet vigilet una posi 
aliani, ad noctem ei spectantem. 

'M. Pauperes mulieres pregnantes intra terminum 
ad geninandum proxime, juxta ordinem infirmomra in hos — '-■ 
pitali reciptantur. 

'M. Cum pepererint. pueri a presbiteris, prout deceti^R, 
baptisentur, et a sororibus nutrianturet opportuna quernn^Kn- 
tur. 

32. Mulieribus ipsis in hospitali post partum per tr^^^es 
septimanas vel ampHus, si expedire niagistra vident, coc^ — 3- 
gruenter secundum quod talibus convenit in omnibus nece=^ s- 
sariis provideatur. Et ipse postea hospitali exeant secuci^mi 
pueros déférentes. 

33. Quod si pueros diniiserint clam sive fiirtim. ne patr-^s 
inveniantur ipsorum, in bospitali raaneant donec septenr». ^o 
peracto, et tune nos, aut heredes nostri, residuo nutrimen. *« 
consulemus discrètes quid agere debeamus. 

34. Dccem pelUcie et decem almusie nigre de agnul'^ 
fourate ad usus pauperum, cum levantur ad latrinas, sern — 
per in domo preparentur, ne propter frigus" aud aliu*^* 



I 

4 



HÔTEL-D1ED DE HAINT-POL 



123 



impediinentum mortein aut majorem inlirmitatem inve- 
niant. 

35. PresLiteri fréquenter et assidue infirmos submoneant 
ad confessionem et ad Euchan[s]tîam suscjpiendani'. Ad 
ipsam, cum necesse fuerit, deportandam campana et aqua 
benedicta cum duobus cereîs ardentibus honorilice et vene- 
ranter procédant, soporibus incommunionevinum et aquam 
ministrantilitis. 

36. Fratres et sorores in refeetorio et dormitorio silentium 
teneant nec loquautur nisi de licentia magistri et ma- 
gristre 2. 

In aliis autemlocis humîliteret subinis[s]a voce loquan- 
tur. 

37. Si frater infirmatur, aut soror, in tirmarla fratrum 
frater ibit et soror in lirmaria sororum, et tune a magistro et 
ma^istra eisdera ministrentur quecumque necessaria erunt 
secundum infirmitatis gravitateni'', nuUo ordine ciborum 
observato. 

38. Si frater aut soror jurgant ad invicem aut turpia 
verba sive blaspheniias proférant, a magistro et magistra 
coerceantur et discipline subdantur, ita quod map^ister dîs- 
ciplinet fratres et magistra sorores^. 

39. Si frater aut soror in furto, bomicidio, incendio, 
adulterio sive aliis criminibus enormibus deprehensi fuerint 
aut convicti, ab hospitali expellantur sine spe redeundi. 

40. Si sese pcrcusserint, vel alter inalterum manus vio 
lentas injecerint, lanquam excommunicati ejiciantur, donec 
absolvantur ab illo qui potestatem habet absolvere, 

a. De aliis culpis levioribus et manifestis magistro et 
magistre subjaceant, et l'aciant eos ad terramcomedere, aut 
subdant eos discipline vel alio generi penitentie, secundum 
•Juod viderint et habebunt consiiium e.^pedire ^. 



1. SlalutB de Troyes, art. Tfi. 
3. Slaluls d'Amiens, art. is cl 4 
3. Statuts d'Amiens, avt. 36. 
-1. Statuts de Paria, art. 34. 
5. Ces pimitioiis sont inapiriies 
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42. Nullique ex hospitali exeant aut aliquod, quantui 
cumquc parvuni sit, faciaiit, nisi de liceotia magîstri ai 
magistre, alioquio gravi subjaceant ultioni. 

■13. Quicunjtfue fratrum aut sororum repertus fuerit ou 
proprio, cui rcmintiavil, si în vila, a domo repeliatur, ni 
ei misericoi'diler duxerint indulgendum ; si in morte, Uu 
quam extraaeus in sterquilinio suliterratur '. 

ii. Onines oblasiones, oliventioiies et dona sive legK 
hospitali, a quocumque collata, in usus ipsius sive pai 
mm totaliter secundum donatiouis dispositionem conve 
tantur ^. 

45, De [h]is autem omnibus et precipue redditibus 
proventibus quibusiibet bospitalis dicti magister et magisl 
nobis vel niandato nostro et heredibus nostris ter 
annis, vel amplius si nobis placeat, videlicct ad Nativîlatf 
Doniini. ad Pascba et festuni Sancti Johannis Baptisa 
astaiitibiis et presentibus aliis fratribus et suroribus, 
voluerimus et videbimua expedire, tenebuntur in perpeti 
eomputare^, 

46. Omnia autcm statuta predicta, punctus et obsei^s 
tias regulares universaliter et sinfjTilanter a fratribus 
sororibns volumus in futurum inviolabiliter observai 
quorum qui transgressor extiterit graviter secundum délit 
gravitatem puniatur*. 

Quod si meliora atatuLa et observantias regulares a con- 
silHo bonorum nos invenire contingat per quas ^ ordo 
domusethabitusdecentiuset honestius valerent gubernari, 
augmenta tionem ipsoruni cum predictis pênes nos retine- 
mus supra dietis institutis in suo robore duraturia, institu- 
tionem fratrum et sororum qui pro tempore fuerunt, destin 
tutionem, si enormiter deliqueriut, et correctionem, 



1. SLuIuLb d'Amiens, art. iO. 
a. Statuts de Paris, art, 27. 
3. Compalsare dans le manuscrit. 
i. Statuts de Parie, t ' " 
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omnium jurisdictionem temporalem in hospitali nobis 

et heredibus nostris, cum jure patronatus reservamus, 
présentât io vero presbiterorum a nobis vel heredibus nostris 
facienda diocesano episcopo reservata. 

Ad sùstentationem autem pauperum, victum et vestitum 
duorum conversorum predictorum et sororum, et ad lam- 
pades predictas de oleo et lumine exfovendas et ad lumi- 
nare competens divinis in capella faciendis, dedimus eisdem 
et assig-namus in perpetuum, etc.. [Suit rénumération des 
donations faites par le fondateur,) 

Nos vero Mathildis, comitissa Atrebatensis et Sancti 
Pauli predicta, una cum predicto comité, venerandissimo 
domino et marito nostro, omnes regulares observantias 
et statuta predicta, et uni versa dona et singula prelibata 
ratificientes et approbantes, dedimus, etc. 

Que [ut] omnia et singula supradicta inconcussa et invio- 

lata ^ et in futurum permaneant, has litteras nostris 

sigillis et appocisionibus eorum duximus roborandas ^. 
Actum et datum Parisiis anno incarnationis Dominice mil- 
lesimo ducentisimo sexagesimo quinto, mense... 

[Collationné à V original en parchemin. Ce fait,,,, les 
conseilier[s\ du Roy notaires^ 12 octobre 1678. (Signé :) 
Ogier et Bechet.) 



1. Laissé en blanc dans le manuscrit. Il faut probablement lire : nunc, 

2. Roboramus dans le manuscrit. 
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XIÏ 
STATUTS DE L'HOTEL-DIEU DE PONTOISE 

Vers 126 S. 

Manuscrit. Copie du xviii® siècle provenant de la collection J. Des- 
noyers. — Edition. Léon Le Grand, La règle de VHôtel-Dieu de 
Pantoise j Paris, 4891, in-S®. Extrait des Mémoires de la Société 
de V Histoire de Paris, tome XVII (1890;. 

Ces statuts paraissent avoir été rédigées vers 1:265. Cette année- 
là, en effet, quand Eudes Ri^aud, archevêque de Rouen, visita 
THôtel-Dieu de Pontoise, la prieure lui déclara qu'elle ne possé- 
dait pas encore le texte de la rè^Ie, mais qu'elle en avait fait 
commencer la transcription et l'aurait bientôt entre les mains 
(Regestrum visitationis). Le manuscrit ainsi exécuté existait 
encore au xvi^ siècle, comme le montrent un extrait qui en fut 
tiré en 1532 (Arch. hospit. de Pontoise, E 2) et un ancien inven- 
taire dressé en 1548 (Depoin, Cartulaire de V Hôtel-Dieu de Pon- 
toise^ p. y). La copie duxvni*^ siècle, qui est seule connue aujour- 
d'hui, représente bien le texte du xin*' siècle, tout en rajeunis- 
sant souvent le style, car : l'' un passaj^e du prolog^ue montre que 
le document a été rédigé du vivant de Saint Louis ; 2** le chapitre 
XII*^ reproduit littéralement l'extrait copié au xvi® siècle, dont 
nous avons parlé ci-dessus ; 3*^ cette règle offre une grande res- 
semblance avec les statuts de riIôtel-Dieu de Lille, dont elle 
répète textuellement plusieurs articles, et dont elle est tout 
entière inspirée, comme nous l'avons montré dans l'introduction. 

CY COMMENCENT LES CONSTITUTIONS DE l/llOSPlTAL DE PONTOISE 

Pour ce que Jésus Christ est pensif et labeure en ses 
pauvres, et laquelle chose es œuvres de piété est donnée à 
ses infirmes*, luy-mesme disant en TEvangile : « Ce que 



1. Le copiste a dû passer plusieurs mots; il est probable que dans le 
texte ancien la phrase revêtait la forme suivante ou quelque autre ana- 
logue : « Et laquelle chose es œuvres de piété est donnée a ses infirmes, 



HÔTm,-DlEU DE PONTOISE 129 

Vous faittes à l'un de mes plus petits vous le faittes à moy, » 
pour ce sont tels k recevoir en la Maison-Dieu qui aux 
iiilirmes, tant comme à Jésus-Christ, servent dévotement, 
et les temporelles et spirituelles choses administrans ; que 
quand viendra le jour de rétribution ilz en reçoivent loyer : 
c'est à sçavoîr le royaume promis aux hommes et aux 
femmes de miséricorde, à eux apareillé dez le commence- 
ment du monde. 

Adoncques es premières choses tous, tant frères que 
soeurs, selon la reîgle de saint Augustin, fassent profes- 
sion. Pour la dyversité des langues et pour autres deffauls 
adveuans pouront avoir, touttesfois que mestier sera, 
aucun, ou aucuns chapelains et clercs lays du siècle, auxdits 
delfautsà emplir. Bien se gardent touttesfois qu'ils ne soient 
chargeans à la maison non prolitablement, tant pour la 
nécessité des infirmes et poui- le prollit, quant pour l'hon- 
nesteté des frères à eux administrans et pour leur salut. En 
telle manière touttesfois que les dites constitutions ne 
obligent à péché, mais à paine ', forsque pour iuobédience 
ou despit. Ce adjoustent et advienncnt en la profession des 
soeurs, que la soeur fera protestation en la fm, disant : 
t Quant à moy attient faire et tenir. » 

Adecertes le nombre des frères ne se monte à plus de 
Kpt, desquels cinq soient clercs, et descjuels cinq clercs au 
i soient les trois prestres, et les deux soient lays et 
irs. Adecertes traize soeurs et non plus soient pro- 
tsses. Ce nombre tant de soeurs que des frères ne soit point 
regneur, se- ce n'est par advanture que aucun ou 
Jeune de ses rentes ou de ses ^ biens doigne tant de 



it donniSe i luy-meame, disant, etc . Le prologue de la règle de 

iD exprime la même idiSe en temnes plus clairs : o Pour cen que 

!■ aires Jlieau Crix... lient à lui ftL ceti que l'en fel aus povrcs ". 

>. SUtuU de Lille. Prologue. 

V Le copiste qui a eiilcuti! notre manuscrit ayant tantôt ranieni^ ce mol 
■ forme moderne sy ou si, et tanlùL oiiuservé In notation ancienne «e, 
tl ierit quelquefois ce, il nous a paru préférable de rélublir parliul cette 
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rentes à acheter que le nombre des l'rères doive ou puis 
estre creii; ne pour ce Loutlesfois la portion dea înlirmej 
ne de ceux qui leurs administrent, en aucune chose ne sa] 
appetisée ne amenuisée ; touttefois diligemment 
eschivé ' en touttes choses le vice de syraonie. Adecertes, 
atout ^ les frères et les soeurs, soient devant tenus à faire 
profession. A la prieure tous, tant soeurs que frères, 
obéissent et soient tenus faire profession. 

Adecertes ces trois devantdits prestres, chacun [jour] 
espécialement tant qu'il vivra, pour le noble Roy de France 
Louis, patron de la maison, seront ■' tenus célébrer messe 
du Saint Esprit ou de Nostre Dame, et après son obit, cha- 
cun jour perpétuellement, messe, que pour les feus Roys, 
que Dieu absolve, est célébrée, avec oraison espécial pour 
luv, excepté touttefois les jours esquels TEglise n'a pas 
a ccoustumé célébrer pour les morts. 



Cy ensuit le premier chapitre : De l'office divin * 

Devant matines soit sonnée h petits coups la campanfl 
lequel signe ouy, tant frères que soeurs se assemblent { 
l'église. Après ce, soit sonnée plus longuement la cav^ 
pane et, signe fait du prestre qui doit les matines commei 
eer, soit dict Pater noster, Ai'e Maria et Credo in Deum, > 
signe fait derechef, soient matines commencées et icellq 
poursuivies ii nottc, dévotement, non pas eu trop hasta 
ne trop longuement, ne que par trop grande haste 
midades, ou autres oyans lesdites matines, perdent h 
dévotion, ne que par trop grande prolongation soient grevé) 
Laquelle chose touttefois pour le temps plus ou moins s 
gardée, cette mesme manière soit gardée es autres heurt 



I. Le manuscrit poi"Lc enchayé ; c'est évidemmenl une mauvais 
du leito nncîea qui drjnnuil sans doule eschivi^ (oachiuc), 

3. Le copiste a écrit â tons; il faut sans doute lire ataul dans le s 
d'at^cc; ce passage signiSerait alors que les personnes admises B 
dehors du nombre rri^pilier devaient avant tout faire pitifession religieii 
comme les membres ordinaires. 

3. I,u ciipie porte sera, 
'laluls de Lille, II, art. 1. 
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'et quand on dit Z>ewv in adjutorium, tous se garnisseat du 
signe de la croix. Matines dittes, aoit dit Fidelium et Pater 
noster. En celle mesme manière soit fait aux vespres, A 
wtouttes les autres heures soit dict Pater noster, Ave Maria, 
teint seulement, et après compiles soit dit Fidûliam, Pater 
toster, Ave Maria et Credo in Deum. A touttes ces choses 
loit dit Gloria Patri ; et en la messe, la Credo, quand on 
: ex Maria Vinjine et homo f'actus est, s'enclioent 



Touttes les heures canoniales et la messe soient dittes 

i chueup, à notte ; chacun jour soient dittes vigiles des 

Siorts à trois leçons, sans notte ; adecertes le jour du 

dimanche soient dittes à neuf leçons, se au lendemain n'est 

feste solennelle, et lors au jour de dimanche soient dittes à 

i leçons, adecertes au premier jour ensuivant auquel il 

Kaera feste ' solennelle soient dittes k neuf leçons. 

Adecertes au jour de lundy soit fait commendation et 

; pour les l'euz [bienfaiteurs ou membres de la 

HlBison] Dieu. De la quarte lerie devant Pasques jusques 
L octaves de Pasques^ et de la Pentecouste jusques aux 
ictaves d'icelle feste, et de la vigile de Noël jusques à la 
liuictiève - d'icelle feste, et tous samedis, et es vigiles, des 
quatre festes Nostre Dame, de la Typliaine ■', de l'Ascen- 
sion et de Toussaints, s'il n'y a corps présent, ne soit rien 
dit des morts en chœur. Toutte l'olGce soit faitte selon la 
coustume de l'église cathédrale. 

Matines soient commencées à telle heure que [de] la feste 
L Remy jusques Ji Pasques, entour l'aube du jour, et 
6 Pasques jusques à la Saint Remy soient linies et termi- 
entour soleil levant, Touttefois pourront chanter 
latines au soir es solennité?, es quelles ce sera aceoustumé 
1 leur évesché ou en leur ordre. 
' Tout le service oyent ensemble les soeurs en lieu à ce 
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député a elle, s'il/, ne sont enfiirnies ', nu saif;nées, 
occupées enlour les maladps ou les hosles. nu entour le^ 
offices qui leur sont enjoints, ou grevées du lidniur dt'v 
dict- Aussy les frères clercz ou laiz soient tenus à estre ajj 
service es lieux à ce à eux députez, si occupez ne sont d'au-^ 
cun [oITicedans la Maison]Dieu [ou entour les] maladejsj ' 

Les soeurs et les frères lajs dient pour matines vingl 
cinq fois Palcr nosler et autant Ave Maria; pour prime,^ 
tierce, sexte, none et compile, sept fois Pater nosler, Avt 
Maria, pour chacune de ces heures ; pour vespres douze foiœ 
Pater noster et autant .-lue Maria, quand elles seront dilte 
en chœur [à] neuf leçons pour les morts ; quand trou) 
leyons seront dittes en choeur pour les morts, dient douze 
fois Pater noster et autant Ave Maria ^. Les soeurs qvû 
sçauront leurs heures dient les, selles veulent, et lors nft" 
seront pas teniiea aux heures de Pater noster. 

Complies dittes, soient encore peu en oraison ensemblej 
et, après signe fait, entrent ensemble en dortoir, sans par- 
ler, celles exceptées qui doivent servir les hostes et lemjl 
malades. Ne issent les soeurs du dortoir seules sans causej.l 
at jusques à tant qu'elles se lèvent à matines ', 

Tousjours ait luminaire devant le Corps Nostre Seigneur, J 
et de nuit en dortoir ^ et en la maison aux malades. 



Le second chapitre : Pour la confession. 

Tous frères et soeurs, au moins de quinze jours en quinze 
jours, se confessent. Les confessions soient oûyes en liei 
commun et honneste et entre soleil levant et soleil cou-j 
chant ; lesquelles, s'il advient aucunes fois, pourront estrf 



I. Le copiste a écril enferméen, nnjar 
de ccl ancien dériva du laLin infirma, 

î. Lob mois place!» unlre crocIielB ont i 
serait incomprëheiiBible si l'on n'y faisBit 

BDBlOKUr 
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ouyes à renfermerie des soeurs pour cause de maladie. Tous- 
jours soient aucuns qui puissent voir et le confesseur et la 
personne qui se confesse. Quand aucuns visiteront les soeurs 
malades, soient tousjours aucuns qui les puissent voir par- 
lants ensemble *. 

Diligemment oyent les confessions des frères et des 
soeurs et des malades les compagnons prestres qui à ce 
seront convenables, ou d'autres hommes religieux, et mes- 
mement de Tordre des Frères Prescheurs et des Frères 
Mineurs, quand ils pourront estre veus en bonne manière. 
Lesquels on s'estudie souvent à appeller et mesmement es 
temps de communier, et aucunes fois les frères diocésains 
qui ont pouvoir viennent à celle maison, et puissent libre- 
ment ouïr les confessions et prescher. 

Le tiers chapitre : De la communion. 

Les frères et les soeurs, clercs et laiz, et non les prestres, 
communient huict fois en Tan : c'est à sçavoir à Noël, à la 
Chandeleur, le Jeudy absolu, le jour de Pasques, de Pente- 
coste, de l'Assomption et de la Nativité Nostre Dame, et 
le jour de Toussaints. 

Le quatriesme chapitre : De la razure des cheveux -. 

Les soeurs ne nourissent nuls cheveux, mais au moins 
de mois en mois, soient réez ou tondus. La tonsure des 
frères soit faitte au dessus des oreilles ; la rasure des clercs 
soit faitte par dessus, non petitte, en telle manière que 
entre icelle et les oreilles n'ayt pas plus de trois doigs. De 
Pasques jusques à l'Exaltation de Sainte-Croix soit faitte 
rasure entour quinzaine, de l'Exaltation Sainte Croix jusques 
à Pasques en trois semaines. 



1. Statuts de Lille, I, 3. Dans le texte du xiii" siècle, ces verbes devaient 
être au singulier; le copiste, trompe par Vs du cas sujet aura mal i\ propos 
corrijfé. 

2. Statuts de Lille, I, 15. 
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Le quint chapitre : De la vesteure. 

Les frères ne dorment point sans leur famulère et leur 
chemise ; les soeurs dorment en chemise *, se ce n'est en 
infirmité de leurs corps ou du congé de la prieure. 

Le six chapitre : Du labeur. 

Lieu certain et compétant soit assigné là où les soeurs 
s'assemblent quand elles n'auront que faire, auquel lieu ils 
labeurent de leurs propres mains -. Les soeurs ne les 
chambrières ne lavent point les chefs des frères, ne n'apa- 
reillent les licts des malades et des hostes hommes ^. Les 
soeurs servent les soeurs et les frères servent les frères. 
Nul homme ne soit souffert à entrer es ofïices des soeurs 
s'ils ne sont plusieurs personnes, ne aucune femme seuUe 
ne soit soufferte à entrer es offices des hommes '*. Nulz frère 
ne soeur ayt fermeure ne clef, se ce n'est à qui elle sera 
nécessaire pour son ofïice qui lui sera enjointe ^. 

Le septiesme chapitre : Du silence tenir ^. 

Les soeurs tiennent silence en leur oratoire, en réfec- 
toir et en dortoir; se paradvanture, pour ce qu'elles n'ont 
nuls signes, dient aucune chose, d'une parole ou d'une orai- 
son, briefvement et bassement. Celle qui premier sera en 
l'ordre pourra parler, hors réfectoir et en la table, tant seu- 
lement. Les soeurs ne parlent point aux hommes de la 
mesnie de la maison se ce n'est de congé espécial. Ne parlent 



1. Statuts de Lille, L 13. 

2. Statuts de Lille, I, 14. 

3. On lit dans le manuscrit femmes^ qui est une erreur évidente. Voy. 
Statuts de Vernon, chap. XIL Celte prescription reproduit rarticle 33 des 
statuts de Paris, en modifiant seulement ce qui concerne les lits des 
malades. 

4. Statuts de Paris, art. 32. 

5. Statuts de Lille, I, 4. 

6. Statuts de Lille, I, 5. 
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point hors leur parloir k quels hommes que ce soit, fors que 
briefvemcol el en estant debout. Parloir leurs soit pourveu 
en lieu appert et honneste. Les frères tiennent silence en 
leur dortoir et en leur réfeetoîr, se par advanture ne parlent 
briefvement et bassement aucune chose des nécessaires de la 
table. Après compile, tous, tant frères que soeurs, tiennent 
silence jusques après matines ; ores pour feu, pour larron, 
pour leur grief-ve maladie et pour la garde des malades 
leurs sera soulTert à parler. Les frères et les soeurs estans 
en voye nous n'enlendons point estre tenus Ji aucun silence, 
fors que tous, en quiconque lieu qu'ils soient, compile ditte, 
reposent en silence jusques après matines. 

Le chapitre hiiicf : Du Jeûne '. 

Frères, soeurs, tous jeûnent es vigiles des cinq festes 
Nostre Dame et es jours establis de l'Eglise, et au jour et 
feste Sainet Marc, et es deux jours devant l'Ascension, 
c'est à sçavoir le lundy, le mardy, et le mercredy vigile de 
ladite feste, et tous les vendredis puis l'Exaltation Sainte- 
Croix jusques à Pasques, et par tout l'advent. Le lundy, 
mercredy, vendredy et samedy se abstiennent de chair 
manger. Au jour de la Circoncision, de la Typhaine, es 
jours des festes de Nostre Dame, de Saint Michel, de Tous- 
saints, des apostres Saint Pierre et Saint Paul, de Saint 
Jean Baptiste, du patron Saint Nicolas, de la Dédicace de 
l'église et de l'anniversaire de la Dédicace, et quand ils 
seront saignez, pourront manger chair, les lundis, les mer- 
credis, hors l'avent et les jours désinez de l'Égliae. Au 
jour de Noël, en quelconque jour qu'il eschée, ils pouront 
manger chair ; et en la présence de l'évesquc et par son 
commandement pourront manger chair. Cette devantditte 
abstinance dedans la maison et dehors soit gardée de tous. 
Aux débiles et aux malades on donne à manger de la chair, 
si comme Ji la prieure sera veu que bien soit. 
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Le neufième chapitre : De la réfection '. 

Devant ilisner et devant souper, h heure complétante, 
soit la campane sonnée k petits coups, qui puisse estre oyt 
par les offices de la maison, si que les frères et les soei 
mangent à la réfection. Nui frêTe, ne nulle soeur, 
remai^e- de la première table, fors ceux qui servent, 
ce n'est d'espécial licence, et tant comme il en demourfr] 
mangussent k la seconde table. Nulle pitance ne soit faitto 
h la seconde table, se elle n'est faitte h la première tableS 
nul frère ne nulle soeur envoyé à autre pitance, fors 1 
prieure, ou cil ou celle lequel ou laquelle aura devand 
fait, et la pitance à luy donnée pourra prendre à dextre e 
senestre. 

Les frères et les soeurs en la ville ne manjussent ny i 
boivent hors de lu maison, ne les soeurs ne aillent borsd 
la maison seules. Quand elles iront hors, la première e 
l'ordre soit première en la voye, se la prieure de la maisol 
n'en a autrement ordonné. Sans licence, ne frère, ne soettl 
ne isse hors de la maison, maïs de la licence de leur souvt 
raine '. 

Les frères clercs et laiz en la ville là où ils meinent * poui 
ront manger et boire es maisons de religion, oi 
évesque ou abbé, mais peu et de la licence de leur souTi 

Les soeui-s ayent leur réfectoir et leur dortoir et le) 
enfermerie ; les frères clercs et laiz ensemble ayent lei 
réfectoir, leur dortoir et leur enfermerie. Ne manjussM 
oncques, ny ne boivent, les frères ne les soeurs hors i 
l'enceinte de leur hospital, fors que en leur réfectoir, ou e 
leur enfermerie, ou en la maison des hostes, sy ce n'e 
les frères et les soeurs du congé de la prieure, et peu. 



1. Statuts de Lille. I, 7. 
a. Reste, rsmanea/. 

3. SlaLut» de Paris, art. 3 

4. Habitent, manent. 
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Les frères ayenl tousjours à la table une leçon*, se ils 
sont sept ou plus, desquels au moins les cinq soient clercs. 

Nul n'aporte aucune chose à la table , se le couvent ne 
la communément. Des autres choses de la table qui à boire 
et à manger appartiennent, à celuy tant seulement appar- 
tienne à qui [par] la prieure il sera enjoint en son réfec- 
toir. 

Pour la bénédiction de la table dient tant frères que 
soeurs laiz par deux fois Pater noster et Ave Maria; pour 
grâces quatre fois, et la prieure seigne * la table, ou celle 
à laquelle elle aura enjoint. 

Le chapitre dixiesme : De la soignée ^. 

Seignés soient par six fois Tan ceux qui voudront, c'est à 
sçavoir après Noël, devant Caresme, après Pasques, entour 
la feste des apostres Saint Pierre et Saint Paul, après 
aoust, après la feste de Toussaints. Ne frères ne soeurs 
fors qu'à leur seingneur ne se ozent faire seigner, se ce 
n'est en nécessité ou de Tespéciale licence de la prieure. 

Les seignées manjussent hors du réfectoir au lieu auquel 
il leur sera pourvu plus prolîtablenient. 

Uchapitre unze : Comment les hostes et les malades sont à 
recevoir, et comment ils doivent estre traittés. 

Avant que ^ le malade soit receu, il doit confesser ses 
péchez et, se mestier est, religieusement et honnestement soit 
communié. Après ce soit porté au lict et illec comme sei- 
gneur de la maison charitablement et révéremment traitté, 



*• Statuts de Paris, art. 43. 

2. Signare, bénir avec le sirae de la croix. 

3. Reproduction textuelle des statuts de Lille, I, H. 

^- La copie porte quant que ; c'est probablement une mauvaise lecture 
de la majuscule initiale de 1 original, où Von devait lire avant que (auant), 
conformément au texte latin des statuts de Paris auquel sont empruntées 
presque toutes ces prescriptions relatives à la réception des malades, 
^pendant quant que peut également signifier toutes les fois que. 



et chacun jour, itvant que les frères et les soeurs i 
geusent. charitablement peus ', et la viande et le boire qaï 
demandera, selon la richesse de la maison et le proffit d$ 
luy, luy soit donné. 

Et s'il advient qu'il soit en si grande infirmité cpi'il con* 
viennequ'il soit osléde la commune compagnie des infirmes 
lors soit mis k l'enfermerie des plus griefs malades, et plu 
diligemment que devant il soit pourveu de ces nécessaires 
ny ne soit point laissé sans garde, et souvent diligemm 
soit visité des confesseurs, et de la manière de so_y confess 
soit sagement enseigné '^. et admonesté curieusement que d 
autres choses qui au salut de l'âme appartiennent s 
voye. 

Et quand il aura sa santé recouverte, par sept jours sa 
soustenu en la maison, pour ce que il ne renchée. 

En la Maison Dieu qu'on soit gamy de sis pelîces lai^ 
et grosses et de six paires de bottes, et de six grande 
aurauces, ou plus au besoin des pauvres gisans au li< 
malades, se l'on voit que bon en soit, si que ils les ayei 
quand ils voudront aller aux choses requises de nature, i 
tant de petites coites et de chaperons, comme mestier sert 
aux malades vestir quand ils mangeront. 

A la Visitation des malades aille le prestre avec s 
mens de l'église, et le clerc aille devant le Corps Nosti 
Seigneur atout luminaire, vin et eau, et la sonnette. 

La prieure pourvoye au moins trois soeurs de jour t 
deux de nuit avec deux chambrières ou plusieurs, quau 
mestier sera, à la garde des malades, à sustentation et 
leur reconfort. Se aucune chose est donnée ou envoyée 
pauvres malades quand il les convient lever des licts, ains 
leur soit distribué et soit fait comme le donni 
l'envoyeur aura ordonné. 

Gelle-la re^'oive les malades et les hostes tant seulemei 
h qui la prieure l'aura enjoint. 



I 



¥ 
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Nulle soeur ne iiianjuce avec les hommes hostes, ne nul 
:ère avec les femmes hostes ', 
Les femmes grosses qui seront receues en la maison, puis 
a' elles auront enfanté soient îllec procurées par trois 
iemaines '■', se tant ilsy veulent estre. Tout ce qu'il convien- 
1 dépendre au baptesme de l'enfant et à la purification de 
Pi femme soit administré des biens de la maison ; et ce qu'on 
^nnera à l'enfant à son baptesme sera à l'enfant et sera 
Jonné à la mère quand elle s'en voudra aller. Se la mère 
peurt en la maison, Tenfant soit nourry en la maison mes- 
lement se il n'a père. 

Le douzeiesme chapitre : De l'institution et de l'office 
de la prieure. 

La prieure morte ou ostée hors de son office, le couvent 
touttes choses ayt son lieu et son pouvoir en gardant les 
)ses de la maison jusques à tant que nouvelle prieure 
soit esleûe et confirmée en la maison devant ditte. Adonc 
la prieure morte ou ostée hors de son ofilce, le couvent à 
certain jour s'assemblera sitost comme il pourra, les frères 
les soeurs profez, lesquels ensemble venans au chapitre 
soeurs élisent nouvelle prieure, et celle en qui la gre- 
leure partie des élisans se consentira par nombre à la 
moitié, ou celle qui de ceux èsquelles eslisans auront com- 
promis soiL esleiie, par la vertu de la constitution, touttes 
anbttlitez de droit omises^, tout appel, tout contredit cessant, 
lit eu' pour l'esleue. Se celle esleïie est prise de la maî- 



. Slatiits de Troyes, nrl. 60. 

. Le Ben» de celte phrase est snibig'U, on ne pciil 
tude si l'incidente ^ puis qu'elles auront enfanté <■ so rapporte au premier 
membre de phrase ou au dernier ; la seconde interprétation parait cepen- 
dant plus naturelle. 

3. Ce texte ofirc quelques rapports avec le chapilrede l'élection du prieur 
dans les Constitutions des Frères Prêcheurs {DiitmcUo II, capit.ll. Anatecta, 
III, p. 104] : ir Priorea conventusles a suis conventibus secundum formam 

'- -n eligantur, a majori videlicet parle eligentium, vel per compro- 

_ .._> 'Tispirationem, aliis juria subtilitatibua rele- 



son ou de ailleurs, uue sueur d'une Maison Dieu qui qu'elle 
soit, soit postulée *. Tous, tant clercs que laiz et soeufS; 
soient obéissans à elle, puis qu'elle sera coniirmèe. Aprèl 
ces choses, la prieure aura toutle lu cure et l'administrai 
tion des choses temporelles dedans et dehors, lesquella 
choses, si comme selon Dieu sisra veu, elle dispense: 
l'hostel, desquels touttefois elle rendra compte devaal I 
couvent et le conseil de la maison en temps convenable 
Laquelle instituée, sans cause manifeste et raisonnable fi 
doiteslre ostée. A laquelle les soeurs et les frères clercs ç 
laiz et toutte la mesnie de la maison seront tenus obéir., 
elle. A l'office de la prieure appartiendra dispenser dedaH 
et dehors les biens de la maison, et par soy ou par autrï 
adjouster toutte diligence entour la garde des malade; 



Le Ireizeiesnie chapitre : Des frè 
en l'ordre ^. 



s et soeurs recevoir 



Quand aucun ou aucune sont à recevoir en frèi-e ou t 
soeur, la prieure doit luy exposer trois voeux, c est à eçava 
voeu de continence et de non avoir propriété *. Elle t 
aussy exposer les austéritez et les aspéritez de l'orc 
lesquelles choses s'il respond qu'il les veut touttea pm 
Dieu, luy soit demandé de la prieure, c'est à sçavoir s'il e 
marié, et à la soeur se elle est mariée, serf ou sen* 
obligé ou obligée en débtes que luy ou elle ne puisse! 
payer, ou profès d'autre religion ou professe, ou s'il ait t 
elle ait aucune maladie reposte ■'', mézelerie, le mal dont ( 
chéet, ou autre maladie pour laquelle il ne soit ou elle 1 



UB forme de posiulalioii el cnnfirmëc \ 
Voy. Iiis textuB donnés par Du Canfce au mol Pobtulajii. Les Constitntïi 



de Vernoa disent : 



c de le evesqiic ou de a 



3. SULutsdc Lille, II, 1. 
3. StaluU de Lille. II, 2. 
i. Le copiale n oublié le lroïsièin< 
5. Cachée, venant de reposiios. 
jou™ dans certains noms de lieux, 



hotel-deel: le i-ontuise 



toit convenable à l'ordre et au service des pauvres, ou s'il 
promis ou elle a promis aucune chose, par soy ou par 
utre personne, parquoy il soit ou elle soit en l'ordre '. 
Jesquelles choses touttes devant dittes il die ou elle die 
Blre délivré. 
Leurs soit assigné an de probnlion, si que luy ou elle 
I esprouve et sçache les aspérité/ et austériteK de l'ordre et 
les moeurs du couvent d'icelle ordre et, puis ce, soit vestu 
I ou vestûe de l'habit de l'ordre. 

Nul ne soit receu k frère devant qu'il ait vingt ans d'aage, 

ï après l'aagc de quarante ans. Nulle soeur ne soitreceûe 

levant l'aage de dix-huit ans ne après cinquante ans. 

Houttesfois la prieure puisse dispenser pour le proffit de la 

Maison avec aucune personne, du conseil des bons. 



Le quatorzeiesme chapitre : Des novices ^. 

La prieure establisse et institue aucun frère qui enseigne 
8 novices, et qui les novices soeurs sçache enseigner. Les 
«vices frères et soeurs ensemble par parole et par exemple 
ineot enseignez, comme partout et comme en tout temps 
's se doivent avoir et contenir selon la reigle et les establis- 
ifemens du constitutions de la maison ; et ceux ou celles 
ni] se contiennent négligemment, iceux esmeuvent et 
p'estudieut amander tant comme ils pourront. Devant touttes 
i les enseignent avoir humilité de coeur, souvent, 
rarement et sagement ponfesser, vivre sans propre, leur 
folonté délaisser pour la volonté de leur souveraine, garder 
I touttes choses obédience de volonté sans contraire, et 
aiseignent comment ils lacent veine ** en chapitre et coni- 
lent ils ou elles se accusent des négligences manifestes : 
. se ils ou elles aucun ou aucune ont escandalisé, si 
mguement devant les pieds de celuy ou de celle qu'ils 
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aui-ont escaiidalisé gine prostrat ou prot>traLe, jusques à I 
tant qu'il, apaisé ou apaisée, les lèvent ou la lève, Adft 
certes les novices soient enseignées que ils n'estrivent a; 
ne lancent k nullj, mais à celnj ou k celle qui aucui 
chose leurs donnera ou oITrira, ou bien ou mal leurs dira 
s'enclinent. Adecertes n'ajent ny ne monstrent null 
soupçonnans : souvent est deeeu l'humain juffement. Ni 
frère ne nulle soeurs, du frère ou de la soeur absent e 
absente ne parle, fors en bien. Boivent b deux mains le 
frères et les soeui-s et en séant. Leurs vestemens et le 
choses de la maison gardent diligemment; la licence c 
leur souverain [ne] donnera ' ne requièrent point du plq 
bas. Item soient tous les novices introduits que ils se con 
fessent entièrement avant qu'ils soient prufès et qu'ils < 
despeschent de touttes debtes, et que toutte autre chose ; 
exposent et laissent k la volonté et disposition de la prieure 
sans murmure, si que di' touttes choses ils se délient, 
frères et les soeurs laiz au temps de leur noviceiï 
apprennent Pater nosler, Ave Maria, Credo in Deam, : 
ne les savent. Les vestures des frères et soeurs nOA 
avant qu'ils ayenl fait profession, ne leurs soient estraa 
gées - ; les clercs ne soient ordonnez, ne les novices i 
portent voile. Les novices frères et les novices soeurs, i 
chapitre, devant les autres se accusent, et tantust i 
hors de chapitre ny ne soient à oûir les coulpes des profeS 

La manière de faire la profession ^. 

I' Je voiie et promets à Dieu et à Nostre Dame, et à t . 
saints, et à toy, prieure de céans, que je vivray en chastet 
et sans propre, et seray obéissant jusqu'à la mort, selon 
reigle saint Augustin, et à tes successeurs, et me promt 



1. Le copiste a dû onielLre une ndjtalion devant donnera ; la leçon 
nous avons rétablie dans le texte est en elTet colle qi ' 
tuts de Lille, d'api'ÉR la r^gle des FrÉres Prficheui'B. 

î. Aliénées. Voy. Du Canfe au mol Extiiasbahe. 

3. Statuts (le Lille, II, -1. 
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# 

dez maintenant pour Jésus Christ serjant des pauvres 
malades. » 

En cette mesme manière chacune des soeurs face profes- 
sion à la prieure et die : « Je, soeur N. » et les autres choses 
selon la forme des frères dessusditte. Ce adjoustent que en 
la fin dira : « Tant comme à moy appartient faire et 
tenir ». 

Le quinzeiesme chapitre : De la manière de tenir chapitre 

tant des frères que des soeurs *. 

Aux soeurs résidens * juxte leur ordre, selon ce que avant 
ou après ont entré en Tordre, à dextre ou à senestre de la 
prieure, die icelle prieure : Benedicite et les respondent : 
Dominus et lors touttes s^enclinent. Laquelle chose 
faitte, soit leu un ^ chapitre de ces constitutions, et expose 
Tune des soeurs, s*il en y a aucune lettrée qui sçache expo- 
ser, si comme il appartient ^. Après ce, se la prieure a 
aucune chose à dire à la correction et à Thonnesteté des 
soeurs, die briefvement. De en après enjoigne la prieure 
qu'elles se facent bénignes et que celles qui se cuident cou- 
pables se prosternent, disans : « Ma coulpe », et, dit de la 
prieure : « Levez- vous », touttes se lié vent et soient touttes 
juxte leur ordre, sy comme devant. Après se liève la pre- 
niière au dextre costé et se accuse, disans à la fin : « En 
moult d'autres choses j'ay péché », laquelle chose ditte, se 
ftucunla veut accuser, si Taccuse. Bien se gardent que par 
u% ne par haine n'accusent aucunes ; après, la pénitance 
qui luy sera enjointe sans murmure et sans clameur reçoive 
humblement, et ainsy retourne à son lieu. Après, se liève 



!• Statuts de LiUe, II, 10. 

3* Assises, sedentes. 

3> La copie porte au. 

^- Bien que Vensemble du chapitre soit conforme à la rédaction des sta- 
tuts de Lille, qui modifient sensiblement le texte dominicain, cette phrase, 
^ ne se trouve pas dans la règle de Lille, parait inspirée par les Constitu- 
"Ons des Frères Prêcheurs [Dist. II, cap. VI) : a ... Lector pronuntiet lectio- 
oemde institutionibus, vel de evan^^clio pro tempore ». 
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la première 401 aprùs celle-là sied, et se accuse, et doci 
après touttes celles du costé dextre, et puis celles du cost:^ — 
senestre. Quant les coulpes sont oves en chapitre, nulle i^ 
ause parler, se ce n'est par deux causes ; c'est à st/avoir e la 
disant sa coulpe ou la coulpe d'autruy et en respondant au_ ^^ 
demandes de la prieure ; l'une estant et accusant, l'autre ift « 
parle point ; nulle n'accuse l'autre, se elle ne dit de qui ell_e 
l'aoy. Nul ne ause les seci-ets du chapitre publier aux estraii- 
^ers, et si aucun fait le contraire, manguce pain et eau à 
terre, et potaige tant seulement, jusque» à tant qu'il ( 
fait satisfiiiliitn de telle ooupe selon la volonté de la prieui4 

Le saizeiesme chapitre : De légère^ et i/riefve coulpe. 

Légère eoulpe est se aucun maintenant à qui signe s 
donné ne vient liaslivement en sou temps k l'église ( 
chapitre, ou à la commune réfection; se aucuuen dortoir, iil 
en réfectoir, ou en oratoire fait aucune inquiétation ; 
aucun monstre aucune notable légèreté ; se aucun s 
tures ou les choses qui luy sont commises, ou aucune cho) 
des choses de la maison aj't traitté négligemment, 
aucune chose des outismeus avt brisez, cassez ou perdus; 
s'il n'a tenu silence en lieu et en temps ; se aucun par 
serment, si comme en parlant, ayt affermé ou nié aucune 
chose; se aucuns truites ou paroles non profitables, de ire 
ou aucune griefve chose, voudra avoir en usage ; se aucun 
en l'office des frères ou des soeurs à luy enjoint ait esté 
trouvé négligent. Pour ces choses confessées ou proclamées, 
deux, ou trois, ou quatre pseaumes à ceux qui sçavent les 
pseaumes, avec discipline, leur soient enjoints ; au non sça- 
ehans, pour cause chacun pseaume cinq Pater noster, ou 
plus ou moins, tant de pseaumes que de Pater noster, selon 
■la volonté de la prieure, des frères ou des soeurs, sera 
reg;ardé que bien soît. 
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Griefve coulpe* est se, par la né«^li|^once des chapelains 

ou des soeurs lesquelles sont députées à la parde des 

malades, aucun des malades sans son Sauveur, ou sans sa 

dernière unction, meurt; se aucun frère avec femmes, ou 

aucune soeur avec hommes, familiairement avec paroles 

soupçonneuses a vent communicjué ; mesmes se, sur ce 

admonestées, du tout en tout ne s'en soient gardez ; se 

aucun, à Toye ou a Taudience des séculiei^s, félonnement 

ou engoiseusement ayt contredit à la prieure, ou estrivé à 

aucun. Se en cettuy dessein il aura clamé, mesdit ou [dit] 

paroles désordonnées, comme en soy revangeant, se soit 

arrogamment porté et contrebattu ; se aucun sa coulpe ou 

son péché passé, dont il aura fait satisfaction, luy reproche. 

Pour ces causes ou pour semblables coulpes, trois disciplines 

soient données en chapitre et en trois jours au disner 

facent en pain et en eau, séans à terre. Touttesfois la prieure 

cette paine pourra croistre ou amenuser selon ce ({u'elle 

verra que bon soit. 

Le dix'Septiesmc chapitre : De [plus] yriefve coulpe'^, 

[PlusJ griefve coulpe est se aucun ou aucune par mani- 
feste rébellion a esté désobéissant à la prieure ; se aucun a 
commis larcin ou a esté trouvé avoir propriété ; se la chose 
qui donnée luy a esté, de sa sagesse et de son propos il la 
cèle; ou autre quelconque péché mortel il ayt fait ; mesmes 
s'il est cheu es péchez de chair, lequel nous enjoignons estre 
à punir plus griefvement de tous autres péchez. 

De ces coulpes ou semblables, celuy qui les aura confes- 
sées ou qui en sera clamé et [conjvaincu soit battu devant 
tous par quinze jours, et ne se assiesse point avec les autres 
à la table commune, mais en réfectoir mangera sur la terre 
i^ue, et on luy donnera pain et eau tant seulement, trois 
jours en la semaine, [sej*^ la prieure ne luy ayt aucune chose 

1. Statuts de LiUe, II, 6. 

2. Statuts de Lille, II, 7. 

3. Le texte des statuts de Lille permet de rëtablir ce mot oublié dans 
« copie de Pon toise. 

L. Le Gbawd. - StatuU d'Hôtelx-Dieu. 10 
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donnée par miséricorde, ne ses reliefs ne soient meslez ave* 
les reliefs des autres. Tel, tant comme il sera en telle péni-' 
lance, ne soit communié ny ne prenne paix ; s'il est clet~« 
ou prestre, cesse l'exécution Je son ofTice, jusqu'à ce qu'il 
ayt fait planière satisfaction ; touttefois la prieure, pour Lai 
présence de ses hostes, ou d'aucune excellente solennité, o '■-i 
pour prières du couvent, lesdites paincs poura relascher o"«J 
pardonner. Et est à sçavoir que, en g^riefves et plus griefves 
coulpes des frères et des soeurs, celuy qui oyt les confe»— 
sions des soeurs ayt plain pouvoir d'enjoindre pénitence; 
de muci', diminuer et d'accroistre. Les légères coulpes de^ 
soeurs, si comnie dit est, soient laissées à la volonté de la 
prieure. 

Le chapitre dix-huit .' De apostasie cl de pa.ine d'icellcK 

Quiconques aura fait apostasie, et puis il repérera, atout 
verges vienne en chapitre, et luy prostrat, requierre par- 
don et, après lyy cstre dressé, die sa coulpe. Et quant lon- 
guement la prieure le aura jugé, à grand coulpe deuemenl 
se sumettra, et en tous les chapitres, tant comme il sera en 
cesle péuit€ince, devant tous recevra discipline ; tous les 
vendredis par an jcusnera en pain et en eau. Touttefois la 
prieure, aux prièi-es du couvent, se elle voit en luy vraye 
repentance, luy pourra relascher ou pardonner. 

Le dix-neuf chapitre : Des suffrages des morts". 

Pour chacun frère mort et soeur, fors la messe et vigilles 
solennellement dittes, lesquelles doivent tousjours estre 
faittes, le corps sur terre, chacun prestre die trois messes; 
le clerc son psautier ; les frères laiz et les soeurs trois Pater 
noster dient. Se est trouvé à la mort que le frère ou la 
soeur ayt propriété, laquelle luy ou elle n'ayt monstre! en 
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sa vie, nul office divin pour eux nq soit fait, mais comme 
excommuniez soient jetiez. 

Les anniversaires, qui communément de la prieure et du 
couvent seront octroiez, curieusement soient retenus et faitz, 
et se en ce jour ont assijçné aucunes rentes, à pitance faire 
et non à autres us soient convertis. 

L'anniversaire des frères et des soeurs et des pauvres 
trépassez chacun an soient failz en la maison, par vigiles 
de neuf leçons et la messe, en la tierce férié après la Nati- 
vité Nostre Dame ; l'anniversaire des familiers et bienfait- 
teurs, la tierce férié après la Purification. Lesquels, se en 
ces jours pour aucune cause ne peuvent estre faits, à l'autre 
jour prochain soient faits. 

Chacun an soit fait solennellement et dévottement l'anni- 
versaire du noble roy Louis, fondateur de la maison, au 
jour de son obiit*, l'anniversaire de reine Margueril te, sa 
femme, et du père et de la mère d'iceluy roy ; et en ces 
jours soit pitance faitte de chair ou de poisson, selon ce 
que les jours le requerront, aux sains et aux malades, et 
pour ce que par oubliance et nonchalance et non cure les- 
dits anniversaires [ne] soient mis en nonchaloir, soient 
escrits en nos calendriers et en nos messels. 

Le. chapitre vingticsmc: De Vhonneslclé de la niesnie 

de la maison'. 

La mesnie de la maison, tant des offices de Thospital que 
es g^ranges, pour son pouvoir se porte et se tienne hon- 
nestement, laquelle chose se par advanture aucun frère en 
quelconque crime, par relation des di^^nes de foy, ou par 



1. Il est difficile de déterminer si cet article faisait primitivement partie 
^fh. règle, comme la presciiption analogue du prolo^rue, ou s'il na été 
^outé qu'après la mort du roi et de la reine. Dans cette seconde hypo- 
thèse Taddition aurait été effectuée entre l'année 1295, date de la mort de 
Mai^uerite de Provence, et l'année 1297, époque delà béatification de 
Mint Louis ; mais étant donné que la date de l'obit n'est pas indiquée, 
nous pencherions à croire qu'il s'agit là d'une disposition inscrite d'avance 
pour n'avoir son exécution que dans l'avenir. 

2. Dans la règle de Lille, II, 11, le texte est plus clair. 
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aucun soupi;on probable, nn.'smfs sur le viced'incon' 
ou les mouvemeiis des soeurs ou des chambrières, bi 
noUé, jaçoit ce cpie de tout en tout ne soit manifestée, tai 
test sans demeure soit chassée de la maison, jaçoit ce qui 
deust emporter tout son lojer de tout l'an. Ne a tel ne 
donné congé de demeurer combien que, par advanture, 
advis k aucuns peu de dommaige à la maison temporelle- 
ment à leur départir. 

Des choses dessusdittes pourra aucunes fois dispenser la 
prieure, mais peu, si ce n'est pour évidente nécessité. 

Cy finiasenl les Constitutions de l'Hospital et ïIostel-Di 

de Ponloize '. 

Ensuit la méthode de faire j>rofessiun. 

Je, soeur N., fais profession et vœu, promez à Dieu, à 
Vierge Marie, Monsieur saint Nicolas, ii tous saints et 
touttes sainttes et àtoy, Prieure, chef de céans, que je viv 
chastement, sans propre, et seray obéissante à toy et h 
successeurs, Prieures, selon la reigle saint Augustin. Et 
promets dez maintenant, pour Jésus Christ, servante di 
pauvres malades et accouchées, tant comme à moy appai 
tient faire et tenir jusques à la mort. 

Oraison de tous les saints qui se doit dire après le chapil, 
tenu : 

Versus. Preciosa est in conspeclu Doniini, 
Cf. Mors sanctorum ejus. 



Oremus. Sancta Maria, mater Domini nostri Jesu Christ 
atque omnes sancti justi et electi Deî simul intercédant 



1 . Nous reproduisons, à in suid? des statuts. dîlTdrenles additioug fouri 
par nolro manuscrit. La Méthode de receeoir les filles i l'ordre est s 
Imcuii doute d'une dpoquc Irès poslcricure A lu riidacliun de la rËgîc, n 
' -"— — ible certainement plus ancienne quB le Cérémonial publitï en I( 
'""la de la réception sont beaucoup plus compliqués. 



Brent pro nobis peccatonbus ad Domiiium Deum iiostrum, ut 
jreamur ab eo adjuvari, salvari et exaudiii, qui in Trini- 
pte perfecta vivit et refînai Disus per omnia soecula soeculo- 
Amen. 
Benedicamus Domino. 
Deo gratias. 



[L\a méthode de 



' les filles à Vordre, 



Premièrement, la prédication faitte, et après que elles 
se seront prosternées et jettées en leur grand paine devant 
leur prieure, alors celle prieure leur demandera on ces mots 
^u semblables : " Que demandez-vous? >i et icelles respon- 
|ront ; H La miséricorde de Dieu, de vous, mère Prieure, 
t de tout le couvent, mesmes de tenir l'ordre saint Augus- 
)i, Icelle leur commandera de leur lever droit, et alors 
î tiendront devant le prédicateur qui parlera à elles en leur 
tsans : 

' « Mes filles, j'ay veu que, vous estans prosternées devant 
postre mère Prieure, elle vous a demandé ce que requériez et 
z responsdeux points [ce qui estdesatis escril). Quant 
^al de la miséricorde de Dieu, je vous puis respondre qu'il 
Xi'est en moy ny en tous les humains vous la pouvoir don- 
xier, mais bien vous ensetg;ner le moien, par lequel la pou- 
x~e7. obtenir (avec autres monitiona qu'il plaira dire au prcdi- 
*^ateur). Quant au second point, qui est de la religion en 



laque I 



lie demandez entrer, 



pour 



vivre en l'observance et 



BÏgle de Monsieur saint Augustin, ancelles et servantes des 
jaauvres, la demande est fort facile Ji madame vostre 
ÏPrieure et au couvent, à vous l'accorder , mais très difficile 
5^ la bien pratiquer si Dieu no vous conforte et ayde, en la 
"Vertu duquel pouvons tout; et quant à vous rendre les 
jihoses difïiciles, c'est à cause des empeschemens qui peuvent 
»tce tant de leur part que de la vostre : à scavoir, si vous 
^tiez promises à quelques certains pcrsonnaiges pour entrer 
, lien de mariage, cela vous rendroit incapable à estre 
^eccUs en cet estât; si vous esliez obligez à quelques debtes, 



150 



STATL'TS D HOTELS-DIEU 



le couvent n'y pourroit pas fournir ; si vous aviez a 
quelques maladies occultes, ct-la vous pourroit empescherr 
à vous exercer au service des pauvres et de la religion. Je; 
vous demande devant cette compafjnie si vous avez poi 
quelques uns de ces empeschemens ? " 

Les filles répondront : " Non ».' 

Le prédicateur dira : « Or bien, mes filles, puisque vo 
nous avez sifflé n'avoir aucun de ces empeschemens là^ 

je vous demande en outre, pour le reyai-d de ce qui cou 

cerne Testât de relifjion, si vous voulez bien laisser vostre 
propre volonté et la mettre en l'obéissance de vos supérieurs^ 
et aussy délaisser père et mère, soeurs, frères, parens et J 
amis, ne les aymant, sinon que selon Dieu, et pareille- f 
ment les biens et plaisirs mondains, et à touttes pro- 
priétés, pour vivre en pauvreté. Et lestât que vous vou- 
lez prendre n'est autre chose sinon qu'il vous faut vacquepj 
continuellement jour et nuict aux œuvres de miséricorde 1 
corporelles et spirituelles, à sei-vir et administrer 
pauvres malades ce qui leur sera de besoin et de nécessité, ! 
leurs survenir à leurs indigences selon la faculté du lieu,.' 
les alimenter et solliciter continuellement, conimes estes! 
teniies de faire, supportant leurs imperfections et leurs fai-l 
sans remonstrances charitables, les enseignant et admones-.9 
tant de leur salut en leur grande nécessité qui est l'articloï 
de la mort, et que par vous ne puissent perdre les sacre-fl 
mens de l'Église ; aussy les consolans et excitans tousjours 1 
à patiance ». 

Sur ce point le prédicateur pourra faire entendre quelled 
rémunération on en reçoit, et quelle punition aussy pour les] 
défaillans, puis après leur demandera en disant : i< Mes] 
filles, je vous demande si pour l'honneur de Dieu vous 1 
voulez sulimettre à observer touttes ces choses ? » 

Elles respondront: " Ouy ». 

Et après le prédicateur leurs donnera bénédiction, 
disant : « Le Seigneur, qui a commencé, cy perface », oa3 
celle autre bénédiction qu'il verra bon. 

Mesmes faut bénistrc le surplix, la robbe, la ceinture, ! 



HÔTEL-DIEU DE VERNON 151 

manteaux et couvrechefs, et en leurs mettant lesdits 
couvrechefs faudra commencer et chanter Veni, Creator 
Spiritus. 



XIII 
STATUTS DE L'HOTEL-DIEU DE VERNON 

Fin du règne de Saint Louis. 

Manuscrit. Bibl. nat., nouv. acq. fr., 4171, fin du xiii® siècle. — 
Édition. De Bouis, Recueil des travaux de la Société libre de VEure, 
3« sér., tome V, p. 543-590. 

Les statuts de Vernon sont postérieurs à ceux de Pontoise 
dont ils se sont visiblement inspirés. A s'en tenir aux termes 
d'un de leurs articles prescrivant qu'à l'anniversaire du « roi 
Loïs, fondeor de la Meson Dieu » des prières seront récitées 
« por l'ame d'icel roi et le roi Loïs, son père, et la roine Blanche, 
sa mère », on serait disposé à placer l'époque de la rédaction de 
ces constitutions après le règne de Louis IX. Mais on remarque 
un passage analogue dans la règle de Pontoise laquelle, d'après 
une autre de ses dispositions, a certainement été rédigée du 
vivant de saint Louis. On peut donc, dans un cas aussi bien que 
dans l'autre, se trouver en face d'une addition au texte primitif et 
il paraît probable qu'en réalité la règle de Vernon a été compo- 
sée par ordre de saint Louis. 

Le manuscrit qui la renferme débute, en effet, par ces mots : 

« Les constitutions le roi de France lesquiels l'an doit garder en 

la Meson Dieu de Vernon ». Or, quand on observe le rôle joué 

par saint Louis vis-à-vis de cet Hôtel-Dieu, on est bien tenté de 

reconnaître en lui le « roi de France » à l'inspiration duquel sont 

dues les constitutions de cette maison. C'est lui qui avait 

reconstruit l'hôpital et l'avait richement doté ; il lui témoigna 

toujours une sollicitude toute particulière et sa première action, 

quand il venait à son palais de Vernon, était de visiter la salle de 



132 STATUTS d'hôtels-dieu 

la Maison-Dieu *. Quoi de plus naturel qu^il ait voulu couronner 
son œuvre en faisant rédiger des statuts propres à assurer le bon 
fonctionnement de l'institution ? Si Ton accepte cette hypothèse, 
la date de la rédaction de la règle de Vernon devrait être fixée 
entre 1265 et 1270. 



Les constitutions le roi de frange, lesquels l'an doit gar- 
der EN LA MESON DIEU DE VERNON, ET FAITES DOU CONSEIL DE 
l'ordre SAINT AUGUSTIN ET DE LEUR RÈGLE. 

1 . [Proloffue], 

Por cen que nostres Sires Jhesu Crix pauz - est, et esbu- 
vrez et serviz, et tient à lui fet cen que l'en fet aus povres, 
sit cum il dit en la sainte Euvangile : « Cen que vos avez 
fait à un de mes povres vos avez fait à moi », por cen nos 
ordenon que teles femes soient receues en la Meson Dieu à 
sereurs, qui soient convenables à servir aus malades, sit 
cum à Dieu dévotement, lesqueles leur aministraint en tele 
manière les biens temporés et espiritués, que quant le bore 
et li jorz dou {çuerredon ^ vendra, elles receveint por leurs 
ovres de miséricorde le guerredon promis de nostre Seigneur, 
ce est la gloire de paradis^. 

2. La prumère constitution est tele. 

Après nos ordenon que totes les sereurs après Tan de 
leur novicerie faceint profession ^ selonc la règle saint Augus- 

1. H. -F. Delaborde, Vie de saint Louis par Guillaume de Saint-Pathus^ 
confesseur de la reine Marguerite, Paris, 1899, in-S*», p. 98. Cf. p. 64, 87, 
88, 96. — A ce témoignage on peut ajouter celui d'une ancienne tradition 
constatée au xvi» siècle par le dominicain Guillaume Pépin : « Interdum 
[bcatus rex] noctis silcntio et per occultas vias ingrediebatur dicta hospi- 
talia et ubi credcbatur a suis quiescere in palatio aut regia domo, pausaoat 
in hospitali loco cum pauperibus. In cujus rei signum adhuc Vemone 
ostenditur lectus* qui dicitur lectus bcati Ludovici, in (|uo nullus infirmus 
aut paupcr pausarc pcrmittitur pro tanti régis reverentia. » {De Imitatione 
Sanclorum Iratris Guillelmi Pépin, Paris, Jean Petit, 1536, in-S", fol. 267 v». 
— Texte que nous avait signale le regretté P. Balnie.) 

2. Pastus ; nourri. 

3. Récompense. 

4. Cf. le Prologue des statuts de Pontoise. 

5. Procession^ dans le manuscrit. 
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MiD et selonc la t'omie que nos dirons après. Et toutes 
meteint grant diligence et cure à garder toutes les constitu- 
tions qui Bunt escrites en ce livre. En tele manière necque- 
dent que nulle de ces constitutions ne oblige ne ne mete 
nulle des seurs à pechié mortel', se aucune mesprent 
encontre ou mesfet, mes à poine temporel sen plus, se elle, 
p'il, mesprent ou niesfct par dcspit, et orgueil et inobe- 



3. De la élection à la prieitse'. 

Une des seurs soit eleue qui devent les autres seurs soit 
me et gouverneresse de la meson et de touz les biens tem- 
porés et espiritués, à laquele toutes les sereurs obeisseint et 
soient tenues à faire profession : laquele l'an apelera 
prieuse. Et iceste seur sera eleue à prieuse en ceste 
i;iaanière : 

Quant il avendra que la Meson Dieu sera voide et orphe- 

me de prieuse par resination ou par mort, au plus tost que 

l couvenz des sereurs bonement porra. face semondre et 

•eler et assembler les sereurs professes qui seront maiianz 

iors de la meson à certain jor. Et quant toutes les sereurs 

î boi-s et dedenz Ji eeli certain jor et à certaine hore seront 

mblées ou chapitre, elles éliront novele prieuse par 

tpumun assant ou par compromis , en tele manière que 

selle sereur en laquele li graindes nombres des sereurs se 

lentira, ou en laquele ui sereurs ou uit, ou v, es queles 

î couvenz des sereurs aura fait compromis de la élection, 

B acorderont, toutes ou la graignor partie, que elle soit 

Peue à prieuse, soit tenue por prieuse, par la force de ceate 

institution et par le ■ coumendement le roi qui l'a ensît 

lïirené et coumendé, senz contredit et senz apel. 

Ceste constitution de la élection de prieuse soit diligem- 

nent gardée, où se celle qui sera eleue soit des professes de 

ï meson ou de autre meson eslrange, qui soit seror de le 
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ordre saint Augustin, Et à celle aereur en teste manièrf 
eleue et confermée de le esvesquc ou de autre qui en soi 
leu sera toutes les sereurs seront tenues à faire obedientM 
et obéir, coume filles à mère espirituel. Geste prieuse i 
ceste manière eleue et confermée, sit coume dit t 
sera pas remuée e changiée senz cause reisonable et apert 
. coumunement. 



4. De le office à la. prieuse. 

Li offices de la prieuse sera tex : elle aura la cure et I 
gTiarde de touz les biens temporés et espiritués dehors 1 
meson et dedenz ' , en procurent et assemblent, et en trectara 
par lui et par autre, et en despendent aus povres et adf 
malades, et aus frères et aus sereurs, et aus hostes, et à touH 
la mesnie de l'osté, petiz et granz. Après elle sera tenue { 
la guarde et à la cure des malades par toute la diligence 
que elle pourra, par li ou par autres, et de jorz et de nuiz 
bônement -. 



5, Comvnl les spreiii doivent entre receiics /i la Mesnn Dien, 



La menière de recevoir les sereurs sera tele ; les femes 
qui requerront estre receues en sereurs en la Meson Dieu 
ne seront pas de legier ne tost receues, se elles ne sunl^ 
persones mont honestes et de bon tcsmoing, ou se la prieui 
sache bien certainement de leurs bones meurs et de ] 
saintée et dou pooir de leurs cors h servir les" povre 
leur sen k faire leurs besoignes et procurer de la meson 
temporés et espiritués^. 

Nulle feme ne doit estre receue îi sereur devant ïx a 
ne après lx anz, mes necquedent la prieuse à aucunes { 



1. Statuts de Panloïse, art. 13. 

3. Statuts da Ponloise, art, 11. 

3. CcL arlJL'le parait emprunté si 
[Dist, I, cap. 13) : « In ijuolibel c 
."iinsilio capituli, qui recipiendcis 



^Btones, (loti cunseil dû bun 
^Be preu' de la mesoii". 

^V 6- Cornent les sereus i 
^H enformécs en l'on 
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fiiire dispensation por 



6- Cornent Ica sereas doivent novices estre enscir/nies et 
enformées en l'ordre, devant leur profession ^. 

Quant aueuQe novice doit estre receue en l'ordre, la 
prieuse au coumencement li dira et espondra les m voz de 
la règle saint Augustin ans quex chaeuns est tenu?, en 
l'ordre : ce est it savoir le voeu de chastée, le voeu de obé- 
dience, le voeu de renier et deleisser toute propriété tem- 
porel. Et après cen li doit la prieuse inonstrer les duriez et 
austeriletz et les aspretez de le ordre : dou refrecloir, 
lant elle vodra niangier, elle junera: dou dortoir, quant 
.e vodra dormir, elle veillera ; et dou chapistre les aspre- 
que elle soustendra ; et especiaument les travauz et les 
ires de la garde des malades, de jorz et de nuiz, que elle 
:tendra. Et après ces choses ensit dites, se elle respont 
.e por l'amor de Dieu et por le salu de s'ame à bon gré 
mont volentiei's vueult sofTrir et sostenir ices choses, 
irès li dément la prieuse emperîl de se ame, se elle est 
à aucun home par mariage, par foi ou en autre 
lanière, se elle est serve de cors ou endestée de tex detes 
elle ne puisse tantost paier dou suen propre, ou se elle 
professe de autre religion, ou se elle est grosse de 
ifent, ou se elle a aucune enfermeté privée que Tan ne 
tche, sit coume meselerie, paralesie, ou la maladie Saint 
*, ou autre enfermeté, ou autres defauz por lesquex elle 
soit mie couvenable à le ordre saint Augustin sostenir 
b faire le servise ans povres. 



. Pront. 
s. Ce paragraphe cet einpi'Utitd â l'article 13 de PontuiBe, mais Vif 
tauvs est modilii!. 

3, Le commencement de ce chapitre est, dans son ensemble, copié 
chapitre 13 des statuts de Funtoise, mais certains passages pourraienl 
<lKHTtt que le rédacteur avait en mcine temps sims les yeu^ le I* eh. 
isb II* partie des statuts de Lille. 
'1. Épilepsie. Voy. du Cange au mot mordus. 



156 STATITS d'hôtels-dieu 

Après li demani la prieuse se elle ou autres, por li ou 
par lui, à aucun ou à aucune, ou à aucuns ou à aucunes, [aj 
cloné ou promis aucuns dons iemporés por aider à impeirer 
l'entrée de le ordre et avoir les biens de la meson. Laquele, 
se elle respont à toutes ces demandes coumunement que elle 
en est franche et délivre, leurs au coumencement la prieuse 
li assignera un an de novicerie et de approbation, ce est à 
dire que elle en ce prumier an esprovera et entendra les 
austeritez et les durtez de le ordre, et la prieuse et li cou- 
venz, les meurs et la manière de la sereur. Et après tantost 
ceste novice sera despoilliée de la robe séculière par le cou- 
mendement de la prieuse, et vestue honestement de robes 
selonc le ordre saint Augustin et receue en chapitre. 

Il est à savoir que chascune sereur avant cen que elle soit 
vestue de la robe de Tordre elle sera tondue de touz ses 
cheveus. 

Totes les sereurs chascun an, et jeunes et vielles, seront 
tondues de touz leurs cheveus, c'est à savoir, prumierement 
la veille de Noël, après au mecredi de la Gendre ou au 
mardi devant la veille de Pasques, la veille de Penthecoste, 
la veille de TAssumplion Nostre Dame, la veille de la Sainte 
Groiz en septembre * . 

Après la prieuse tantost assigne et baille devant le cou- 
vent à celle novice une sereur professe bone et bien espro- 
vée en meurs en le ordre de saint Augustin, laquele sache 
enseigner et enformer celle novice par parole et par bon 
exemple à vivre saintement et à garder le ordre de saint 
Augustin et à servir les malades de jorz et de noiz quant 
coumandé li sera ^. 

Devant toutes choses li doit enseigner ceste maistresse 
que à la prieuse et à toutes les seurs humblement se cou- 
tiegne touzjor/, et leur port révérence et li enseigne que 
elle oit louzjorz humilité en son cuer. 

Sa niestiesse li enseignt que souvent sagement et pure- 



1. Cf. art. 4 des Statuts de Pontoise. 

2. Statuts de Pontoise, art. 14. 
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ment et leaument se confesse ; que elle vive senz propre ; 
que elle sa volenté, por la volenté la prieuse et des autres 
sereurs plus encienes de li, lesse dou tout en tout. Et li 
«nseint garder en toutes choses obédience voluntaire. Et li 
enseint coument elle prandra sa veine* en chapitre, et cou- 
ment elle se accusera devant toutes de ses manifestes négli- 
gences et deffauz, et de ses colpes. Et se elle ha escandali- 
zée ou correciée aucune de ses sereurs, elle sera à genouz 
devant les piez à celle en chapitre, devant les autre sereurs, 
sit longuement jusque celle que elle aura escandalizée ou 
correciée sera aspaiée et la lèvera, en demandent miséri- 
corde de sa folie. Après celle maitresse enseignera celle 
novice que deshoremais contre aucune sereur ne tence ne 
estrive, et que elle ne palle, ne ne die de aucune sereur qui 
ne soit présente se bien non. Deshoremais quant elle buvra, 
elle boive a n mains et en séant. Ses robes et les choses de 
la meson garde diligemment ; et que elle ne oit nulle clef ne 
fermeté, se la prieuse ne li baille por le preu de la meson 
et por les choses garder*-. Se elle demande congié à la prieuse 
ou à* celle qui est ou leu de li de faire aucune chose, et ne 
ceste ne celle ne li voille doner congié, elle ne doit pas 
demander congié à aucune des autres seurs de cen faire. 

Sa maitresse doit aprendre à sa novice Pater noster^ 
Ave Maria^ Credo in Deum, ou tens de sa novicerie, se elle 
ne les set bien^. 

Les robes séculières que les novices apporteront en la 
Meson Dieu seront gardées jusque elles soient professes. 

Les novices en chapitre, devant les sereurs, de leurs 
deffauz et négligences se accuseront et prendront leur veine, 
ettantost itront hors dou chapitre, ne orront pas les deffautes 
et les colpes des professes. 



1. Nous avons déjà vu le sens de cette expression : « veniam facere 
peler e ». 

2. Statuts de Pontoise, art. 6. 

3. Cette prescription qui existe à Pontoise manque dans la règle de Lille. 
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7, Qaele chose la novice <loil faire a/ircs l'an escomplî de . 
novicerie ', 

Quant li anz tle la novicerie sera acompliz, la novice 
le aura accompli se metra à genouz en chapitre devant ! 
prieuse, et requerra dévotement, mains jointes, que elle sa 
receue à la profession de l'ordre. Et lors, se la vie et la coi 
versaiion de la novice et ses meurs plaisent h la prieuse i 
au couvent, la prieuse li récitera et li dira les duriez, Ii 
austeritez, les aspretez de l'ordre sil coume devant, et 1< 
lu principaus voz de relegion, c'est obédience, contenent 
et renonciation de tout propre, et H demandera se elle dei 
horemais touz les jourz de sa vie velt garder et soutenî 
por l'amor de Dieu et le salu de s'ame toutes ces choses, 
se elle respont : » Oi n, leurs la prieuse la recevra à 
ordre et à sa profession, laquele profession de celle et d 
toutes autres sera faite en ces paroles : 

8. Ce esl la forme de ta proffessîon des sercurs". 

1' Gc, scror N'", fais profession selonc le ordre saii 
Augustin en tele manière : ge voeu et promet h Dieu et 
N(»stre Dame sainte Marie et à saint Antoine et fi touz saïi 
et à toutes saintes, et à vos, mère N'", prieuse de la Meso 
Dieu de Vernon, que deshorcmais ge vivre en chastéft 
senz propre et seré obedienz i» vos et ans autres prieu&c 
qui après vos seront, sit coume ces ni choses sont conti 
nues et entendues en la règle saint Augustin. Après ge pn 
met à garder deshoremais curieusement et ententivemea 
les establissemenz et les constitutions et les secrez de ce! 
maison. ■> Et, api-ès ces choses dites, tantost la sereurqa 
sera ensit professe baisera dévotement la prieuse prumii 
rement et après toutes les autres par ordre. 
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9. De tabit et des robes a 



, Li habitz des sereurs sera tex : H mantîaus. lî seurcoï., la 
(ote de chascune seront de camelin et de une color. Mais 
lequedeot, celles qui vodroot avoir cote blanche, la porronl 
Btvoir de la volenté et dou confié la prieuse. Et li pris de 
tbascune aune de Paris sera iiii solz ou v au plus. 
Chascune sereur ait il pelices de aigniaus, chemises il 
1 m, coeuvrechiés blans m, gouelle m, voiles noirs n, 
fchez II, ni solei's de cordouan jusque au genoil, un 
iovertoir blanc forré de agniaus ou senz forreure. 

Chascune sereur, se métiers est, soit renovelée une 
pelice de ui anz en m anz. La sereur qui recevra novel 
garnement rendra à la prieuse tantost le viez, se elle ne le 
retient dou congié à la pi-ieuse'. 

La prieuse aura pooir de renoveler les choses desus dites, 

de ajouster et de amenuiser, selonc le estât dou tens et la 

[ualité de aucune ou de aucunes sereurs : c'est quant la 

rieuse verra ou entendra que aucune ou aucunes des 

s plus ou moins en auront métier, 

PIO, La menière de recevoir les malades en la Meson Dieu', 

I La menière de recevoir les malades sera tex : avant que 
1 malades soit menez au lit, l'eu le fera confesser au pro- 
poîre de l'ostei de ses péchiez, et tantost, se métiers est, 
ieyotement, honestement et à grant révérence li soit apor- 
, li Cors Nostre Seignor, et soit accomeniez, se il le 
quiert par parole se il poet, ou par signe se il ne poet 
'. Et après tantost soit menez ou portez au lit, ou quel 
. soit aerviz et traciez amiablemcnt et charitablement 
jOume lî sires de la meson. 

11. Comanl en servira et aminislrarei aus malades^. 
Chascun jor, avant que les sereurs mangeint, li malade 



I 1. Statuls de IJlle, [, 12. 
S. Statuts de PontuiBE, art 
3. SLaluta de Pontoisc, bI') 
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soient pau amiablenient. La viende et li boivres que I 
malades demendera li soit douez selnnt la faeiiltè et le pooir 
de la moson et selont le profil de le enfermetè de celi 
malade. 

Et se aucuns malades ha uu vient ii si grant enfermeté 
qu'il li covelgne remuer de son leu, la sereur ou les sereurs 
qui seront gardes des malades le porteront avec les malades 
plus griés, et là le porverront et le serviront, et li amini&- 
trerttnt plus diligemment que devant. Tex malades ne doit 
estre laisse?, senz garde ; tex malades sovent et sovent soit 
visitez des confessors de la nieson et soit amonetez de faire 
dévotement sa darrenière et sa gênerai confession, et soit 
enseigniez et enforme/, sagement et îi grant diligence que il 
se porvoie dou salu de se ame, et que il requière, se métiers 
est, des confesseurs estre ennuliez', et soit amonetez sovent 
que. il pense et se porvoie de toutes les choses qui apaH 
tienent au salut de s'ame. 

Les sereurs gardes des malades doivent avoir vi peliM 
de moutons larges et granz, et vi paires de botes et ' 
aumuces ferrées, et plus, se métiers est, il vestir et chai£ 
cier les malades, quant il voudront aler aus chambres prî4 
Vées. 

Les sereurs gardes des malades doivent avoir cotes t 
chaperons couauz aus cotes, descendent jusque aus genooi 
tant coume métiers sera, à veslir les malades quant il mai 
geront. 

Quant Tan portera Corpus Domini aus malades, 
portera dévotement et à grant révérence, en tele manière | 
prumierement l'an sonra la campanele en la chapele, por ced 
que tuit et toutes, sain et malade, soient devost et apareilliâ 
à orer et eunorer à grant révérence le Cors Nnstre Seignol 
Li prestres qui le portera aura vestu seurpeliz ou aube, i 
métiers est, et devant lui ira clers ou autres qui portera t 
eaue beneoite en une main et en l'autre un cerge ardent o 
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chandoile en lenteriie, et ausit au retornenl. Et les sereurs 
gardes des malades auront appai^cillié vin et eaue, et auront 
couvert le lit au malade desus, por la révérence au Cors 
Nostre Seignor, de un gnuit drap blanc et nest, lequel Tan 
ostera, quant li prestre s'en sera retornez. 

Se Tan done ou envoie aucune chose aus malades, en leur 
donra et départira à la volenté et le ordrenement de 
Tenvoieur ou dou douneeur, ou de la prieuse. 

Les sereurs qui sunt gardes des malades, ou Tune sem- 
plus, selonc cen que la prieuse aura ordené, recevra les 
malades qui requerront ou feront requerre le hospitalité. 

Li malades, quant il guérira, avent cen que il se départe, 
sera soutenuz en la meson par vu jorz sains, qu'il ne 
rechiée en sa maladien, ou tant cum la prieuse ou les 
gardes des malades verront que métiers seni. 

Quand li malades sera gueriz et il se voudra despartir de 
la Meson Dieu, Tan li randra tout quan que il i apporta, 
<[uant il i vint, senz diminution ^ 

12. — Cornent les sereus et les autres femes de la Meson Dieu 
se deivent contenir vers les homes de la Meson Dieu et les 
hostes 2. 

Nulle sereur ne ma [n] géra avecques home de la Meson 
Keu, ne nus hom de la Meson Dieu avecques feme ostesse^. 

Nulle sereur ne chamberière, ne autre feme ne aminis- 
trera aus frères ne à autres homes hostes sains, ne en dor- 
toir ne aillors, ne ne feront lit, ne ne rapareilleront, mes 
parclers ou par valiez seront fait. Nulle sereur, nulle cham- 
oerière ne autre feme ne laveront chiés de homes en la 
Meson Dieu ne es granches, ne en autre leu qui soit subjez 
à la Meson Dieu. 

Por le escande de la Meson Dieu et por le péril des 
âmes eschever, et leur salvegarder, nos estabisson et cou- 

!• Statuts de Troyes, art. 74. 

2. Statuts de Pontoise, art. G. 

3. Statuts de Troyes, art. 60. 

L. Li Obavd. - Statuts d: Hôtels-Dieu. 1 1 
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mendum estroîtement tjue totes les chamberiëreB, chascun^ 
par soi, de la Meson Dieu et des autres leus qui sur«V 
subjez J« la Me.son Dieu, ou cuu m en cernent de leu aloiemearsi, 
envois ([ue elles entrent ou servise, vendront en chapitra- ^"^ 
jurrunt, devant la prieuse et les autres sereurs, que, t^EsnV 
longuement cum elles seront ou servise de la Mesou Dî^mku, 
des granches ou des autres leus subjez à celle meson, ( — ^ np 
elles ne pécheront chornéement avecques home de la me^^=on 
ne de ailleurs, ne en la Meson Dieu, ne es granches, n e- — es 
autres leus subjez à la Meson Dieu ; et jurronl seurs sa _ ûu 
que, se elles esparçoivent que aucune ou aucuns, sere^^urs 
ou autres, pecheint charnéement en la Meson Dieu ou es 
granches, ou es autres leus de la Meson Dieu, elles le 
diront tanlost, et au ptustost que elles le feront privéem^nf 
il savoir à la prieuse ou aus provoires curez de la Meson 
Dieu. 



13. — Des fe mes qui (/Irronten gesine en la Messon Dieu '. 

Les femes qui seront receues en la Meson Dieu por gésir ; 
de enfent en gesine seront procurées et soutenues des biens 1 
de la Meson Dieu par ni semaines après le enfeutement, se À 
elles voilent tant demorer en la Meson Dieu. 

Quan ^ que il couvendra despendre ad baptizer le enfent etï 
it la purification de sa mère leur sera aministré des bienafl 
de la Meson Dieu, et tout ceu que l'en doura à l'enfent aul 
bataisme l'en rendra i» la mère quant elle se despartira delel 
ostel. 

Se la mère niuert en la Meson Dieu, ses enfes sera no 
des biens de la Meson Dieu, meesmement s'il n'a point defl 
père. 

Il est h savoir que au soir, quant la prieuse ou une autre» 
en leu de H aura soné l'eschiele ^ dou dortoir, toutes entre- J 
ront en dortoir, mes que celles qui remendront, dou congié 1 



I, statuts dp Pontoi^e, i 
3. ClQcIie. Voy. Du Ca'nf 
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pe la prieuse ou de sa vicaire, por garder les malades ou 
Ktr autres besoignes de la mesoii faire. 

Deus sereurs au moins chaseune nuit ' veilleront por 
[ai-dep les malades, ne ne se coucheront, ne dormiront 
li couvenz des sereurs au matin soit descendue dou 
brtoir; et lora autres II sereurs ou plus, se métiers est, 
^antost vendront et garderont les malades de jorz et leur 
oministreront. et feront charitablement cen qu'il leur sera à 
aministrer et k faire, et les ii qui auront veillié toute nuit 

tint dormir en dortoir. 
Les sereurs se doivent garder que l'une ne palle à l'autre 
dortoir, mes que en neccessité por feu ou por larron, ou 
r autre cause ressonable '. 
Se une ne mete pas les eauï à l'autre regarder quant li 
uvenz se couchera ou lèvera, 

Gardeint bien les sereurs que nulle ne face noise en doi^ 
toir pop les liz faire ne por autre chose. 

Nulle ne aille au lit h autre senz neccessité ou por aucune 

Kiise resonable '*. 
Plus empais et plus senz noise se teigneint les seurs en 
rtoir que en autres leus et plus religieusement. 
Les sereurs se chauceînt et deschauceint honestement. 
Quant les sereurs mueront leurs chemises ou leurs robes, 
gardeint que elles ne soient veues nues des autres, 
' Quant les sereurs se coucheront en leurs liz, gardeint se 
bien que elles ne despoilleint leurs robes de aouz jusquez 
elles oient leurs draps et leurs coverloirs traizjusque à leur 






L^SlatuLs de Pantoise, arl, 11 . 

3- StstulB de PonLoïsc, art. 7. 

3. Les di versos preacripliona qui suivent sur le 

toir semblent emprunt<!es aux Coutumes de Saii 

tguia rïtiba», lU, 767) : « In hac domo quielis 

ntius et rclieiosius sin^ulï quique ccmtin 

kd leclum alterius ire... Cum se aliquia cali^ 



lainlien de l'ordre au dor- 
. Victor (MartÈoe, De antî- 
e ceteris locis quietius et 
c se debent... Non débet 
vet dÏBCBlciare volue- 



pdeiub veslimentis suis id facere débet.... Cum disciplina se coUocet a< 
lal quam cnopert^rium ueque ad cubiLoB Irahat..., Quotiens 
ir ùpuB habuErit, potest dormitorium iutrai'e, sed non débet ibi moram 
~, vel sedere, nisi dum calciat se vel discalciat, vel quando mutât 
mta, quod houeste et caute facere de^et, ne nudua appareat. ■ 
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Nulle sereur ne se gise nue senz chemise, qui saine suit ; 
la malade le porra faire par le congié de la prieuse ou de sa 
vicaire '. 

Chascune à son couchier face le signe de la cruiz en sa 
face et sus sum lit, en disent : In nomine Patris cl Filii et 
Spiritus Sancti, Amen, CHolre les adversîtez elles tenipta- 
cions au deable. * 

Au matin, quant la prieuse ou sa vicaire aura soné le 
esehiele de dortoir, toutes se leveron ensemble, et islront 
et descendront dou dortoir vers le église, et là orront ' 
matines et la messe, mes que celles que la prieuse envoiera 
à garder les malades ou autre besoigne faire. 

En 111 leus aura lumière en la Meson Dieu : devant le 
Cors Nostre Seignor, en l'église, de jorz et de nuiz, en la 
meson aus malades tote nuit jusque au cler jor, ou dortoir 
sus sereurs de nuiz ^. 



14, — Cornent les sereiis se doivent contenir i 
et à ta messe '■'. 



Il est à savoir que li provoire de la Meson Dieu, d^s la 
Saint Renii jusque à la Pasque, doivent lever et soner 
matines, et dire matines et prime sit attrempréement qu'il 
poissent coumeneier la messe et dire en le aube dou jor, et- 
toutes les sereurs voilées et séculières, et li frère tuit i 
doivent estre, se ne est par le confié h la prieuse ou paE 
autre cause reisonable. 

Quant la messe matinel sera chantée, toutes les sereurS 
et voilées et séculières, et li frère lai se assembleront devaï»™'^ 
la prieuse ou sa vicaire, por oïr leur coumendement de^^ 
besoignes de la meson fère et procurer en dévote obédience =r 
et k le honor de Dieu et au sauvement des âmes, et au proli^^ 
des malades et de la Meson Dieu, et temporel et espiritueï» "^^ 



et- 



1. SUlutsde Pantoise, ai 
3. StaLuls de Pontoise, ai 
3. Statuts de PoDtoiae, a 
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.ais que celles et cil qui par le couniftiideinent de ta prîeuse 
m de sa vicaire ont aucune occupacion en aucun certain 
iflice de la raeson, ou sunt empeschiées par aucune autre 
'Cause ressonable. 

Chascune sereur et chascun frère diront chascun jor por 

-matines xxv fois la Pater noatre et autent de foiz le Salut 

ostre Dame, Ave Maria ; por chascune hore dou jor, 

irime, tierce, midi, none, vespres, cnmplie, vu foiz Pater 

lier et autent de foiz le Ave Maria, por chascune hore, et 

lu festes de ix leçons, ce est îi savoir de la Croîz, des 

.nges, de saint Jeham Baptiste, des Apostres, des Inno- 

'fcenz. de aucuns martyrs, de aucuns corifessors, de aucunes 

villes, des quex l'an fet ix leçons ad l'usage et à la 

coustume de l'ordre saint Augustin, chascune et chascuns 

diront xxx foiz la Pater nostre por matines et Ave Maria 

autent, por chascune hore, ix foiz la Pater nostre et ix 

foiz le Ave Maria, et por vespres, xii foiz Pater noster et 

autant Ave Maria. 

festes sollempnés de Nostre Dame, de Noël, de 
'asques, et des autres que l'an fet par an selonc le ordre 
lint Augustin, diseint chascuns et chascune et croisseint 
plus et moins selonc leur dévotion. 

Se il avenoit que aucunes sereurs ou aucun frère eussent 
Occupation en la garde des malades ou en autres besoignes, 
dou coumendement de la prieuse ou de sa vicaire, que il 
ne poissent entendre à dire ces choses por leur occupation, 
cette constitution ne les lie pas ne oblige à pechié mortel 
ne à poine de chapitre. 

Les sereurs et li frère qui sauront les bores Nostre Dame 
ne sunt pas tenu Ji dire tant Pater noster ne Aoe Maria. 

Se il ha en la Meson Dieu cors présent mort, un ou plu- 
sors, chascune sereur doit dire x Pater noster et autant 
^ve Maria por les vespres et les vegiles de morz. 

A la messe diront chascuns et chascune v foiz la Pater 
iestre et v foiz le Ave Maria. 
Et se il avient que l'an face anniversaire ou office de ix 
|ons por l'ame de aucun ami espeeial ou bienfaitor de la 
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meson, les sereurs et 11 frère qui présent s 

foiz Puter noater et autant Ave Maria, et à la messe x. 

A le anniversaire le roi I^ïs, fondeor de la Meson DicH 
de Vernon, diront chascune et chascun por l'ame d'iceir 
et le roi Lois, son père, et la roine Blanche, sa mère, et 
touz ses encesseurs, por vespres et por vegiles de me 
c foiz Pater noater et autant Ave Maria, et l'andemain, | 
la comendation et por la messe, autant. 

A le anniversaire madame Marguerite, la reine, fem&É 
celi roi Lois, fondeor de ceste maison, diront chascune e 
et chascun frère, por vespres et por vegiles de morz, L fol 
Pater noater et autant foiz Ave Maria. 

Les sereurs et li frère qui sauront le office de r 
diront, ou leur saulier, ne seront pas tenu ii dire ces Pat« 
nostres. 

Nos establisson que li provoire de la Meson Dieu, è 
Pasques jusque k la feste Saint Rémi leveint matin environ îj 
albe dou jor poT dire matines, et les soneint avant por leS 
sereurs et por les frères lever, et après matines dites et 
prime, la messe matinel soit comenciée, et toutes les seurs 
et li frère soient aus matines et à la messe, se il ne rémanent 
par enfermeté ou par aucune occupation de la garde aui 
malades, ou de autre besoigne honeste, par le congié et pad 
le coumendcment â la prieuse ou de sa vicaire. 

Quant la messe sera chantée, les sereurs et li frère s 
despartiront et par le coumendenient de la prieuse ou de s 
vicaire iront foire les besoignes de la meson hors 
enz. 

Nulle sereur ne aille hors de la meson ne ne reviet 
senz compagnie de sereur ' ou de autre personne honesta 
por le honestée de religion ou por eschever le escande doi 
monde et les péchiez qui empoent avenir, quar le aise dong 
et ha doné maintes foiz h. mainz et ii maintes c 
pecchié. 
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— Cornent les serears se doivent contenir en réfection '. 

l est à savoir que, après la réfection des malades, la 

prieuse ou sa vicaire, ou autre de leur coumendement, doit 

soner le eschiele dou refrectoir à le hore que elles verront que 

métiers sera aus sereurs et aus frères, et aus besoi^nes de 

la nieson, ou tens des jeunes et en touz lens. Et lors les 

sereurs s'en venront par le laveoir et après se assembleront 

1 refrectoir, et la prieuse, ou autre par son comendement, 

a beneïçon, et après chacune se asserra par son ordre 

i autrement par la volonté à la prieuse, et lors chascune 

bangera les viendes que le ministres leur aministreront à 

rant grâce de Dieu et senz murmure. 

ï sereurs tandront sillence en refrectoir, mes por cen 
î elles ne ont pas signes, si i covient aucune ou aucunes 
Uier por sa neccessité, demant fi une parole et brieve- 



llenedien conte, ne novelle, netruptile, ne neriebau- 
[uent à sa seror près de li ne aus autres, 
e aucune palle 5 sa compaigne, brevenient et si bas palle 
; la tierce ne le puisse oïr. 

Ile sereur ne remaigne après l'eschiele dou refrectoir 
née, mes que les gardes des malades, ou les sereurs 
alades ou telles qui aministrent au mangier, ou aucune 

B congié à la prieuse. 
f Toutes les sereurs qui seront remeses de la prumière 
(sise de couvent, tantost après les grâces dou couvent, 
^ienent et se assamblent en refrectoir por mangier, 
t qu'il ne couviegne pas faire la tierce assise, 

e meton nulle lei aus sereurs malades de le enfer- 
lierie. mes que solement la bone volenté à la prieuse ou de 



ngcront 



Nulle pitance ne soit faite aus sereurs qui 
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niés (juu celle qui aurj 
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I 



ai)rés le oouvi-jit . niés (juu celle qui aura avcnl esté faile au 
couvent. 

Nulle sereurneusetle aucune viende en refrectoir à la pni- 
miére assise et ad la aecunde, mes que des coumunes viandes 
que H couven/ mangue ou aura mangé ; mais se il avenoît 
que aucune sereur malade ne poist mangier de aucune 
viande de refrectoir, l'an li porra muer par grâce en tele 
manière : por fromage, oels, et por char de boef, char de se 
porc ou char de mouton. Et nccquedent cen ne soit pas fait Jl 
plus à l'une que h l'autre ; de la volenté à la prieuse soit fait, __ . 

Nulle sereur. enderaentière que elle est ou refrectoir, ne ^se 
anvoit îi autre seur pictanee senz le congié de la prieuse ou »~ i 
de sa vicaire. 

La prieuse ou sa vicaire aus sereurs qui seront ou refrec- ^ 

toir ou dehors, et aus sereurs malades, et aus hostes, et aus -^^s 
amis de la Mesnn Dieu, et aus povres malades qui gisent -^^ t 
en la sale, et aus femes qui gisent de enfent en leur meson, ^e -■ 
et à autres personne de la meson ou de hors, selonc cen qu&s^^^ 
elles verront que avenent sera, porront doner et envoier de^ 
la pictance de la meson, selonc cen que la meson pot 
sofTrir. Nulle des autres ne devra, ne ne porra cen faire. 

Se la prieuse ou sa vicaire anvoic h aucune sereui- 
pictance, celle sereur en porra doner aus autres sereurs à 
destre et à senestre. 

Se aucuns ou aucune envoie k aucune sereur aucun pre 
sent en refrectoir, il ne sera mie présenter à la sereur, s 
ne est par le congië ii la prieuse ou h sa vicaire. Et se 1 
prieuse ou sa vicaire ottroient que li presenz soit présentée 
à la sereur à qui il est envoiez, celle sereur ne le retendra— \ 
pas, ne ne départira; mes tantost le envolera à la prieus& 
ou à sa vicaire, et la prieuse ou sa vicaire la donra ou 
départira aus sereurs ou à autres selonc cen que elle verra 
que métiers sera, 

Guardeint les sereurs que en leur relief de la table ne 
remaigne cruise ' de oef ne de noiz. 

1. Écaille. 
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Les sereurs et la prieuse et sa vicaire, en la ville de Ver- 
non, hors de leur meson ne ma[n]geront ne ne buvront, ne 
près des grandies ne des autres leus de la Meson Dieu, se 
n'est avecques cardinal, arcevesque ou evesque. 

La prieuse ne sa vicaire, ne nulle sereur de la Meson 
Dieu ne mangeront en nul leu dedanz la Meson Dieu, ne 
en sale, ne en celier, ne en chambre, ne en autre leu dedanz 
la Meson Dieu, fors en refrectoir ou en Tainfermerie *, ne ne 
mangeront avecques aucu[nj home, ne religieus ne séculier, 
ne père ne frère, ne privé ne estrange. 

Se il avient par aucune aventure que aucune sereur oit 
neccessité de aler hors de la meson, que elle n'i aille pas 
se elle n'a le congié de la prieuse ou de sa vicaire, et lors la 
prieuse ou sa vicaire li baille compaigne sereur tele cum 
elle voudra, non pas celle que la sereur requerra '^ 

Et il est à savoir que les sereurs useront de sain et non de 
chars aus lundis et aus meccredis, mes que aus quatre sol- 
lempnés festes Nostre Dame, Noël, la Circoncision, la Tie- 
faine, les apostres saint Père et saint Pol, saint Jehan 
Baptistre, sainte Marie Magdelène, saint Augustin, saint 
Michel, la Touz sainz, saint Antoine, et quant elles seront 
à table de cardinal ou de arcevesque, ou de evesque, et à 
le anniversaire au roi Lois qui fonda la meson. 

An la quarantène devant Noël et en l'avent, quelque feste 
qui aveigne, elles se guarderont de chars et de sain, se elles 
ne sunt griefment malades ou por aucune cause reisonable, 
dou congié à la prieuse ou sa vicaire. 

Dès le dimanche devant les brandons se tendront de chars 
€t de sain, et dès le mecredi de la cendre jeûneront jusque 
^ Pasques, fors les malades. 

Es quatre vegiles Nostre Dame, la prieuse et les seurs 
jeûneront^ et le jor de la Saint Marc et es m jorz devant 
l'Acension, et touz les vendredis qui sunt dès la feste Sainte 
Groiz en septembre jusque à Pasques, mes que les malades, 



X. Ces trois derniers mots, ajoutés en marge, sont d'une autre main. 
2. .Précepte posé par la règle de saint Augustin. 
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OU par le congié la prîeuse por cause reisonable, et 1| 
jeunes des eiii lens et les vigiles des iiii lestes Nostre 
gnor, Noël, Fasques, le Ascension et Penthecoste, et l< 
jeunes des vigiles des sain/, qui sunt establies ad jeui 
selonc le usage et la coustume dou pais '. 

Quant les seurs auront mangé, celles qui sauront letti 
diront dévotement, ou refrectoir, graees en estant, et 



pneu se ( 



se elles sevent lettres, et se elles 



sevent, aucune des seurs qui saura lettres dira, dou t 
mendement k la prieuse ou de sa vicaire, dévotement et 
trait devant les autres sereurs ^ : 

Agimus tibi gratias, omnipotens Deus, prn univers 
heneficiis tuia^ qui vivis et régnas per omnia secula seculorum 
Et toutes respondront : Amen. Après diront à destre e 
à senestre, par vers, celles qui sauront ; Miserere 
Deus, Gloria Patri et Fllio, Sicui erat in principvo 
Kyrieleison, Chrîsleleison, Kyrieleison, Pater noster. Diroi 
toutes embas et enclinées vers le ymage dou cruceti do 
refrectoir. La sereur qui aura dit : Agimus tibi gratias, dira 
Et ne nos indacas in temptationem. et les autres, ou aucun 
respondra : Sel libéra nos a main; et celle encore : i 
nomen Domini benedictum, et les autres : Ex hoc nunc 
asque in seculum; et celle : Domine exaudi oratiom 
meam, et les autres : Et clamar meus ad te venial ; et ceï 
die eeste oreson après : Oremu.i. Retribuere digm 
Domine Deus, omnibus nohis bona facienfihua propÙ 
nomen sanctum tuum vitam eternam, et toutes respoi 
dront : Amen, à aucun lonc tret; et après dira : Benedia 
mus Domino, et toutes : Deo gratias; et celle : An 
omnium fidelium defunctnrum per misericordiam 
requiescanl in pace, et toutes respondront : Amen. Apri 
toutes dient : Pater noster, embas, les chiés enclins vers ! 



1. Les dispositions relatives i Tab^linence et au Jcùnc-olTrent lieaucr 
de rfifisemblance avec relIcE <le l'art. K de Ponloise. 

3. La liste des prières récitées par les scLurs à la fin du repas pai 
emiwtiatée aux usages de Citeaux. Voy. Guipnard, Hnnumenln de la rè 
CUIercienne, p. 344 ot 55S. 
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crucefi; el après la Paternostre dite, la prieuse ou sa 
A'icaire dient en haut : Benedicile, et toutes responnenl : 
Dominas. Et ausit dîent toutes ces choses aus soupers. Et 
les sereurs qui seront enz le enfermerie, à leurs mangers, se 
elles poent bonement. 

Quant grâces seront rendues, tantost une sereur, ou plu- 
seurs aillent dou coumendement à la prieuse ad la garde 
des malades, et celles qui les ont gardez, endenientîère que 
li couvenz ma[n]goit, et les autres qui ont esté en occupa- 
Kcion des besoignes de la meson parveignent tantost et se 
issembleint en refrectoir, leurs mains lavées, et mangeint 
en pais, et useint des meimes viendes et de ce meisme vin 
K^e les prumières. 

Les autres sereurs qui on mangié avecques le couvent 
iront faire les besoignes de la meson, lesquex leur seront 



^Hcioi 

^BbSS€ 



16. 



- Des VI seiffniées ans sereas faites par a 



m 



11 est à savoir que les sereurs seigniées serunt par m 
■ùTZ et de nuiz enz le enfermerie et là mangeront et buvront, 
:»non pas avecques les autres. En laquele enfermerie, icelles 
aseigniées auront melior réfection, et lÈt auront repos et pais 
lar ces nijorz. 
Les segniêes des sereurs seront vi toir, en Tan à celés 
les vodront, ce est k savoir : après Noël, en Quaresme, 
avant, selonc cen que la prieuse verra que métiers sera, 
après Pasques, près de la feste aus apostres saint Père et 
saint Pol, avant ou après, après aoust, environ la feste de 
Touz sainz. 

Nulle sereur ne se fera seignier fors que en ces vi sei- 
gniées, se n'est por cause de enfermeté ; et par le congié à 
la prieuse ou sa vicaire se face seigner celle, non autre- 
ment. 
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17. — CnmenI la prieu.ie dnit faire chapitre ei cornent 
sereurs se doivent contenir '. 

La plieuse fera chapitre chascune semaine trois foiz, o 
plus se métiers est, ou deus l'iiiz au moins, au dimancsht 
au mecredi et au vendredi, ou au dimanche et au vendredi 
à la volcnté k la prieuse ou à sa vicaire ; et sera faiz bie 
matin après la messe prumière, ou plus tart avent diner, j 
la volenté k la prieuse, La manière de tenir chapittre sei 
tele : Eu coumencement, quant le eschicie dou chapittt 
sera sonée, toutes les sereurs se assembleront en chapittrt 
k destre et k senestre de la prieuse, laquele prieuse tendt 
le prumier siège et le plus haut ; et se la prieuse ne est p 
sente, sa vicaire se serra ou prumier chief au haut ans autrei 

Le une des sereurs qui saura lire lettres, par le coumei 
dément â la prieuse, aura regardé ou kalendier, et pronui 
cera devant les sereurs les festes des saînz, desquex l'a 
doit faire feste de ix leçons ou de trois, en celle semaiiu 
Et emprès cen la prieuse ou une autre sereur qui lettr* 
saura, dou coumendement à la prieiise ou dou sa vicaire 
dira cesle oreson de toz sainz, ce ver avant : Preciosa a 
in conspeclu Domini, les autres respondront ; Mors sancH 
rum ejaSf et celle dira : Orcmus. Sancla Maria, maft 
Domini Jheau (^firisli, isli suncii et omnes alii pro i 
peccaloribus simul orenl et intercédant ad Dominam DeiH 
noslrum, ut nos mereamur ah eo adjuvari, exaudiri ■ 
salvari,qui in Trinitaie pcrfecta vivi/ et régnât, Deus.pt 
omnia aecula seiiuloram. Et li couvenz respondra : Amei% 
et celle : Benedicamus Domino, et li couvenz : Deo gratîat 



I. Cet article Mmble emprunta aux articles con'eEpondants de Lille 
10} cl de Ponloise (fhap. 151 ; cependant le commencement doit avoir 
pris dircctfment dans les (kiiiâlilulions des Frires Prêcheurs (Dist. _ 
cap. 6 : " Finitis matulinis Unetiir capiliiliim, velaliquando posl primant. 
Ingresso uonvenlu ca|nliilniii. it.'i lur pi iiTiunliet Itinam et que de kalenda- 
rio pninuniianda siiiil, l'I -.n-iiilii- [>].>-Li|uaLur : Precima esi, et cetera. 
Deinde, residenlibuEv l'j .lEiiliu-'. Ui ("i' {nnniinlicl IccUoncm de institlitio- 
nihuB, vel de evangclm |hli dinpiui-, ijivuii^so Jabe, Domne, et ebduma- 
dariua aubjungal bcnciln-liuiioiii : lii-jjuliirihas disciptinit vel ûiDtnum, 
aoailinm. pro lempore. Et, lar^la ahsoliilinnc pro defunclia, dicat qui 
capituluiii : Benfdieiie, et reaponau : Domina», ini^linent omnes... ». 
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Se en la meson des malades a cors mort prosent, sereur, 

ou frère, ou aucun des povres ou de la mesnie, ou se Tan 

doit anniversaire Tandemain de seur ou de frère, ou de bien- 

feteur, ou de aucun ami de la meson, la prieusi» ou sa 

vicaire dira au couvent : « Priez por ce mort don li cors 

est presenz ou por cels don nos faison le anniversaire, cjue 

Nostres Sires lesassoille et en ait miséricorde. » ; et tantost 

chascune seur dien : Pater nostor^ une foiz embas, et Ave 

Maria ^ une foiz ausit. Fit après la prieuse ou sa vicaire 

dira en haut : Anime omnium (idelium defunctorum 

requiescant in pace, et li couvenz : amen. VA tantost après 

la prieuse ou sa vicaire enjoindra à toutes que chascune 

die, en ce jor ou Tendemain, dis fois Pater noster et Ave 

Maria autent, por Tame dou cors présent et por les âmes 

dum elles feront anniversaire, et por toutes les âmes qui 

sunt empurgatoire. Se les sereurs qui sevent le office de 

xnorz le voillent et poissent dire, elles ne seront pas tenues 

èi dire les x Pater noster ; et après la prieuse ou sa vicaire 

die : Benedicite, et li couvenz : Dominas, 

. Après, se la prieuse ou sa vicaire ha aucune chose h dire 

ou à faire qui soit ad le amendement ou à la correction des 

sereurs présentes, ou de aucune de hors ou de aucun, dira 

le meffet prumière et coument il sera amande. Après dira 

la prieuse que les sereurs qui auront faite aucune offense 

faceint leurs veines et tantost les sereurs qui colpables 

seront, dévotement et en humilité, à codes et à genouz se 

abbesseront devant la prieuse ou devant sa vicaire, et 

après se lèveront et là diront et recognoistront, le une après 

Tautre ordenéement, leurs colpes et leurs olïenses apertes 

et manifestes, et leurs recevront de la prieuse ou de sa 

vicaire les disciplines de le ordre et leurs pénitences, et 

se le offense tome à pechié mortel, la prieuse ou sa vicaire 

leur enjoindra que tantost après le chapitre se confesseint, 

et ensit après retorneront à leurs sièges. 

Après cen, se aucune sereur oit aparceu et veu une 
autre seur avoir fait aucune colpe ou offense de laquele 
elle ne se encuse pas, dévotement et humblement la cla- 
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mera et dira à la prieuse devant le couvent la colpe et le 
otFense de la sereur, et celle sereurqui claniëe sera, tantost 
se lèvera, et à genouz prendra sa veine en tele manière, se 
elle ha faite le olfeose de quoi elle est clamée, que humble- 
ment et dévotement le vuelt amander, et demandera pardon. 
Et se elle ne ha faite celle olîense, elle se excusera humble- 
ment et dira que elle ne s'en recorde pas. 

Nulle sereur ne accuse l'autre por oïr dire, se elle ne dit 
devant toutes de qui elle l'aoï dire. 

Se aucune sereur est clamée de aucune colpe ou offense 
laquele elle aura niée devant le couvent à la prieuse, se elle 
poet estre provée contre lui et en soit convaincue en cha- 
pittre, elle en sera punie de grief colpe. et se elle de celle 
:olpe niée ne poet estre conveincue, soît empais leissiée, 
se elle ne est diffamée sus celle colpe, quar por diffamation 
doit elle estre punie. 

Guardeint les sereurs seur grant peiune et emperil de 
leurs âmes que. ne por ire, ne por rancune et por haine, le 
une l'autre elaint, mais por le honor de Dieu et la haine des 
péchiez et le sauvement des âmes le uue de clamer le autre. 

Se aucune aeur à sa correction faire et h recevoir sa dece- 
pline e[3]t or^eilleuse et murmurent, plus griefment por 
son orteil et sa murmure soit punie. 

Nulle sereur ne réclamera la sereur qui le aura clamée 
celui jor que elle sera clamée. 

Nulle sereur clamée de aucune offense ou de aucune 
colpe contre la prieuse ne contre la sereur qui le a 
mée rien ne dien ne palle, mais se taise, fors que en ii cas, 
c'est k savoir en recontent et descovrent sa colpe ou det 
aucune autre, et en responent aus demandes à la prieuse ou_ 
à sa vicaire. 

Se aucune seur palle orgueilleusement et folement contre^ 
la prieuse ou aucune autre, ou murmure haut, tantost la^ 
prieuse li comendera à taire, et celle en cel jor puis ne pal — - 
iera en chapittre, senz le congié à la prieuse. et tendra s 
sillence. 

Nulle sereur ne soit hardie à poupleer ou révéler i 
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estranges, religieus ou séculiers, les secrez dou couvent ou 
dou chapittre; et se aucune sereur estoit reprise et con- 
veiocue de avoir dit les secrez dou covent, icelle seur man- 
gera enz refrectoir, devant les autres seurs, pain et eue à 
terre seur le pavement jusque î\ tant que elle oit faite 
plaine satififation de celle colpe à la volenté à la prieuse 

. à sa vicaire '. 

Por cen que la prieuse ne sa vicaire ne ont pas pooir de 
assodre les sereurs de leurs péchiez mortes, nos conseillon 
et loon, por eschever le péril des âmes et por cen que les 
sereurs faceint à Nostre Seignor sacrefice acceptable au 
Balut de leurs âmes, que cLascune sereur, en chascune 
semaine ou au moins en xv jorz une foiz, à leur curé ou k 
leurs confessors se faceint confesses de leure péchiez et des 
transgression que elles ont faites contre la règle de le ordre, 
des quex choses li curez et li confessor les assodront et leur 
enjoindront pénitence sauvable. 



18, — Des peines lesquels lu prieuse a sa vicaire 
engeindrons ans sereiis por leurs colpes et por leurs 
offences manifestes. 



IPor cen que nos corre^on en maintes manières et sovent 
Dieu et nostre pr[o]ïme et la paine doit estre enjointe à 
«hascun et h chascune grief ou legiêre selonc la grandeur ou 
la petitèce de sa colpe, il est à savoir que il est m manières 
<le colpes, c'est i> savoir legière, grief et plus grief, et auait 
sunt III manières de peines. 

Legière colpe est ^ et offense, se aucune sereur tost et 
ordenéement ne vient à l'église, en chapitre, en refrectoir, 
après cen que l'eschiele est sonée. 

Le autre est quant aucune sereur en le oratoire, refrec- 
toir, dortoir, fait noise ou aucune inhonestée. 



. Ce passage, qui figure dans la règle de Pontoise, n'eiiste pasdansceUe 

Lille. Les Coul urnes de CILeniii renferraenlla même diapoBition : . Hoc 

am l'BveuLurne aliquis cxlra capilulum loquatur alicui vel signïScet de 

1- culpïj seu de setrclis cauBÎs que in capilulo perlrat'Untur n. (Guijfnard, 

*'>»tumenii de tu régie Cîslurcieane, p. l71). 

3. SlalulB de PontoiRe, ut. IS. 
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L'autre esl quaul aut^uBi; seur les robes, ou aucuns der 
biens de la Meson Dieu que la prieuse ou sa vicaire H bail- 
lera, tractera et gardera ue^li gemment, ou se aucune seur 
pert ou brise aucun vessel de la Meson Dieu, ou se aucum 
ne tient pas sillenee en leu et eu tens que elle la doit teni 
ou se aucune sereur aferme ou nie aucune chose en iuranH 
ou se aucune en olUce qui li sera enjoinz de la prieuse o 
de sa vicaire sera négligent ou remisse. 

Por cel colpc ou por aucune itele clamées et requeneuq 
en chapittre devant la prieuse ou sa vicaire et les autri! 
sereurs. la prieuse ou sa vicaire, à la sereur qui en i 
clamée et aura queneu en cest présent chapittre, tantost fl 
donra une decepline, por oster le olfense. el li enjoindra n 
fois h dire la Miserele, se elle la set, et se elle ne la set, v 
foiz la Paternostre et autant Ave Maria por chascune Mise- 
rele; la poine de celle otTense la prieuse-ou sa vicaire p 
croître ou apeticer aus sereui's ensil colpables, selonc c 
que bien sera h leur avis. 

Grief colpe est ' quant, par la négligence de aucun ou à 
aucunes sereurs ausques sera enjointe la garde des maladee 
meurt aucuns des malades senz confession ou senz le Corî 
Nostre Seignor recevoir, ou sen le enulliement. 

L'antre grief colpe est quant aucune seur ha familiarité a 
aucuns homes soiupeçoneus ou pallcmenz soupeçoneus, e 



hore s 



soupe^i 



et en leu soupeçoneus; et meesH 



mement, quant elle aura esté amonetée de la prieuse ou d 
sa vicaire et elle ne s'en vodra gai-der. 

L'autre grief colpe est se aucune sereur, eu audience e 
devant les séculiers, palle et contredit villennement ou 
orgueilleusement contre la prieuse ou sa vicaire, ou tanCf 
contre aucun, i-eligieus ou relegieuse, séculier ou séculière 
en comun et en escande des sereurs et de la meson. 

L'outre grief colpe est se aucune seur clamée maudit c 
dit pai-oles desordenées por lui revenchier en chapittre. 
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L^autre grief colpe est se aucune sereur reproche ou 
recorde en comun ou en chapittre à aucune seur sa colpe 
trespassée, por laquele elle a fait satisfation en chapittre 
devant la prieuse et le covent autre foiz. 

Por ceuls et por autres colpes semblables donra la prieuse 
et enjoindra, ou sa vicaire, à chascune des sereurs qui 
seront clamées et requeneu en chapittre colpables de tels 
colpes, iif deceplines à m chapittres et leur e[n]joindra 
à chascune à jeûner m jorz en pain et en eaue, assises à 
terre nue en refrectoir devant le couvent. Et nequedent la 
prieuse ou sa vicaire ices poines poront croître et apeticer 
et dispenser aus sereurs, selon cen que elles verront que 
métiers sera. 

Plus grief colpe * [est] , quant aucune ou aucunes sereurs 
par manifeste et apperte rébellion et despist sunt inobedienz 
à la prieuse ou à sa vicaire devant le couvent en cha- 
pittre, ou devant séculiers hors. 

Le autre plus grief colpe est, quant aucune sereur est con- 
veincue et condampnée enz chapittre de aucun larrecin ou 
de propre avoir. 

Le autre plus grief colpe est, quant aucune seur, par sa 
deieauté et par sa certaine malice, cèle ou nien à la prieuse 
ou à sa vicaire, la chose qui li ha esté baillien à garder et, 
cpiant aucune seur est conveincue et condampnée en cha- 
pittre de aucun pechié mortel et grief. 

Meesmement se aucune seur devant la prieuse et les autres 
sereurs est provée et condampnée dou pechié de char, por 
lequel pechié devant touz les autres péchiez, les sereurs de 
cen colpables no jujon que elles doivent estre plus griève- 
ment punies. 

Por ces colpes et semblables, la sereur clamée seur aucun 
de cels et requeneue sera batue devant toutes, et en cha- 
pittre, et en refrectoir, et aillors, de toutes la darreène, et 
devisiée et départie de toutes par xl jorz, et à la table 



1. Statuts de Pontoise, art. 17. 

L. Le Qbamd. - Statuts d' Hôtels-Dieu. 12 
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Gomane de r^frectoir ne de reofermerie avecques le couv« 
ne avecques aucune ne mangera par si. jora. mes devi 
toutes ou refrectoir man^ra seur la terre nue et. par j 
jorz en la semaine, en li donra pain et eaue. se solement K 
[uieuse par sa miséricorde ne li eavoien ou fait doner aucun 
petit de pictance. Ses reliés ne sera pas mis avec le relief 
doo eovent ne de aucune des autres seurs. Tele seur e 
colpable, tant longuement cum elle sera en tele penitendi 
oe recevra pas ne l'en oe !i donra le Cors Noslre Seîgua 
fors que en l'article de la mort, dou congié de la prienseii 
(tou conseil de son confessor; ne Tan ne H donra pas la ] 
en le église ne elle ne la 

La sereur qui sera conveineue et condampnëe devantj 
couvent, en chapittre. dou pechié de char, elle sera condam 
née et mise es penfitences devant dites; et plus que parb 
XL jont que elle sera en la pénitence dou refrectoir. toutes 
les foiz que l'en sonera chapittre. elle se couchera sopme 
enz l'entrée dou cbapittre, au travers de l'uis, en tele 
manière que toutes les seurs qui entreront ou chapittre 1 
porrant aus piez marchier come vilté et ordure, et au! 
fera, quant li couveiu s'en îstra dou cbapittre, par les ] 
jorz', 

Seur ces poines devant dîtes poet la prieuse solem 
croître et apeticer et dispenser, por la présence de aucni 
sereurs hostesses ou por la baute sollempnité de aucune des 
festes Nostre Seigneur, Noël, Pasques, Pentbecoste. ou des 
V festes Nostre Dame et de Touz sainz, ou de aucun baut 
saint ou sainte, ou par la proière au covent. 

En ces colpes plus griès et enssemblables des sereurs q 
forferont la prieuse solement aura le pooir de enjoindre l 
peines, de muer, de apeticier et de croître. 

Seies sereurs et ensit colpables, quant elles auront e 
en cbapittre clamées, oonveîncues et condampnées, tante 



'8 Prêcheurs iDisLq 
rau[es/)lo> grtna 

• Àd canoaicss horas et ad {^(las post comestionera, ontc osUum ecc' 
Ne, transe untîbus ^tribus prostratus jaceal, dura intranL et ezcnaL • 
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après chapittre seront envolées à leurs confessors por assodre 
de leur colpes^ 

19. — Des confession» aus sereurs^. 

Les confessions aus sereurs seront oïes devant mengier en 
leu comun et honeste. 

Sell convient par aucune nécessité de maladie que aucune 
sereursoit oïe en renfermerie, aucunes des sereurs soient en 
1 enfermerie un petit loing de la sereur et dou coniFessor, en 
tele manière que elles le poissent veoir et non oïr. 

Toutes les sereurs chascims quinze jorz au moins une foiz 
soient confesses. 

Toutes les sereurs soient commingées par vin foiz en 
Fan 3 : c'est à savoir à la Nativité Nostre Seignor, à la Puri- 
fication Nostre Dame, au Jeudi assolut, à Pasques, à Pen- 
thecoste, à le Assumption Nostre Dame, à la Nativité 
Nostre Dame, à la feste de Touz sainz, se il n'i a cause 
reisonable et honeste par quoi elles s*en doient tenir et dou 
comseil de leurs confessors. 



1. La règle de Vemon, comme celle de Pontoise, arrête ici l'énumëra- 
tion des fautes que la règle de Lille poursuit plus loin, en se conformant 
au texte des constitutions dominicaines. 

2. Statuts de Pontoise, art. 2. 

3. Statuts de Pontoise, art. 3. 
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STATUTS DE LA LEPROSERIE SAINT LAZARE 
DE MONTPELLIER 

Milieu du xii' siècle '. 

Y Jtariaaerits. Archives muoicipales de Montpellier, Grand Thalamu», 
toi. 39 V et Livre noir, fol. 48 r°. — Éditions. Gallia chrUliana, t. \l. 
Instrumenta, col. 355 (fragments), et A. Germain. De la charité 
publique et fiospilalière à Montpellier, au moyen Sge. Montpellier, 
1859, in-4=, pièces justifie., n' 1. (Extr. des Mém. de la Soc. arckéal. 
de Montpellier), C'est d'après l'édition de A. Germain que noua 
reproduisons ce texte. 

Decretum venerabilis Raymundi, Msgalonensia ecclesie 
epUcopi, dominique Johannis, Hancti Firmini archipresbi- 
leri, et domini Guillelmi Montispeasulani et domine Ermes- 
rendis, ejiisdem Guillelmi avic, videlicet tam clericorum 
çuam et burgencium, quod in perpétuant in domo infir- 
norum de Ponte CastelUnovi servetur. 

i. Si quis iafirmormn, super hoc quod teneudum consti- 
tuimus, voluntate propria hoc conaretur infringere, de domo 
ex: toto expellatur, quod amplius ad eam non reddeat. Si 
autem in domo habitaverit et lites cotidianas in ea fecerit, 
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et eam domura assidue conturbaverit, pecunîa sua quai 
dédit non reddalur ei, quia fratres suos ia discordiam eS 
iram concîtavît. Si lîlius pacis noluerît esse nec permaDeraJ 
exeat a domo, quia parum fermenti totam massam corruM 
pif, utdicit Apostolus, et nichilquodde domo est et secun 
attulit secum non ferat. 

2. Si in inlirmitate jacuerit et testamentum facere valut 
rit, non Hceat ei facere nisi licencia aministratorurn illii^ 
loci, quia in ore duorum vel trium test[ium] stal omne verbuia 

3. Hec sunt precepta que salutem animarum suarum t 
subsecuntur : Si misellus vel misella, leprosus vel leprc 
recipi in domo voluerit, primum se Deo dare et servire, 
hobedienciam aministratoribus promittat. Si dixerit se nul 
lara velle promittere obedienciam, non recipiatur. Si prora 
serit et pecuniam quam secum attulit aministratoribaàl 
ded[er]it, per vnii dies servetur, et in decimo die coram~ 
omnibus fratribus vocetur, et inferroggetur si conversatio 
eorum ei placuerit. Si sibi placuerit, maneat in loco usque 
ad mortem. Si vero conversatio loci ei non placueritij 
pecunia sua ei reddatur et exeat. 

4. Hec sunt precepta que per hobedienciam obsemiR 
debetis : Sicutpertnhobedienciam primi hominismors intra- 
vit in mundum, ita per passionem Jhesu Christi vita nobis 
eterna datur et promîttitur. Ideo noiite fieri fornicatores, 
neque contentiosi, nequefures, neque maledici, neque rapa- 
cea, neque adulatores, neque alicujus hominis pcrcussoreaj 
neque indumentoi-um vesLrorum vel cibariorum qui ante vo* 
in mensa ponuntur venditores ; neque inter vos discordiam 
babeatis. Et si aliquis vel aliqua ab hujusmodl preceptis 
abstioere voluerit, de domo ejiciatur, quoniam Dominus 
dicit in Evanf;elio : " Beati paciiici, quoniam iilii Dei \ 
buntur; beati mittes quoniam ipsi possidebunt vitam etei 
nam; beati miséricordes, quoniam ipsi misericordiam ( 
sequentur » -. 



tra- 

sbis 

res, 

ipa-^ 

reafl 

vnj^ 



. • Modicum fermentum 
. Mallh. V,3, 4 en. Lb ( 
ré porte : k Bculi miles qi 
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5. De horis ecclesie ita observare debetis : Quum fratres 
vel sorores signum campane sonare audierint, cito surgant 
et ad ecclesiampergant cum silencio eundo et redeundo et in 
ecclesia Domino pro universis beneiiciis suis gratias reddant 
et pro eorum benefactoribus, ut eorum Dominus peccata 
solvat, assidue preces fundant, quia, sicut ipsi eorum elemo- 
sinis sustentantur, ita orationibus suis benefactorum suo- 
mm peccata a Domino relaxentur. Et (initis missarum sol- 
lempniis, ordinate unusquisque ad suam cellulam reddeat. 

6. Si vero aliqua vel aliquis infirma verit et ad ecclesiam 
venire non potuerit, penitenciam quam sacerdos ei injunxe- 
rit faciat. 

7. Et pro mortuo aliquo, cujus elemosinam receperunt, 

xiii Pater noster dicant et similiter singulis diebus sepcies 

Pater noster. Et si aliquis eorum litteratus fuerit , singulis 

diebus vu psalmos penitenciales et in obitum alicujus fratris 

psalterium legant, 

8. Si autem aliquis vel aliqua se infirmum vel infirmam 
finxerit et ad ecclesiam venire noluerit, et hoc ab aliquo 
fratre vel aliqua sorore cognitum fuerit, et ab eis privatim 
correctus vel correcta fuerit, tercio, si post correctionem 
illorum castigare noluerit, amministratoribus demonstrent, 
et eos in pane et aqua vu diebus in medio refectorio jejunare 
faciant. 

9. Post refectionem vero omnes ad ecclesiam Domino gra- 
tias agendo veniant et postea cum silentio dormitum, estivo 
tempore, eant. Postquam vero de dormitione surrexerint, 
Domino gratias reddant et sine derisione vel peccato diem 
peragant. 

10. Si hec mandata predicta, fratres karissimi, cum bona 
voluntate observaveritis, remissionem omnium peccatorum 
vestrorumet vitam eternam de Domino Jhesu Christo habe- 
bitis et insuper habundanciam omnium bonorum et graciam 
et amicitiam ab omnibus qui hoc audierint. 
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STATUTS DE LA LEPROSERIE DE MEAUX 

Fin du xii" siècle '. 

Manuicril. Areb. Iiospital. de Meaui, Il A3 {carlulaire du 
xiv"sièc]e), fol. -10 v". Traduction d'unvLdimusdu 3 septembre 1300. 
— Édition parliflle. Du Plessls, Histoire de Céglise de Meaux, t. Il, i 
p. 67, et Tarbé, Le» lépreux à Heiim, 1842, Ln-18, p. 13-li {SociéW j 
des bibliophiles de Bcims], 

me INCIPIT nEGDL& SAMTn LAZAKI MELDENSIS, 

THAMSI^TA ■. 

Je, Guiot, par la grâce de Dieu arebevesque de Sens, vueil i 
et commande que la rigle et la manière de vivre que J 
tiennent les ladres du Popelin ^, que ceulx de Meaulx la 1 
tiennent en toutes manières. 

Laquelle riègle se commence ainssj : 

Premièrement que il n'aient point de proprité, se ce n'est-i 
par ladispensacion deleurmaistre; et ce il estainssyque ua J 
se muire * et que on treuve auchune proprité, que il ne soit J 
point enterré en teiTe sainte avec les frères mesmes, 

2. Je vueil que les hommes soient .séparez des famés, et \ 
que les hommes ne entrent point es liex des famés, soient A 
malades ou sains. 



Sens de 117S k tI93. 

2. Voici l'incipit et la fin du vidimus qu! nous a conservi! ce texte : 
u A loulx ceulx qui ces lettres vari-onL et orront le officiai da Meaulx BalakJ 

en nostre Signour rous mande. Sachiez ((ue noua, ['an de Krace MCCC, lê| 
EBmedi de deveant la Teste de la natïviti^ â ta beaoisle Vierge Marie, eMÏB 
lettres yci dedcna escriiitca, lesquelles ne sont ne corrunipues ne soiméeul 
gelond t'B que il apparuil la première foii, nous les avons veues par — '-:■ 
forme et manière : {Texte des sfaCals). Et que nous avons veu cecy n 
tesrooingnona. De laquelle veue le tesmoing si est le ticcel de ladicte court,ï 
lequel nous avons pendu en ces présentes lettres, données l'an de graaa^ 
mil CGC et le jour dessusdit, elcetera. • ' 

3. Léproserie de Sens, 

4. Cache. 
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^ft 3. Aussyjevueil que les hommes menguenl et dorment 
^■(Iisemble, et semblahlemeDt les famés. 
^K' 4. Aussy je vueil que tes hommes et les famés ne passent 
"point les metes que le maistre leur a baillez, 

S. Aussi me plaist bien que il voisent à l'aumosne ; mais 
je vueil que il ne la despendent point sanz le congié de leur 
maistre. 

G. Et se il est ainsay que un malade soit trouvé es liex 
des famés senz bon tesmoing, je vueil que il abstine de vin 
de chair par Tespasse de m jours. 

7 . Et se il est trouvé de nuit avec une famé, que il men- 
h la terre pure, senz nape, du pain et de l'yaue et que 

n'ait ne vin ne chair, tant comme il plaira au maistre. 

8. Et se aulcun, en noisant, avoit frapé, que il ait la 
le dessus dicte. 
Et ce un dit auchun obprobre ii son frère, que tout au 

lonc de la sepmainne que il abstine de vin et de chair ; et ce 
il tensse k son maistre, par xv (?) joui's que il abstine de 

Kn et de chair. 
i 0. Et ce il est ainssy que un soit rebelle et inobedient en 
Lssant les metes à luy baillées de son maistre, ou en allant 
par les villes et tavernes, et il retourne à l'ostel, je vueil 
que devant la porte, k pîez nuz, avec verges tenant, que il 
demande grâce et miséricorde au maistre et aux frères. Et 
les painnes subdie tes lesquelles sont baillées pour eeulx qui 
font olfense par devers le maistre je vueil que il soubmette. 

1 1 , Aussy je vueil que en l'église il tiennent silence, et k 
la table, et en dortouer qui le (sic) parlent pou ou nient, et 
encore que ils parlent bien bas. 

12, Et ce auchun est trouvé eh larrecin nu en fornicacion, 
que il soit bouté hors de la compaingnie des frères et mis 
en prison au pain de orge et k l'yaue tant seulement. 

13, Aussi, se un gette par indignaeion ou par couroulz 
viande ou le bevrage, ou se il donne hors, je vueil que par 
toute la sepmainne il abstine de telle viande. 

1i. Je vueil aussi et commande que la viande et le be- 
vrage par droite mesure et equalîté k chascun soit laissée. 
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15. Aussi je vueil que aux malades les quielx ne se puent 
lever de leur Ht senz ayde, que on leur face miséricorde et 
que on praingne pitié el compassion. 

Hi. Aussi je vueil que les convera et les converses soienl 
tenuz à ceste loy, et que ils soient vestu de l'abit de la rélt 
gion'. 

1 7. Mesmes je vueil que le maistre ne donne ne vende lei 
choses des frères senz le assentement de toulx. 

18. Et ci vueil que toutes les sepmainnes il content ave< 
leur maistre. 

Et ad ce que ceste lettre demeure forme, nous la confer^ 
mons de la pression de notre sceel. 



HIC INCIPIUNT P[T.4.\CIE LEPROSURL'M SA.NCTI LAZARl 
MELDEKS19- 

Premièrement, chascun homme malade doit avoir une 
journée de vin. 

Item chascun homme malade doit avoir pour sepmainn^ 
lu pains du poys acoustumé. 

Item il doivent avoir touz ensemble une flamiche^ d^ 
poys du pain. Et ce il n'y en avoit que un, si Tauroit ï] 
quant on cuist à l'ostel. 

Item chascun doit favoirj pour chascun an i [aijmon* 
de poys. 



1. Voici quelle était en 1301 la composition du personnel de la léprOBBrie 
de Meeux, d'après un mémnïre dirige cunLrc sa mauvaise administration : 
•■ ILem vez ci les frères, le» renduï'et les malades de ladite meeon, lîqucl 
ont bien vni° livres de terre, et si muèrent de fuin par la derauté dudil^ 
meslre impotent el de frère Baudouin. Vei ci les noms : Messire Roger' 
pi'SBtre et mealre, liquieun ne chanta messe, passé a vi anï. Item aie 
Baudouin, procureui'. Item frire Eude de Dauligicr. Item frÉre Auberl d 
Biaumanoii' et la suer de Biaumanuir. Item Uirart de Puisovre, prouvea 
dier. Item Jehanne la Boiteuse, prouvcndicre. Item Hellote, la Slle fra 
Chaperi, prouvendière. Item u mesiaua et m meselles u. (Arch. nat. J 30r 

3. I.c eartulaii 



Item en leur doit livrer à chascuii ou à chascune sel 
suffisant. 

Item à chascua touz les dimenches, depuis le premier de 
maj jusques à la Saint Rémi un froumage blanc. 

Item chandelle, depuis la Saint Rem^i jusques aux Bran- 
dons. 

Item il ont en ce tempz touz ensemble chascune sep- 
mainne xxi fagot de bûche cincquainne appelée houteuse '. 

Item il doivent avoir chascun par an c s., au festes qui 
s'ensuivent, c'est assavoir : à la Saint Remj, Noël, Pasques, 
Saint Jehan, par égal porcion. 

Item il doivent avoir, à la Thyphainne et aux Brandons, 
chascun plainne escuelle de farine. 

Item à l'Ascension, ii la Penthecoste, le quart d'un quar- 
tier de mouton, à chascun. 

Item à la Toussains et Noël, le quart d'un quartier de porc, 
chascun. 

Item on leur doit trouvez chamberîère à leurs despens de 
pain et de pitance. 



ITËM PITANCIE LEPROSARUM 



Chascune famé malade doit avoir demie journée de vin. 

Item chascune famé malade doit avoir chacune sepmaine 
II pains du grant pois et ung' pain du petit pois. 

Item doivent avoir toutes ensemble une flamiche, quant 
on cuit, et s'il ni a que une fanic si la doit elle avoir. 

Item chascune famé malade doit avoir pour an ung bois- 
sel, moitié pois et moitié fèves. 

Item chascune famé doit avoir xxi fagot de bûche apelée 
bûche houteuse, estimé valoir une chariotée de bûche, pour 
an. 

Item chascune famé malade doit avoir, à la Saint Rémi, 



l'c n^gulièro 
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Item au terme de Noël, xii s. 

Item au terme de Pasques, xiut s. 

Item au terme de la Saint Jehan, xii s, tournois. 

Item en leur doit livrer sel suOlsamment. 

Item à chescuRue famé, tous les dimenches depuis le pm 
mier jour de maj juaques à la Saint Rémi, ung forme 
blanc. 

Item en leur doit livrer chandelle suffisamment, depuis 
Saint Rémi jusques ad Brandons 

Item ilz doivent avoir, à la Thiphaine et as Brandoni 
chascune plaine escuelle de farine. 

Item ilz doivent avoir à l'Ascension, ii la Penthecouste, 
chascunne le quart d'un quartier de mouton. 

Item à la Tousains, à Noël, chascune le quart d'un quar 
tier de porc. 

Item en leur doit trouver chamberière à leurs despens. 

SECfKTUR JURA PEK r.Kl'UnSOa SANCTI I.AZARl IJËBITA, AKTEQU. 
RECiPlANTUR SOLVESDA 

Chascun et chascune doivent pour leurz entrées, encho: 

qu'ilz facent les sermens, ballier ad départies des frèn 

sains lx s. 

Item ilz doivent aporter chescun et chescunne ung 1 

fourni de coûte, coussin, couverture et ii orelliés et ii c 

vrechiés, et de m père de draps à Ht, tout bon et suffisai 

au regartdu maistre. 

Item uug escrin bon et suffisant, fermant à clef. 

Item une table, une fourme et une chaière, et une sd 

perehiée. 

Item ung cuvier & faire lessive, ii seaulx à main. 
Item ung mortier, ung pillet et une cuve à bengnier. 
Item ung grail, ung havet, une paelle de fer et ung trepii 
Item ung pot de cuivre, une paelle d'arain, ung chauderoti 
Item ung chandelier de cuivre, vi escuelles, m saussiërei 

une pinte, une chopine d'estain. 
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Item u nappes, u touailles grans et ii petites, et un hanap 
de madré et vi cuilliers de la ton. 

Et doivent estre vestus bien et suffisamment de leurs 
draps de siècle et doivent avoir lit fourni pour leurs cham- 
berières. 

CE SONT u SERMENT QUE SONT TENUS FAIRE LI MESEAUZ DE 

S. LADRE 

Je, N***, donne et rens moy, et les biens que j'ay appor- 
tez avec moy, à Tostel et maladerie de céans, et renunce à 
toute propriété d'iceulx, et quelxconques autres que cy après 
porray avoir, tant d'aumosnes que par mon industrie et 
autrement, soit meuble ou non meuble. Item et si prometz 
toute obéissance et loyauté au maistre de ladite maladerie, 
luy porter révérence, garder ly honneur et profit de ly et 
dudit hostel, et vivre par et dessouz la rigle et ordenance 
d'icel hostel. Ainsy le jure, et ainsi Dieux me soit en ayde 
en corps et ame. Amen. 

PROCÈS- VERBAL DE RÉCEPTION DE LÉPREUX, OU EST MENTIONNÉE 

LA LECTURE DES ANCIENS STATUTS* 

14 juillet 1503. 

Universis présentes litteras inspecturis Offîcialis Melden- 
sis salutem in Domino. Notum facimus quod die date 
presentium, indilecti nostri domini Johannis Membret, pres- 
biteri, curie nostre jurati, testiumque infrascriptorum pre- 
sencia, honestus vir Petrus Le Tonnelier, leprosus, ad per- 
sonam venerabilis viri magistri Johannis de Poney, presbi- 
teri, administratoris ecclesie domusque et leprosarie Sancti 
Lazari prope Meldis, ante valvas ecclesie seu capelle ejus- 
dem loci existentis, accedens, requisivit dictum administra- 
torem quatinus, in vim litterarum nostrarum quibus dictum 

1. Aj*ch. hospital. de Meaux, II, £ 1. 
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Toonelier declaravimus leprosum, necnon aliarum qmbas 
dicto administraturi mandabamus eumdem leprosum in dicta 
leprosaria, prestitis jurameatis et jurihus persolutis, recipi, 
[îpsuni reciperet]; quibusquidem litteris visis et per magis- 
trum Guillelmum Argenti. curie nostre notarium, perlectis, 
necnon quadani Regulii dicte Leprosarie per leprosos ibi 
redditos observanda, ac juribus per eos onte eorum rece- 
ptionem, ut dicebatur, solvi, necnon juramentis seu pro- 
fessione în eorum receptione prestari consuetis et in quodam 
cartulario pargameni antiquissima littera scripto contentis, 
eidem leproso de verbo ad verbuni expositis, dictus lepro- 
sus super hoc requisitus respondit se paratum esse dictam 
regulam observare, juramenta seu professionem facere et 
prestare, ac jura persolvere pretacta, prout et in presencia- 
rum dicta juramenta seu professionem fecit et prestitit, 
dictaque jura persolvere seu persolvi facere de et super suis 
bonis, que anle bujusmodi professionem possidebat, promi- 
sit. Quibus mediantibus. prefatus magister dictum leprosum 
in dicta leprosaria juxla et secundum consuetudinem hacte- 
nus observatam recepit, et, in sîgnum recepcionis hujusniodi 
babitus dicte leprosarie, unam parvam peciam panni supra 
quamlibet spatulam seu manîcam ejusdem leprosi cum spin- 
ceribus alTixit. Presentibus ad bec discretis viris magistris 
Guillelmo Ai^enti, presbitero, Johanne Cirot, clerico, nec- 
non Melota, uxore dicti leprosi, Meldis commorante, cum 
pluribus aliis testibus ad hoc vocatis et rogatis, prout pre- 
missa dictus nota rius n obis retulit in hiis scriptis. Adcujus 
fidelem relacionem et in testimonium premissorum sigillum 
curie nostre Meldensis presentibus duximus apponendum. 
Batum et actum anno Domini millesimo quingentesimo 
tereio, die décima quarta mensis julii. 

(Signé :) Mehbret. 
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EGLEMENT DE LA MALADRERIE DE CHATEAUDUN 

Juin 1203. 

li Jfanusmf. Archives départementales d'Eure-et-Loir, G 3460, Origi- 
nal sur parchemin, endommagé en qnolqucjs endroits. Scellé autre- 
fois de trois sceauT sur double queue. 

Petrus, Dei gratis archîepiacopus, G, decanus, et P., pre- 
□ Centor Senonensis, omnibus Christi fidelibus présentes litte- 
pras inspecturis in Domino salutem. Notum faciraus univer- 
.■ sitati veslre nos récépissé litteras summi pontificis in hac 
forma : Innocentius, epîscopus, servus servorum Dei, vene- 
rabili fratri, archiepiscopo, et dilectis filiis, decano et precen- 
tori Senonensi, salutem et apoatolicam benediclionem. S[uja 
nobis dilecti filii leprosi de Castrodmio sifjnificatione mon- 
stramnt quod N., custos di»mus eoruni, Carnotensis dioce- 
sis, antiquas domus ipsius et approbatas consuetudines 
non observât, sed, eas promotu proprie voluntatis imniu- 
tans, leprosos pauperes transeuntes hospicio recipere con- 
tradicit, qui semper in ea domo saltem una nocte recipi 
coQsue[ve]rant, ideoque discretîoni vestre per apostolica 
scrîpta mandamus quatinus diotum custodem ut, antiquas 
domus sue cun^uetudines et approbatas observans, leprosos 
transeuntes recipiat sicut ipsa domus eos recipere consuevit, 
monitione premissa, per censuram ecclesiasticam, appella- 
tiooe reraota, sicut justum fuerit, compellatis, nuUis litteris 
veritati et justicie prejudicantibus a sede apostolica impe- 
tratis. Quod si non omnes hiis exequendis potueritis inté- 
resse, tu, frater archiepiscopus, nichilominus ea cum eorum 
altero exequaris. Datum Rome apud Sanctum Petrum, xvi 
kalendas januarii, pontilicatus nostri anno septimo'. Cum 
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igitur aucturilatc iiobis injuudta partes ciUivîssemus pluries 
coratn nobis, allegata parttum dili^[eiitius] audientes, et, per 
bonos viros et discrètes illius vicinie inquisitionem legitti- 
mam de dicte domus antiquis et approbatis cousu etudioi- 
bus facientes : 

i. Tandem, cominunicnto cum viris prudentibus qui 
nobis tune ansidebant consîlio, secundum quod nobis cons- 
tabat de consuetudinibus domus, utilitati et paci fratrum 
provid[er]e volentes in posterum, de commuai assensu 
decrevimus quod capitulum fratrum ejusdem domus, pres- 
tito juramento quod bona fide idoneum elig'ent et talem qui 
tolerari possit et patienter alios tolerare, unum ex Icprosis 
fratribus, de communi fratrum assensu, instituent qui unam 
clavem cellarii et alteram fjranarii custodiet et portabit. 

2, Institutus autem ad hoc tenebitur prestare juramen- 
mentum quod bona domus fideliter custodiet, quod fratrum 
cibaria, panem, vinum, cames, vel quecumque alianec tacta 
suo nec afflatu, nec alio quocumque modo scienter inficiet 
vel corrumpet, nec lutrabit cellarium, nisi vocatus fuerit a 
magistro. 

3. Locus eidem competens assignabitur extra cellariain, 
ante hostiuni cellarîi, uiade melius posait videre panem et 
vinum et alla victualiaantequamdistribuantur et ea postea 
videbit fratribus distribui, secundum consuetas et débitas 
portiones, prius sanis et postea eadem mensura leprosis. 

i. Duo tautummododo leprosi ad petendas transeuntiura 
elemosinas a fratribus eligentur, qui hora matutina per 
majorem portam ecclesie exibunt et sedebunt ante ecclesiam 
juxta strat[ajm [p]ublicam, in loco ad boe a magistro depu- 
tato, usque ad horam eorum reditui deputatam, et si eos 
ultra vel extra locum illum contigerit evagari vel exîre, 
ab[s]que [mygistri lic]entia. non recipientur in domum illam 
donec secundum disciplinam ordinis puniantur. 

5. Inipsa ecclesiaintersedes leprosorum et portam eccle- 
sie erit clausura ne leprosis, dum [divijnum celebrabitur 
oQicium, extra ecclesiam liceat evagari. 

6. Nulli umquam leprosorum licebil claustrum suum 
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exire nec curiam sanorum intrare, nisi fuerit a magistro 
vocatus. 

7. Quisquis sine licentia vel vocatione niagistri exire 
presumpserit, sustinebit pro reatu suo ordinis disciplinam. 

8. Leprosos advenas ebriositate vel girovagatione nota- 
biles idem magister minime tenebitur hospitari, nec in pere- 
grinatione euntes, nisi magistrisui seeum litteras déportent 
vel bona opinio eorum fuerit nota ei. 

9. Ignotos autem leprosos per locum illum transi tum 
facientes recipiet una nocte. 

10. Magistro domus predicte licebit semper habere de 
meliori vino domus in proprio cellario duo dolia, quorum 
utnimque capax sit quatuor modiorum, quod poterit sanis 
transeuntibus conferre pro honore domus, sieut viderit expe- 
dire. 

11. Si quid in hac institutione nostra minus plene est 
ordinatum, vel institutum est aliquid quod correetione indi- 
geat,nos et ego specialiter, P., metropolitanus, si alii absen- 
tes fuerunt, nobis reservamus potestatem corrigendi tam in 
capite quam in membris que ibidem noverimus corrigenda. 

Actum Senonibus, anno gratie M® CG®V®, mense junio. 
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STATUTS DE LA LKPROSERIE DE NOYON ' 

Composés vers la tin du \u' siècle, cumplétés au milieu 
du xiii'^ siècle ', 

I. Ai-chivea communales du Noyoïi, Livre rouge, folio 24, 
ïiv' sicclo. — Edition. Abel Lefranc, Un règlement intérieur de 
léproserie au XIII' siècle. Saînt-Quenlin, 1889, in-S" (Extr. îles 
lièmoires de la Sociélé académique île Sainl-Qaenlin, tome VllI, 
4° série.) Nous rcproduisuus le letle d'après cette i^dition. 




: DU RIEtLE DE LA MAISON" DE SAINT LADKE 
DE NOÏUS. 



Wermons, par le grâce de Dieu, evesque de Noyon, à-^t^îi 
tous ceulx qui ces pi-eseutes lettres verront et orront salut. _ ~^- 

Pernieuablc pour le mémoire des hommes, qui est oblieuse^s;^!-' 
et brief, est trouvée la seieuche de lettre et d'escripture, et^ / 
pour ce que les coses trespassées fussent ainsy que les chose&^^* 
présentes par la représenta ci on de le lettre, nous avons donn^^ 
en mémoire par le teneur de ces lettres che que vous verrez 
et orrés chî establi, en aiant cognut que, comme Esteves, 
nostre antecesseurs chà en arrière, evesque de Noyon, eut 
oltroîet xme rieule, en laquelle il mist moult de concor- 
dancbe, qui ustoient puurfitables k toute religions, as 
maistres, as frères et à toute le congregaeion de le maison 
de Saint Ladre de Noion, et nous, desirans l'accroissement 
de divine religion enladicte congrégation, desclaronsledicte 
riuelle, en lequelle nous avons aucune cose ajoustée, et 
commandons par nostre auetorité : 

I. Que nus- frères ne sereurs ne soit recheus par con- 



1 . Verniond de la Boissièrc, évèque de Noycm dp 1350 à la'a, déclare en 
pminiil^uanl ces Btalute qu'ils ont élé l^di(^tlïs pai' son priklécei^itcur Elienne 
(1188-1221) et qu'il y a seulement « ajouté aucune cose u. 

3. L'édition poi-ic uri. La lecture que noua iudiquons paraît prijfcrabli:. 
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d'acat ou d'autre proumesse et que le personne soit 
convenable d'estreen congregaeion, sansvegueur' de fait ou 
de parolles. 

Item que ledit frère ou sereur renonche à ledicte mai- 
son dedensl'an ou fâche profecionet résidence, se che n'est 
par le congié du maistrc, des frères et des sereurs. 

3. Item que les frères ayent habit, c'est assavoir mantel 
fendu à il, les fentures bordées de lisières de drap à ii ou h 
m boutons devant et à colet, et i forme de ruben en manière 
de aleron de houche-, et ait cote ronde sans fente et que 
ledit habit soit de drap sans couleur ou bien simple, et que 
les sereurs aient mantiauxfendus devant et fourés d'agniaux 
et que elles aient caperons de meismes le mantiau et que 
che soit caperon à i court coquillon qui soit droit, qui soit 
en manière de cornette et qu'il soit sans boutons; et quenulz 
frères ne sereurs ne se fourre de penne selle n'est d'ai- 
gniaux ; et que cbascuns frères ait housiaux ou sulers à deux 
noyaux-' et cauches blanches ou noires, et que les sereurs 
aient botes ou solers à nu noyaux ou à trois du mains; et 
que nulz ne se parte de l'ostel sans ledit habit, se che n'est 
pour aller en aucun labourage pour ledit hostel et par le 
eongiè.du maistre. 

i. Item se aucuns frères ou sereurs se partent de l'ostul 
Bans le conjié du maistre, il perderont se prouvende de vin 

jours. 

5. Item que nulz ne menjuche hors de l'ostel sans le con- 
é du maistre, et s'il y menjue, il perdera sa provende de 

jours au vin. 

6. Item se aucuns maudit ou desnient frère ou sereur par 
jEeloiinie, il perdera sa prouvende de vin par ui jours et ne 
nongera que pain et yawe. 

7. Item qui ne sera à la messe tout du long en long, il 
erdera sen vin par n jours et pour vespres i jour, s'il n'est 

1. yngneur dan^i IMitiuii. Le stii!) dt l'cLle ptira^u pui'ait élrc " sana 
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cmbpsoiigniez puur les besun^nez de l'ostel et par le c 
mandement du maîstre ou ensuug'niez [de] maladie ', 

8. Item c[ui mettera main sur l'autre par felonnie, il fer» 1 
sa penitance par mengier m jours pain et yawe îi terre et, " 
se sang i apert, il sera pugnis par le congié de l'oflicial, où I 
il mengera pain et yawe par xx jours h terre h chascun f 
diner et perdera sen vin Ji tous les xx jours, 

9. Et se aucuns frère ou sereur va k l'encontre des orde- 1 
nances et du commandement du maistre par inobedience, il] 
perdera la maison vi mois et tous les proHs que il y devroit 1 
avoir tout ce temps et, se il rovenoit dedeus che temps , il | 
feroit sa penltanche mainjant pain et yawe à terre pur] 
XX jours au diner et jierdre tout, comme dit est. 

10. Item qui vendra pain ou vin ou autres coses de l'ostel J 
ou du sien, ne donnra '', sanz congiel du maistre, il perdera 1 
VI prouvendes de vin. 

1 1 . Item se aucuns acuae de blasme frère ou sereur sans I 
cause, il fera sa pénitence à manger pain et yawe à terre 1 
par m jours et perdera sen vin tous les in jours. 

12. Item que chascuns viengne à heure compétent à tauble I 
et qui ne venra à son de la cloque, il perdera son vin pour 1 
celle heure. Item que nulz ne se liève de le taule de ci adont ' 
que grâces seront dites, se ne sont les officiers, et que chas- 
cun die Pater noster et Ave Maria après grâces. 

13. Item que nulz ne mcngue hors du couvent, sans le 
eongié du maistre, ne ne warde, ne ne prenjjne viande sans 
congié de celluy qui en ara l'administracion, et qui sera trou- i 
vés prenans sans congié quele chose que che soit , il perd 1 
sen vin de m jours. 

14. Item que nulz ne gise hors du dortoir sans le congié 
du maistre, et se il est trouvés gisans hors, il fera sa péni- 
tence X jours maignant pain et yawe au disner et sans 
nappe et perdera sen vin tous les x jours. 
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l.T. Item le maistre Iraitu tlouchement les bons obeiliens, 
et les rebelles contra iiig^ne fort et vitemeiit selouc le cas. 

16. Item que nulz ne revelle cose dicte en ciapiti-e ou eu 
secret sur perdre son vin par vi jours et inen}j;ier pain et y- 
awe h six dîners, 

17. Item que nulz ne faohe provision des frais des gar- 
dins mais que le despcnsier, et, su aucuns y est trouve/., il 
perdera sen vin par vi jours et se li sera ostc tout ce qu'il 
aura prins dudiet fruit. 

18. Item nous delfendons expressément que nus haitiés 
ne malades, frères ou sereurs, ne f&ichent testament sans le 
confié du maistre. 

1!l. Item que les frères et sereurs, quant il arontfait pro- 
fpcion, apportent et fâchent venir tout leur vaillant, sans 
rieu muehier ou retenir hors de la maison, sur peine d'escu- 
cumeniement. 

20. Item nous volons, se aucuns frères ou sereurs ait 
aucune rente k vie devant l'entrée de ladicte maison ou 
autres biens, qu'il en goie toute sa vie en boen ' usage et 
convenable, autrement li seroit pourveu par le maistre. 

21 . Item nous dell'endons expressément que nulz malades 
ne soit si hardis que il entre en ause(?), en despense, en four, 
ne en gardin aux fruis, ne en porées, et, se il y estoit trou- 
vés, il perderoit prouvende de vin x jours, 

22. Item que nulz malade ne voit hors de le porte de l'os- 
tel, sans le congié du maistre, et, se il y va, il perdera sa 
provende de vin viii jours. 

23. Item que il ne fâche assamblée de malades, sans le 
congié du maistre, sur paine de perdre le maison [ an et i 
jour. 

24. Item que tous les commandemens devant dis soient 
tenus etwardés et que on obéisse au maistre, sur toutes les 
paines devant dictes. 
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2-}. Itfm que nuh malades ne se mesclie en congrégation J 
des sains, se on ne l'i appelle. 

2B. Item que nnlz malades ne voit puisier ne laver k yawel 
ne il fontaine mais que à chelle qui li sera ordonnée, sur pein^ I 
de perdre sen vin vni jours pour ehascun fois que il le feroit. j 

27. Uem que, se un bourgeois est jugiés pour malade et j 
on puet trouver le contraire que il ne soit mie malades,,, 
nous commandons que il soit mis hors de le maison ^1 
que on li fâche paier ses frais de tout que il y aura esté, 

2S. Item nous delTendons que il n'ait entre les frères et» 
sereurs de ledicte maison fabulacions ne parlement descon- 1 
vcnables. 

29. Item nous defFendons que maistre, ne frères, ne sereurs 1 
ne jouent à dés ne k tables', ne que il .soient h ces manières f 
de jus. 

30. Item nous commandons expressément que li adiourvl 
nement^ du moustier et de l'esglize soient nettement wardésl 
et maintenus. 

31. Toutes les coses devant dictes que nous avons esta-^ 
blies des frères et des sereurs, et de l'abit et de la vie, nous I 
volons que elles se tiengnent et que nulz ne voit hors sans ^ 
sen habit; ne frère, ne sereur, qui fut contredisant et qu'il 
ne tiengne mie les choses devant establiez, nous volons qu'il 
soit pugnis par le jugement du maistre es coses ; et que cer- 
taine paine y soit mise selon la carité du fait. Et li maistre,, 
les frères et les sereurs de ledicte maison soient contraint | 
warder cette rieule et cest estab lisse ment et, se mestier estjl 
qu'il en soient contrains par le justiche de sainte Eglise,] 
c'est à dire par l'offieial ou les vicaires monsieur de Noyon J 



I. ORBONKANCE DES LADRES BOCRfiOlS RENDUS 

C'est l'ordonnanche que il faut k un frère ou une sereiq 
quant on le met en le maison de Saint Ladre de Noyon : 



Lea tabl^.. 

d'Amien»), 

a. Ad: 
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Premiers un lit estoffé de draps et de couvreture, de oril- 
lier et keuvreehé bien et souffisant. 

Item un godet d'argent ou un hennap de madre. 

Item un pot de lot^ et i de demi lot d'estain, vi eeuelles 
et VI saucerons d'estain, i pot de keuvre et une paielle. 

Item, pour mettre en le warde reube, xx aunes de nappe 
et X de doubliers et xl aunes de toile. 

Item pour faire s'entrée et, au chief de Tan quant on fait 
profession faire sen past, qu'on apporte tout sen vaillant en 
le maison, sur painne d'escumeniement, et tenir le reule 
de Torde ainsy que il appartient et que on li devisera. 



STATUTS DE LA LÉPROSERIE DE LILLE 

Juin 1239. 

Manuscrits, Arch. municipales de Lille. Registre aux titres ^, coté 
D. E. F., fol. 197 (xvi® siècle), et livre Roisin, fol. 255. — Édition, 
Brun-La vain ne. Roisin, Franchises , lois et coutumes de la ville 
de Lille. Lille, i842, in-i^, pp. 247-249. 

ORDONNANCE FAICTE PAR MONSEIGNEUR l'eVESQUE DE TOURNAT 
COMMENT LES LADRES [dE LILLE] SE DOÏBVENT REGLER 

Walterus, Dei gratia Tornacensis episcopus, dilectis 
fîliis in Christo leprosis Insulensibus salutem et patien- 
tiam. Quoniam inter ceteros fîlios suos majori dilectionis 
signo vos Dominus familiarius visitavit, ne donum tam lau- 
dabile, paterne correctionis defectu occasione negligencie 



1. Mesure de liquides. En Flandre, d'après le glossaire de Du Gange, le 
demi-lot valait la pinte de Paris. 

2. M. Desplanque a bien voulu nous envoyer la copie de ce texte qui 
donne généralement de meilleures leçons que le Livre Roisin. ' 
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nostre, in vobis depei-eat alîquatcnus, omnibus fratribus et 
Bororibus domus vestre tam sanis quam infirmis manda- 
mus et in remissionem peccatorum suarum iirmiter injun- 
gimus quatinus seeundum presentis carte tenorem mares 
suos corrigere et vltam regere diligentissime studeant d% 
cetero et labui'ent. 

1 . Igitur [quoniara] int«r ceteras virlutes prima et prin- 
cipalior est caritas, ut ad hujus observanciam studîosius 
intendant singuli, volumus et statuimus inter vos ut, si 
quis alii turpe dixerit, testimonio compelentî convictns, 
penitentiam octo dierum incurrat. Penitenliam vocamus, 
quantum ad prebendaliter viventes, amissionem prébende 
domus; quantum vero ad communiter viventes, vocamus 
penitenliam sedere supra nudam terram hora comestionis, 
coram aliis, sine mappa, in pane familie et potagio et aqua 
tantum, abstinendo. ita tamen quud sexta feria, si interve- 
nerit, in pane et in aqua tantum dîcto modo jejunetur. In die 
domînica vero et festis principalibus , quantum ad ipsam 
dtem tantum, a tali peniteotia agenda quilibet absolvatur, 

2. Item si quis contra alium se teneri fecerit(sic), xv die- 
bus peniteat, quod si absque sanguine alium percuaserit, 
XL diebus penileat. Si vero baoulo vel armis percuciendo 
sanguinem alicujus elTuderît, per annum et diem a domo et 
bonis ejus expellatur. Idem fiât ei qui arma molata' por- 
tasse poterit comprobari. 

3. Item discordantes ad monîtionem capellani vel map;istri 
statim pacem inter se reforment, sub penitentia octo die- 

4. Item qui de fatuo amore vel suspecto colloquio aut 
sîgno cum muliere convinci poterit, nisi ad primam moni- 
tionem se correxerit, xl dîebus peniteat. Qui vero de 
peccato luxurie eonvictus fuerit per annum et diem a domo 
expellatur. Et qui, postquam domum intraverit, se marîta- 
vcrit, domum amittat in eternum. 
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3, Item qui de i'urto convinci poterit per Diinum et dlem 
a domo expellalur. 

y. Item qui cum deciis luserit vel pro se ludere fecerit 
XL diebus peniteat. 

7. Item qui de Deo vel sanctis inhoneste juraverit 
viii diebus peniteat. 

8. Item fratres nou comedant cum sororibus sine racio- 
nabili causa et licentia, nec etiam intrent septa earum, nec 
ille septa fratmm, sub penitentia octo dienim. 

9. Item nulla mulier forauea comedal cum fratribus, nec 
vir foraneus cum sororibus, sine rationabili causa et licentia 
speciali, et hoc de die et non de nocte, sub penitentia octo 
dierum. Uxor vero cum marito suo separatim comedere 
potest, diebus dominicîs tantum. 

10. Item Dullus sine licentia eat in viUam Insulensem 
vel aliam, sub penitentia octo dierum. Quod si ibi sine 
licentia comederit aut nocte jacuerit, xv diebus peniteat. 

11. Item nullus transeal ultra plateam ante portam ad 
oppositas domos vel alias domos vicînas sub penitentia 
octo dierum, ad campos vero ire possunt circa terras suas 
quando volunt, bini et non minus incedentes et ad nuUam 
domum sine licentia déclinantes. 

12. Item nullus de nocte porLam solus et absque licentia 
egpediatur, sub penitentia XL dierum, nec sedeat frater solus 
cum sorore, vel muliere alia sola, ante portam, nec soror 
sala cum fratre, vel viro alia solo, sub penitentia viii dierum. 

13. Item omnes pro posse suo intersint cotidie misse et 
sermoni, quando habctur, et vesperis dominicis diebus et 
festivis, sub pena amittendi bona domus eadem die. 

14. Item qui crimen quod probari non potest alii impo- 
suerit in penam tait crimini debitam retrudatur. 

13, Item qui de inobedientia convictus fuerit vin diebus 
peniteat. 

16. Item qui peniteutiam suam inceperit nec eam débite 
modo compleverit et, nisi absque scandalo et malo rumore 
tam exterius quam interius, intérim conversatusfueritpeni- 
tenliam sustîneat duplicatam. 
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17. Item nuUus hobitum corporis nimîs irreligioi 
notabilem gerat, suh penitentia xv dierum. 

IS. Item qui pro leproso receptus fuerit et postea i 
esse leprosus coiivincî poterît. redire débet unde venit; î 
tamen quod pro pastu suo, quod primo dédit, redire potelé 
si postea verauifer fuerit leprosus, 

i9. Item, si quîd numin.itim et expresse infîrmis in pitan-'' 
ciam exleiius pie collatum fuerit, eis pacifiée dîmittatur; 
procurentur autem omnes etpialiter secundum quod facultas 
domus Buppetit, ita tamcn quod infinniori melius fiât, 

20. Item omnes communicent et conGtcantur ad minus 
ter in anno, videlicet in Pascha, Penthecoste, Natali Domini 
yel plurieB, secundum consilîum et discretionem sacer- 
dotis, 

21. Item pro benedictione mense dicat quîlibet bis Pater 
noster et bis Ave Maria, et totidem loco gratiarum. Et 
quando pitanciam integram comedunL, tune dicant xl Pater 
nosler et xl Ave Maria pro anima, pro qua datur, et si 
semipitancia fuerit, sx Pater noster et xx Ave Maria 
dicant. 

22. Item in ferialibus diebus dicat quilibet qui potest 
L Pater noster et i. Ave Maria loco horarum , hoc est 
XV pro motutinis et decem pro vesperis, et v stn^ulis hora- 
rum rcliquarum. In dominicis vero et festîvis diebus sin— 
gula duplicentur. Et qui horas béate Marie scieritet dicere 
maluerit ad hoc non tenetur. 

23. Item pro anima sororis vel fratris domus defuncti 
dicat quilibet c et l Pater noster et totidem Ave 
Maria. 

24. Item quoniam omnia scribi non possunt, vohimus 
ut, si aliquis novus casus emergat, de communi con- 
sensu fratrum secundum modum et formam precedentium 
hic scriptorum terminetur. Precipimus eiiam capellano et 
magistris domus ut consuetudines domus diu approbatas et 
presentis carte tenorem inviolabiliter faciant observari. 
Volumus etinm ut hee carta exponatur in gallieo in adventu 

I magistri novi et novi fratris vel sororis et tune habeat expi 
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sitor carte lothum * vini ab eo in cujus adventu hanc expo- 
nit. Et qui ad sepedicte carte observationem bona fîde labo- 
raverit cum benedictis benedicatur ab eo qui est benedictus 
in secula seculorum. Amen. Actum anno Domini millesimo 
ducentesimo tricesimo nono, mense junio^. 



VI 
STATUTS DE LA LÉPROSERIE DE LISIEUX 

Novembre 1256^. 

édition. Charles Vasseur, Recherches sur la léproserie de Saint-Clair 
et de Saint-Biaise de Lisieux {Bulletin Monumental, t. XXVIII, 
p. 169). Nous reproduisons le texte de cette édition. 

Universis^ Christi fidelibus ad quos presens scriptum 
pervenerit Ab., decanus Lexoviensis, salutem in Domino 
Jhesu Christo. Noveritis nos personaliter accessisse ad 
leprosariam Lexoviensem et ibi vidisse et inspexisse consti- 
tutiones de antiqua consuetudine approbatas , prout ex 
ï'elacione presbiteri dicte leprosarie et omnium leprosorum 
^jusdem loci didicimus, scilicet^ in bec verba : 

1 . Noverit universitas vestra quod aliquis leprosorum 
dicte leprosarie non débet nec potest transire doitum^ de 
Toxique sine licencia et jussu presbiteri vel alius a dicto 
pi^esbitero deputati. 

2. Item aliquis leprosorum seu leprosarum non débet ire 
siiie capa clausa aut habitu rationabili. 

^ - Mesure de liquides qui valait environ deux pintes. Voir plus haut, 
P- 199, notcl. 

1^- D'après la rubrique qui précède ces lettres dans le Registre aux titres, 
cHes étaient « seellees du seel dudict evesque et du seel de la comtesse 
J^henne. » 
^. Bien que le texte que nous possédons porte cette date, le prologue 

w^ontre que la rédaction des statuts date d'une époque beaucoup plus 

ancienne. 

4. Ce texte est inséré dans un vidimus du 24 mars 1351 (n. st.). 

5. L'édition porte licet. 

6. Douet, canal. 







^' Jr-rr. if n;^TSidk «ims«r*rt ju%rTTTrr -r^tziin ^ .««easîiOBir jmis- 



Î0'prs>^t i0mxv^ %^ «figninis -gfnsminqiL. -^ - jniMisaest alter 
'4^^*rr jstiT^^fvaxxax, itrr ioiiiil Hinnm ^rc :iiiiinL ûsstl pmùeii- 

f^^^^m mmm %at *ir^.r?iii -niaiiL lacmiusiL ^joi^ent et pfi>- 
'^r\t\tv(x\ >f laiim 'ii«»ni. -^ ^ oer illmi âctanr Jumniii soain 
*t 'i*K>^ 'tU*^! **viaTU «mut iinii:i«ir» ieôet. Si ({ax5> ti«o de 
A^/./^r^^ '^t ,a pTribatitiDje tieretitnC Tf^dtan. pena débet 



' .» 



' >* y^r* ;,H^H\t 'îr-4:,rr.**r >:. .me * rte ie prefcesnie et rt:Pi i»Ae à une 
'•/'♦' '^^♦■"''n *r",;».*vr.v^ 4 c-^il.» <rit exiâCàic i !*» Jepp» t«*rrie de Bcmaj. flont 
># «♦;ff ./^ ', ijty /•.(T.-*r.î 'i*r^ rt**i?3ibiaiic-*» iv^rc j«tii de Lisieux. "d'après 
.>/ */'/.>^ *.r ;,-.r,i>* ^r. \*'/i 'iar.ii le Becueii d-n tinvamT Je U SiÊcêété Ubrt 
4ér f f-^t^f* V •»:. * VI. p. I3i. L'an* cet etah4i«$enieiit . oèAqne maUde 
n-fH.'f ,A /, . 4ti,f,rA /* '.r. y,t <Un* le» retenus de la maladnrrie, et la priva- 
♦y/T. -^A /■* ,/,* ^''/r,*'.tf'*;iit '.r.^ de* punition* prévue* parlar«^:le. 

5- f f 'Uf,4 t ' '1,t,',f,. f> «ir^it être cne mauvaise Wture de rabr^viatk» 

'> ré't 

-5 A^'f^l^nf^f flHUA le texte intprïmc. 
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pixniri qua ipse de quo conqueretur, si convictus esset, 
puniretur. 

9. Item aliquis dictorum leprosorum non débet habere in 
domo gallinas de jure nisi servis (?) dictorum leprosorum, 
videlicet unum gallum et unam gallinam tantum, nisi in 
rnuta. 

10. Item leprosus seu leprosa non debent habere porcum 
irx domibus suis nisi in propriis usibus ad vescendum. 

Preterea^ si aliquis leprosorum seu leprosarum pueros 
habuerit, non potest née débet eos secum habere, nisi 
duodecim etatis sue contigerit annos. 

H. Item leprosa seu pedisseca non potest nere in por- 
ticu, nec sub vinea, nec pannos lineos siccare^ 

12. Item non debent recipere hospites leprosos extraneos 
nisi semel in quindena. 

13. Item aliquis leprosorum non potest jacere in villa, 
ïiisi in hospicio carnalis amici sui qui sit in periculo mortis. 

14. Item aliquis leprosorum non potest voeare extra- 
^um leprosum in domo sua ad manducandum nec biben- 

m. 

15. Item non debent ire extra domos post ignisignum, 
in nécessita te. 

16. Item non debent cantare servientes dictorum lepro- 
orum de nocte. 

17. Item aliquis leprosorum non débet habere operarios 
<loperandum. 

Nos vero constitutiones predictas, prout superius sunt 

^^ipresse, sigilli curie nostre munimine ad petitionem dicto- 

^^ vim presbiteri et leprosorum duximus confirmandas. Actum 

^^datum anno Domini millesimo ce™® quinquagesimo sexto, 

"niense novembris. 



1- Propterea dans le texte. 

2. A la léproserie de Bernay, les femmes ne pouvaient filer que pour 
»eur usage personnel. (Extraits du règlement de la léproserie de Bernay, 
«onné en 1307 par Tabbé de Notre-Dame de Bernay et Jean Mallet, s' de 
Graville. Rec, des travaux de la Société libre de VEure, 3" série, t. VI (1859;, 
p. 132 et 88.). 
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STATUTS DE LA LÉPROSERIE Dli BRIVES 



21 juin 1239. 

Édition. Texte publié, dans la Heeue des Saciétés aaitatitea (1876^.^ 
2" BCmesti-e, p. 435-4'H)), par II. Vinay, d'après un vïtllmus de iUlt^" 
faisant partie de sa colleclion. 

Guido, sola Dei miseratione Aniciensis episcopus-, dilec-J 
tis in Christo filiis magistro et fratribus inlirmis de Briva eS 
donalis domus ejusdem, et eorum sutcessoribus in perpe — 
tuum salutem in omnium Salvatore. Cum post sust-eptun»- 
episcopatus ordineni et ofRcium, nobis plurima nunciatat 
fuissent et a fidedignis frequencius inculcata , que in doni 
vcstra et vobis erant et duduni fuerant reformanda, 
ex injuncto tenemur offîcio quieti consulere subditorum,* 
statum domus et etiam personarum diligenter inquiri feci— 
mus, et quia reperimus inter vos nullius religionis regulani 
observari, licet quibusdam observanciis vos invenlmus^ 
involutos que, aliquantulmn a vita secularium segre^atej 
plcuam tamen aut veram religionem minime sapiebant, uH 
animarum vestrarum occurramus periculis, hanc form 
Vivendi salutarem et facilem vobis et successoribus vestr 
in posterum duximus prefigendam, 

1 . In primis siquidem , cum de magistro vobis et vestre 
domui fuerit providendum, fratres inlirmi domus ejusderarj 
unum de auo collegio eligant inCrmum, scilîcet qui, ex sef 



4 

)e — 

fiatat^^ 
lontqfl 

■um.;^B 



1. Brives-Cliai'cnsac, Haulf-Liiii-e, oanl. tl 
:eltc ville. On y voit encore des luines de la 

2. Gui Le Gros, dil foucaud. habile JuriE 
en lUbl, pspe Boue le uum de Odnienl IV en 



LÉPROSEBIK DE BREVKS 207 

antelligens que sunt proximi, ex propria intirmitate cogno- 
scat ({uantum et quomodo compati debeat inlirmitatibus 
alionim. 
2. Quod si ydoneus in vestro collegio repertus non 
lerit, Jiceat vobis cum assumere aliunde, 
I. Sic, cum clectus a fratribus infirmis vel niajori et 
iori parte ipsorum fuerit , episcopo Aniciensi pro tem- 
e, si presens est, vel quampriniuni presens fuerit, se 
iresentet, obedientiam in hiis que secujidum Deuni sunt et 
[tilitalem ipsius dumus respiciunt promissurus eidem. 
4, Caveant autem fratres infirnii ne cxcommunicatum 
iquem vel interdiclum sibi eligant in ma^istrum, nec 
hominem de vita inhonesta suspectum; sed nec prece vel 
precio, favore vel odio moveantur ad aliquem eligenduni 
Tel etiara repellendum ; sed , Deum habentus prc oculîs , 
illum eligant quem magis ydoneum estiinabunl. 

Qui autem electus fuerit jurabit coram infirmis fratri- 
lus et aliis donatis dicte domus qui tune présentes cmnt in 
[lac forma : " Ego, talis, assumptus in niagistruni domus 
Infirmorum Brive, promitto Deo et vobis omnibus fratribus 
Bt donatis quod, secundum bonani conscienciaiu nieam, 
ionmm istam et personas vestras et aliorum fratrum et 
ionatonim ' qui nune mibi subsunt vel suberunt in futurum 
et bona ipsius domus lîdeliter traetabo et administrabo, et 
Utilitatem domus pi-ocurabo et dampnum loto possc vitabo ; 
boneslâtem etiani hujus domus et bonum fantam, sicut 
liam et potero, nutriara et ampliabo, et bona etiam dicte 
^uius non dissipabo, sed nec immobilia sine vestro con- 
insu alienabo quoquo titulo in perpetuum; nec pro 
lire vel donato recipiendo recipiam servicium aliquod, 
■ji&c de recipiendo pactum faciam per me vel pcr alium clani 
■Tel palam. Semel etiam in fratrem reoeptuni non eiciam 
sine justa causa dumino Aniciensi episcopo pro tempore 
prius ostensa et cjus obtenlo concilïo et assensu ; et in sin- 
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grulis capitulis tidelem eomputum reddam. Et quod hec 
omnia oompleam boaa tide super hec sâncta Del euTangelia 
juro, que pmpria manu tan;îo. 

6. Fratres et donati. tempijre sue receptioais. pn>imttent 
magistro obedientiam. Cautus tamea sit marister ne alicoi 
quicquani precipiat vel injun^^t ct>iitra Deum vel etiam 
ultra vires ejus oui precipit vel injun^ît. Et si forte frater 
aut douatus credat se in hujuszn«L><ii preœ-pto graTatum, 
facial quantum p^terit. dummcNio non sit qood pneeipitur 
contra Deum; et ma^ster de fratrum 4»ncilio gravamen 
revocet, ne ad nos vel officialem n«:«strum coâratur lecurrere 
sic gravât us. 

T. Promittent etiam tam donati quam fratres c^ntînen- 
ciam que in le;^e Dei precipitur obser^are. 

8. <^od si quis qui eam hactenu^s non voverit absolute 
contraxerit matrim»>n:um pci^st in^ressum. uxort adhereat 
et a Jomo eiciatur, nec p->stea. rtiam si solutum fuerit 
matrimonium. recîpi valeat in eadem. 

9. Uxoratos autem vel OL>nju^ètos ex ncnc in domo 
recîpi, sine episcopi vel success^^mm suomm licencia, pro- 
liibemus. etiam si simiil se vellent reddere vir et uxor. 

h). De proprietate autem fratrjLni et donatomm decemi- 
mus qrL'>l a die ia=:Tes<sus infr- mensem, de rebos suis pro 
sua voluntate disc^r-nÀUt. et îpss-m disp*>sitionem mag-istro 
et trdtrib:is d:c-^iIlt : ali-.viuiu ex tune i»na ipsorum. si libe- 
rv."*s non habuerint. libère sibi vendîce: domus vestra: si 
ver»> hib-^erînt I:ber^:*s. veni^itis cum liberîs in firatriscam^ 
Pr^r-pter îndrciit^iterr^ iutvrni et iv.upertatem personarum 
vestrimm îndulgenius çuxî de S.nis suis quilibet ad vite 
sostentationerc: î>>ssiî siîr: ju>i e: pl^cuent retinere. domui 
vestre prv^prietâîe s^r^r.:.\. 

II. Pâ-nrds ilbis. br-jLnis. n'.fris. trimes non multumpre- 
ciosis utântu.r. 



SBrm =ije £i awô* ?isf r^f 1» ec'i^:* ^: r-».-^>iTu U sf^zm part que cha- 
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12. In quadragesima et jejuniis quatuor tcmporum et in 
vigiliis festivitatum que consueverunt communiter (ieri in 
dyocesi Aniciensi jejunent, nisi urgens nécessitas eos ad 
contrarium faciendum inducat. 

13. Aliis autem diebus reficiantur ordinate bis in die et 
dicant, ante comestionem et post, Pater noster et Ave 
Maria, 

14. Ter in anno ad minus confiteantur, scilicet in quadra- 
gesima ante Pascha, ad Penthecostem et in adventu ante 
Natale Domini, et comniunicent eisdem teniporibus nisi 
fuerint causa légitima impediti. 

15. In precipuis festivitatibus surgant qui poterunt absque 
magno gravamine ad matutinas, et qualibet die qui pote- 
runt audiant unam missam. 

16. Infirmi altare vel que sunt in altari attractare mani- 
bus non présumant, nec intnire cancellos* cum clericis; 
sed orationes suas extra cancellos dicant reverenter pariter 
ac dévote, nisi eos communicare contingat. 

17. Et ne forte contingat sanos aliorum propinquitate 
infici, volumus quod in illo refectorio et in illo dormitorio, 
que fuerunt ab antiquo demarcata infirmis, idem inlirmi 
utantur, nec sanorum se immisceant ofiici[n]is^, nec passim 
discurrant per eas, nec coquinam intrent donec fuerint 
cibaria distributa, sint infîrmi de domo aut undecumque 
contingat eos ibi aliunde divertere quacumque de causa. 

18. Si de libratione*^ sua superfuerit per diem vel in 
ebdomada infirmo vel sano, non posset illud residuum, 
absque magistri vel cellararii licencia, in alios usus transferre 
sed in communitate cellarii reducatur. 

19. Et quoniam ociositas tam per philosophos quam per 
sanctorum scripturas vehementissime reprobatur, propter 



1. Grilles du chœur. 

2. Le texte de l'édition porte officiis, mais il faut évidemment corriger 
comme nous le faisons. Non seulement en effet officinis est appelé par le 
sens et se retrouve dans des articles analogues d'autres statuts , mais eas 
qui se trouve plus loin montre qu'il s'agit d'un substantif féminin. 

3. Livraison ou « livrée » : distributions en nature faites à chacun par la 
Maison. 

L. Le Qbamd. - Statuts (T Hôtels- Dieu, U 
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quod sancli apostoli, dum intendebaiit predicationis ofEcio, 
leguntur ipsis manibus laborasse, volumus quod tam sani 
quam inlirmi dicle domus , justa virium suarum fortitudi- 
nem, ad mandatum magistri laborent in neg^ociis domus, 
prout negociorum et personarum qualitas et quanlitas exe- 
g^erint, perageadis, proviso quod de cetero nullus sanus 
a morbo lèpre recipiatur in domo, nisi babilis ad laboran- 
dum et poteas. 

20. Singulis annis in craatino Nativitatis beati Johannis 
Babtiste, ail générale capitulum in quo magister toti 
Htatum domus dicat fîdelîter, coram fratribus et donal 
aubdebito juramento quo se in sua promotione astrinxit. 

Et nichilominus aliis tribus vicibus , coram fratribui 
et donatis qui in domo erunt, reddant rationeni de recep- 
tis et expensis a termino in terminum, videlicet post géné- 
rale capitulum , semel in festo Omnium Sanctorum , 
secundo in crastino Purîficationis Béate Marie, et tercïo 
octabis Pasche. 

De computo autem generali quod fiet in crastino festivî- 
tatis beati Johannis Babtiste, quod siquidem computum 
comprehendet omnia alia que facta erunt in illo anno, fiant 
due carte ejusdem tenoris et sigillentur sigillo domus, 
quarunt unam magister teneat, alteram cappellanus et in 
sequenti capitule ambe exibeantiir in pubbco et legantur. 

21. Ludus taxi Ho ru m cum scaccîs vel aleis, vel marrel- 
lis', vel etiam sine illis. sive ad lucrum, sive ad recreatio- 
nem, sit eis penitus interdictus. Ludum autem scaccorum 
sine taxillis, ad solam recreationem, sine omni spe lucri: 
eis non inbibemus, quamvîs honestîus agant si aeabstiDi 
ab eodem, et idem dicimus de marrellis. 
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i. Il est assez difficile de saisir quelle est la dislinction faiti , 
rédacteur entre ces dilTërenla jeux. En proscrivant les dés il entead appa- 
pemment interdire les jeux de hasard et d'après lea termes qu'il emploie on 
peut supposer que les joueura de dés se servaient souvent d'échiquiers ou 
de tables destinées au jeu de merelleE. pour multiplier tes combinaisons 
fournies par lea points des dés. Pour les échecs au moyen âge, voyai 1« 
CAeiuterie de Léon Gautier, p. 6^3, note 1, 



moyen âge, voyai '*^H 
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22. Si quis ultra duos pontes ^ vel alterum eoruiii transire 
voluerit, petat licentiam a magistro vel locum ejus tenente ; 
infra vero spacium eorumdem pontium liceat eis absque 
spécial! magistri licentia spaciari, non tamen contra exprès- 
sam inhibitionem ipsius. 

23. Post completorium omnes simul, certa hora statuta 
vel statuenda a magistro, intrent dormitorium ne contingat 
posteriores quietem priorum turbare. 

24. Et quoniam quandocumque qui preferuntur plus 
preesse appetunt quam prodesse , volumus causas exprimi 
quibus omnibus aut earum altéra ab administratione magis- 
ter poterit amoveri : videlicet si non poterit propter corpo- 
ris impotenciam, vel nescierit propter ignoranciam que 
sibi commissa sunt exequi, vel si dilapidator extiterit vel 
vite fuerit inhoneste. 

25. Circa transgressores vero premissorum, vel eorum 
aliquid in corrigendo, subtrahendo sibi carnes vel vinum, 
vel dando disciplinam , vel taie quid simile uno vel duobus 
vel pluribus diebus, si excessus quantitas vel inobediencia 
exegerit, injungendo, magister taliter modère tur sue provi- 
sionis arbitrium quod transgrediendi terrorem incuciat, 
excessum transgressionis expiet, non rigorem sopiat ultio- 
nis per quam posset offendi corrigens et correctus. Et si 
remissus fuerit in eisdem, tali pêne subdendum se nove- 
rit, que sibi et aliis similia facientibus transeat in exem- 
plum. 

26. Sacerdotem^ habeant saltem unum qui sciât et 
valeat animabus eorum consulere, recepta prius cura anima- 
rum ipsorum de manu nostra vel successorum nostrorum. 
Et si quidem extraneum sacerdotem habuerint, conveniant 
taliter cum eodem, honesta conventione et licita, ut eos 
dimittere propter inopiam non cogatur. 

Si vero donatum proprium sacerdotem habuerint qui sit 

1. Le premier éditeur détermine remplacement de ces ponts qui, situés 
sur la Loire, correspondaient à deux routes partant du Puy, l'une vers 
Valence, l'autre vers Vienne et Lyon. 

2. Le texte imprimé porte par erreur s&cerdotes. 
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ad dictani curam ydoneus, habeat, ultra id quod et ' 
donatis dari coasuevit in domo, triginta solides vienneosiid 
annuatim, quos assignent ei fratres in aliquibus debitalibf 
domus. Si tameii fratres maluerint, dimiltanl sacerd* 
predicto oblationes que veniunt ad manum sacerdotis exn 
tempus dels fcyrats'-\ et sit in fratrum obtione utrt 
maluerint facere hoc vel illud, ila tamen quod allerï 
istoinim eligant in primo capitule generali, et illud c 
tune elegerint in posterum observetur. 

27. Sub sacerdotis aiitem custodia vestimenfa t 
talia, vasa sacra, libri et ornamenta permaneant, que oniq 
recipianlde manu magistri sacerdoles sub testimonio scri 
ture rerum ipsarum qualidatem et numerum continentis, I 
juret sacerdos ea fideliter custodire et reddcre, et, quaiu 
magister recognoscere ea voluerit, exhibere. 

28. Sacerdotes vero et clerici inlirmi, vel alii litterj 
infirmi, habeant unum commune breviarum in quo po! 
videre ofiieium quod voluerint exercera, illiidque br( 
rium volumus emi vel tîeri de communibus expcnM 
domus usque ad Natale Domini proximo nunc veutun 
et ex quo liber ille in domo fuerit, inlirmi alios libres eccH 
fiie non contingant. 

29. Cellararius semper habeat et teneatur habere untfl 
servientem sanum, per cujus servientis manus cibi tractaj 
tur et dispensentur in domo, 

30. Volumus etiam quod cappe 11 anus primo post magi 
trum singulis dîebus libretur*, ut qui caput eorum est J 
spiritualibus, in temporalibus non sit cauda. 

31. De legatis et elemosinis in cibo et denariis doid 
relictis communiter. volumus quod magister et cappellaal 
quisque illorum tantam portionem Inde percipiat et hab< 



I. L'ëdj lion donne é\ 
mauvaise lecture. 
î. Jnin's de fi-Lus, m 
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cjuantiim mius de fratribus liabebiL, ut, sicut bonus eorum 
sustinent in laliore, Hant eorum participes in consolacione. 

32. Item volumus quod taberaa non fiât vel teneatur in 
domo nisi tantam vîni habundanciam ibi haberi contin^eret 
tjuod supcrhabundans vinum domiis proprium vendetur, 

33. Quia vero cotidianis esemplis cognoscimus domos 
religiosas quaniplures perductas [ad] inopinm, tôt personis 
in suum assumptis collegium quod ad sustentationen» 
ipsoruni locorum non suppetunt facultatcs, districtius inbi- 
bemus ne alîquis in dicta domo reoipiatur infirmas vel 
sanus in fratrem aut donatum donec infirmi ad quindena- 
rium numerum et donnti mares et t'emine ad duodenarium 
siiit reducti. Nec etiam alicui fiât promissio ' clam vel 
palam de ipso recipiendo cum Iocuh vacaverit, sed cum ad 
illum numerum ventum fuerit, ille qui se primus tune offe- 
(■et admittalur. si aliquid rationabiliter non obcistit; et, si 
]>Iures se olîeruut, ille preferatur in quo majus obsequium 
Ueo videbitur eshiberi; ethec omnia gratis liant. 

34. Nosce quidem vos volumus quod, quamvis multum 
'arcaraus ad presens qui sjmoniace forsitan sunt recepti, 

et procurare velimus quod tum- etiam per sedem apostoli- 
cani, si res exegerit, dispensetur, ex nunc tamen, si quis 
mgressQS symoniace fuerit, a domo recludetur perpetuo 
sixie spe venie, tam recipiens quam receptus, et si quid domus 
ah eo habuerit nullo tempore reslituetur eîdem, sed secun- 
duin nostnim vel succes.iïoruni nostrorum arbilriunt de .sic 
uabitis disponetur. 

35. Diclum igitup numerum in fratribus et donatîs per- 
pétue volumus observari ni.si taiitum excrescerent bona 
'lomus ut nobis vel nostris successoiibus videretur, cum 
b^atram concilio, ampliandus. 

36. Hee omnia in singulîs capitulis tam generali quam 
B'iis legi precîpimus et exponi tam fratribus quam donatis. 



ermisiio dans l'^dilinn, ce qui eat une faute d'imprcai 

ïap lecture de l'abrévialiou, 
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Actum apud Brivam sabbato ante Nalivitalem beati 
Johannis Babtiste anno Domini millesimo ducentesimo quin- 
quagesimo nono. In cujus rei testimonium nos die tus epis- 
copus présentera cartam sigillo et supersigillo nostro feci- 
raus sigillari. 



VIII 

» 

STATUTS DE LA LÉPROSERIE DU GRAND-BEAULIEU 

DE CHARTRES ^ 

Janvier 1264 (n. s.) 2. 

Manuscrit. Bibl. nat., nouv. acq. lat. 608, p. 171-177. (Cartulaire rouge 
du Grand-Beaulieu, xiii* siècle). C'est le texte que nous reprodui- 
sons. — Édition. R. Merlet, dans le Bulletin historique et philolo- 
gique du comité des Travaux historiques, année 1895, p. 561-565, 
d'après le Cartulaire noir conservé à la Bibliothèque de Chartres, 
et deux copies du Cartulaire rouge, aux archives d'Eure-et-Loir. 

Omnibus présentes litteras inspecturis Petrus , misera— 
tione divina Carnotensis episcopus, salutem in Domino. 



1 . Il est très rare de rencontrer des indications sur la date de fondation 
des léproseries ; nous croyons donc intéressant de reproduire ici un article 
de ToDituaire du Grand-Beaulieu (Cartulaire rouge, p. 3) mentionnant que 
cette maladrerie fut fondée par Ives de Chartres (1090-1115) : « [IX] kalen- 
das januarii, vigilia Natalis Domini, senper débet fieri anniversarium Yvo- 
nis, episcopi Carnotensis, cujus consilio et auxilio fundata fuit ecclesia 
Belli loci leprosorum, fratres et sorores habent pitanciam de piscibus et 
vino puro et Natalis die vinum purum similiter et pitanciam. » 

2. Ces statuts, publiés par Pierre de Minci, ne sont pas les premiers qui 
aient régi la léproserie de Chartres. Dès le xii* siècle, il existait dans cet 
établissement un corps de coutumes, désignées comme anciennes en 1208, et 
dont les principales dispositions furent confirmées cette année dans les 
termes qui suivent, par les commissaires pontificaux chaînés de régler 
l'administration du Grand-Beaulieu. 

« Statutum fuit ne quis leprosorum in granchiis domus illius morareiur et 
quod niurus intcr sanos et leprosos fratres construeretur, nec mulieres 
donios leprosorum nec lepros[i] domos earum intrent, nec mulieres lectos 
leprosorum préparent, et tam in orreo quam in celario due fuerunt 
claves constitute quarum unam sanus, aliam leprosus habeat, ita tamen 
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Quoniam per ofEcium visitationis nostre, quam in domo 
Belli Loci leprosorum Carnotensium fecimus diligenter, 
multa invenimus correptione digna, unde contentiones et 
murmura, et etiam animarum pericula nascebantur, nos, 
volentes primo et principaliter animarum periculis obviare, 
paci et honestati dicte domus providere, de bonorum et dis- 
cretorum consilio, predicte domui duximus ordinandum 
si eut inferius est expressum. Sed quoniam confussio est 
taiïi intellectis quam memorie inimica, ordinationem nos- 
tram duximus ad certos titulos ordinandam. 

1 . Habeant prior et fratres clerici capas de nigro et ves- 
tes de ronsseto * clausas ; habeant estivallos ^ et non alios 
solutares parvos. 

2. Leprosi habeant vestimenta clausa, sine colore, secun- 
dum dispositionem prions. 

3. Mulieres habeant pallia alba et alias vestes de runs- 
seto. 

4. Fratres laici sani habeant vestes de runsseto clausas, 
âliquantulum fissas, et habeant crines sectos in rotunditate. 

5. Si quis vero vestes prêter concessas, vel sotulares 
prêter concessos porta verit, prior eidem aulferat et non res- 
tituât et ad hoc fîrmiter teneatur. 



quod leprosus horreum velcelarium ingredi presumet nullatenus, sed sem- 
pei» sanus; liceat tamen leproso extra hostia siare et qui intra fuerit respi- 
cex*e;panni vero sanorum cum pannis leprosorum nequaquam abluerentur, 

3^od a domino pâtre nostro Petro, Dei gratia Senonensi archiepiscopo, per 
^Heeniem inquisitionem didicimus esse confirmatum... » (R. Merlet, 
^^ttetin histor. du Com. des Trav. histor.^ 1895, p. 557). 

Vers 1250 fut édicté un règlement concernant les distributions qui devaient 
êti»e faites chaque année aux lépreux {ibid., p. 558-560, et Bibl. nat. n. a. 1. 
^^^» p. 185-188) et le 23 avril 1257 les frères et sœurs de la maladrerie réunis 
ctt chapitre décidèrent que dorénavant le nombre des frères sains ne dépas- 
serait pas vingt, ni celui des sœurs saines trente, et qu'on n'admettrait 
?l^e les lépreux originaires de Chartres ou de la banlieue, dispositions qui 
^^l'ent confirmées par l'évoque de Chartres et le pape (N. a. 1. 608, p. 7-11). 
^ 1. Étoffe grossière de couleur rousse. Cf. Du Cange. — Au xvi* siècle, 
lévèque de Chartres, en procédant à la réforme du Grand-Bcaulieu, 
ordonna que le prieur et les frères clercs porteraient en « leurs robbes une 
^nde L de demy pied de longueur qui seroit de drap roux », mais le 
Parlement supprima cet article en confirmant les « statutz et ordonnances 
faitz par ledict evesque pour la reformation du prieuré ». (Arch. nat. X'* 
4890, fol. 563 V, 11 août 1531 et X^» 1537, fol. 59 v°, 23 décembre 1533. 
Cf. Uysse Robert, Signes d'Infamie, dans les Mémoires de la Soc. des 
antiquaires, t. XLIX (1888), p. 150). 
3. Le n.a.l. 608 donne la forme estivaldes, qui paraît fautive. 
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Dr r 



oil., 






6. .IfjiinL'nl fiutips Iaki et sonnes saiie in advent 
Domini et iii tiuadrayesima, alîis jejunîis ad que tenenb 
ab constitutione Hcclesîe non obmissis : ad que tamen jeji 
nia non tenentur qui inSrmitale vel necessitate alia i 
detenti. 

7. Nullus intret officinas mulieriini iiisi de mandato pri( 
ris et cum consortio honesto. 

8. Nulle mulieres intrent domos, ortos sive propria 
leprosorum, nisi necessitate et cum ' consocietat« honest 
de prions licentia specialî. 

9. Si quis vero cum aliqua muliere iiiventus fuepît c 
prohibitiones superius annotatas, licet horis inspecli 
tamen utrique eorum, lam viro quam niulieri, pro qualiti 
vice vinum cum carnibus substrahatur una die et uuam 
capitulo recipiat disciplinam. 

10. Personis autem notatis de cnlloquiis subspectis, 
»ortiiset consiliis, si amnioniti se non cnrrexerint, a prie 
una die in qualibet septimana, donec a predictis cessaveiii 
vinum cirni carnibus auferatur et unam in capitulo recipia 
disciplinam. 

1 1 . Si quis vepo, quod absit ! horis et locis subspect 
cum muliere fuerit deprehensus, sive notabile l'urlum coi 
miserit, si vit fuerit, emilatur ad aliquam domum alicuj) 
religionis sibi competentis, ut ibi cum omni liumilitate 
patientia a^t peniteutiam pro delicto secunduni culpe 
quantitatem, nec redire possit donec a priore, de asseï 
episcopi, fuerit revocatus. 

i2, Mulier autem que cum viro fuerit deprehensa i 
emitatur, set in suo cla[ujstro artius pu^niatur et pena ej 
talis sit : in qualibet septimana ter jejunet in pane et a 
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videlicet secunda, quarta et sexla feria, et predietis tribus 
diebus, presenlibus et convocalis sororibus, totidem in eapi- 
tulo recipiat disciplinas : istam auieni penam substineat, 
donec priordictam penam, de assensu episcopi, duxeril revo- 
candam. 

13. NuUus de domo sanus, vel exiraneus sanus, cum 
leprosis comedat vel bibat, nec in domibus eorum nec per- 
noclet nec possii syper hoc dictus prior dispensare. Si quis 
vero contra fecerit, vino careat uno die; leprosus vero qui 
eum invitaverit sive receperit pena consimili puniatur. 

14. Leprosi nonintrent otlicinas sanorum et cibaria conl- 
munia tangere non présumant ; per curiam non discurrant 
nec transeant petronam * ubi oneratur bladum; nec intrent 
logiam *^ que ducit a logia per quam itur versus dictam petro- 
nam et versus capellam, nisi raro et tantummodo trans- 
seundo; et, si quis contra hoc fecerit, tôt vicibus quot con- 
tra hoc presumpxerit attenptare, per substractionem [vini] 
et carnium puniatur. 

15. Sorores sane non bibant, nec coniedant necjaceant 
cum mulieribus leprosis ; tamen sane mulieres teneantur ser- 
vire leprosis mulieribus secundum dispositionem priorisse. 

16. Teneatur autem priorissa provide re de mulieribus 
sororibus ad faciendum lectos leprosorum secundum quod 
honestius viderit expedire, nec intrent mulieres, ad facien- 
dum lectos, hospitia leprosorum, donec leprosi, qui commode 
exire poterint, exierint univers! . 

17. NuUa soror in lavenderia remaneat nisi usque ad 
solis occasum ; sed alie mulieres que trahunt aquam rema- 
neant ibi de nocte : et si aliqua soror ibi de nocte remanse- 
rit, illa die qua remanserit sibi vinum cum carnibus a[ujtfe- 
ratur et unam in capitulo recipiat disciplinam. 

18. Pannivero sanorum cum pannis leprosorum nuUa te- 
nus abluantur^. 



1. Perron. 

2. Galerie reliant deux corps de bâtiment. 

3. Les Usas dispensatoris portent cet article : <« In quindena una vice 
oportet lavari vestimenta hominum et mulierum et solebant lavari quali- 
bot septimana una vice » (N. acq. 1. 608, p. 187). 
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19. Ptistsignutn alicujus canpane factura a priare c 
întretit lectos, nec présument diutius vigilare et sL quisJ 
contra fecerit vino careal iUa die. 

20. Hiis aut«m terminis, videlicet in Pascha, in Penthe- j 
coste, in Assumptionc Virginia, in feslo Omnium Sanctorum 1 
et in Natali omnes contiteantur et communicent. nisi rcman- 1 
serint a communioue de prions licentia speciali, et, si quÎG 1 
sine prioris licentia remanserit, vino careat una die, 

2 1 . Prior vel ejus vicarius semel in edomada teneat capî- 
tulum', primo de clerieis, postes de leprosis, po&tea de I 
mulierîbus, et hoc totum, si fieri po.ssit hono modo, una 1 
die, alioquin die scquenti perficiat et ea que fuerint corri-- 
genda corrigat competenter. Graves autem excessus prior 
emendare tenebilur in communi. In capitulo vero tam fratres 
quant sorores de communibus et eolidianis excegsibusse 
accusent et se accusari substineant patienter; et, ne aliquid 
reprehensibile abscundatur, teneatur prior diligentervisitare T 
dumos et ofiicinaa tam virorum quHm mulierum, tam sano-. ] 
rum quani leprosonim, semel în mensevel pluries, si vide- 
nt expedire. 

22. Graviter mlirmantes tam viros quam mulieres semd I 
in ebdoraada prior teneatur misericordîter visilare. 



De modo exeuntli. 

23. Nullus vir vel niulier de domo exeat nisi de licentia 
prioris et cum consortio honesto et in habitu concesso, 
videlicet sacerdotes in capis clausis, clerici in capularïbus 
ejusdem coloris, leprosi in capis clausis de rousseto grosso, 
mulieres in habitu superius sibi concesso, Nec extra domum 



lo. NovBr 



1. Le iiroci's-rerbsl de la ilJlibL-i-alion cupitulaire 
ainsi cunvu : " LJniversis presenleti liUeca» inspeclui' 
fratres Bellï loci leproBoruni CflrnilenBium aaluLem il 

VerHJ quod nos die lune in Teato SancU Geor^çii, convocatis TraLiibua et 
>ribus qui interesse dchui^runl el poluerunt et qui fuerunt cvocandi, 
;nles trai'Lai-c de negotîii; duiiius noelre. piilsala campana que pulsari 
BUeïil pro tonvenicndo capitulo, exislenl>!s in pleno capitulo,. . • {Bibl. J" 
., N. acq. I. 60S, p. 10). M, Merlet cite également ce pa9sa^,p. U8, n. 1)jJ 
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comedant, bibant, nisi de licentia prioris; et, si aliquis vel 
aliqua contra fecerit, duobus diebus eidem vinum cum car- 
nibus substrahatur. 

24. Si quis vel si qua sine licentia exierit vel pernoctave- 
rit, ad domum revertens nullatenus admittatur, nisi per nos 
fueritrevocatus. Si quis vel si qua licentiatus exierit et ultra 
terminum sibi prefixum ad revertendum pernoctaverit, 
eadem pena puniatur, nisi legitimo inpedimento fuerit 
inpeditus vel per nos revocatus. 

De modo invend i. 

25. Homines leprosi habeant de vino quilibet mensuram * 
magnam et média m qualibet die. Graviter autem leprosi 
quilibet die qualibet magnam et mediam et parvam men- 
suram. 

Mulieres autem graviter leprose quelibet bis in die mediam 
mensuram et alie leprose magnam mensuram semel. 

Mulieres sane quelibet medîam mensuram qualibet die; 
et, si sint alique in senili etate, faciat prior gratiam prouti 
viderit expedire. 

Et distribuetur idem vinum omnibus predictis personis 
sine aqua, et in necessitate poterit dictus prior agmentare 
vel diminuere, si nécessitas hoc deposcat vel viderit expedire. 

26. Leprose graviter infirme habeant quelibet qualibet 
septimana duos denarios sicut et leprosi. 

27. Prior autem omnibus personis de pane ad sufficien- 
tiam administret : nullus enim possit dare panem vel ven- 
dere, et prior teneatur eis in necessariis providere, videlicet 
potis, scutellis, saporibus - et hujusmodi, propter que 
minimal panem cogebantur vendere, ut diçebant. 



1. Diaprés les Usus dispensatoris, la mesure de vin des hommes était une 
quarte, celle des femmes une « quinterenji^e », et celle des lépreux « qui 
morbo lèpre ultra modum vexantur », une « tercerainjje » (N. acq. I. 608, 
p. 185.). 

2. Probablement des assaisonnements. 

3. Le Cartulaire roujçe porte minina : les textes reproduits par M..MerIet, 
ne donnent pas ce mot. 
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2S. Viiium (lislril)Uiitur omnibus persoms tom sanîs qliam 
leproïtis :td mensuras tanxsttas, née dUpensatui- trahat oli- 
quoniodo vinum ad potum leprosorum seu fratriim sanorum 
laicorum vei sororum. sed onines tam leprosi, quam fra- 
Ires sani laici. quam sorores, teneaiitur recipere vinutn 
lîxlra eclarium in ]oco comniuni. Si aulem dispensator can- 
trafecerit, eareat vino suo eodem die <juo contra prcsump- 
xerit attentare. 

29. Viri leprosi habebunt, prout babere consueverunt. 



(pi. 



lolibet a 



) (juibbet pro vestibus laneis decem solidos, et 



1 quatuor solidos quobbet anno pro 



eum biis quilibel 
vestibus lineis. 

30, Mulieres vero habebunt pro vestibus laneis, prout 
hactenus habuerunt, videlîcet uno anno média pars conven- 
tiis quelibet octo solidos, et alia média pai-s convenlus anno' 
sequenli quelibet octo solidos. et cum hiis quelibet ipsarum^ 
hahebit quolibet anno très solidos pro vestibus lineis. 

■H . Tenebitur autem dictus prior faeere pîctancias in fes-i 
tis solempnibus et in dîe earniprivii, et pictantiam in qua 
quilibet babet unum frustrum carnis et dimidîum sextarîum 
vini, et duo insimul unam ^allinam et in cena nebulas ' et 
nblitas. Item habebunt unam pictaneiam quadraginta soli-?; 
dopiim die anniversaiii comitis Theobaldi'. Item habebunt 
unam pictanoiam quadragiata solidorum die anniversariï 
comitisse Ysîibellis^. Item habebunt unam pictanciam decem, 



1, ,Vienie, pâtisserie très Icg^ 
texte, mentionnée A c6t(! des c 
le genra de t'e qu'on Bppellc au 

ï. Thibaud V dit le Ben. Vo 
kalendas Trebruarii obîit co 
Habent n'atrea et sororea pitanc 



qu'on trouve souvent, en ni me dans noli 
lies. C'est sans doute quelque chose dai 
ird'hui rëchaurfë. 

au Cartulaii'e rou^, p. 3, son obit : <• VJ 
3 TbeobalduE, pater comitiB Ludot-i< 



£ de Cl 



e de pif 



cibua ». On twmve au même repistre^ p. 1B, In transcription de la charte 
laquelle Thibaud fonda cet anniversaire, en 1190 : »... DedileproBiaBelli ' 
n. BolidoB Carnotensium in banno nostro de Pasea reddendos bïi 
annis, in cibo qui conveniat tempciri, die anniversariï mei -. 

3. Isabelle, fille do Thibaud V : " VII kalendas dccenbris obiit Tsaliel- 
lis comitisaa Carnolcnais, lllia comilis Theobaldi, que dédit dnmui etTratrî- 
bus XL solidos reddituB pro pitanlia convenlus die anniverBoi-ii sui annua- 
Uta habendos •:. [N. acq. I, 608, p. 3). Le mfoie carlulaire, p. 15, donne le 
texte de cette donation laite au muisde mai 1135 :" in lonleio meo de CBl^- 
noto ad' Pasca Doniini... El valo quod adminialratorce dicte domua 
pauperem de extra domum in die anniversai'ii meisecum pascBnt ". 
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solidorum die anniversarii Guillelmi, vicedomini Carnoten- 
sis *. Item habebunt unam pictanciam decem solidorum 
parisiensium die anniversarii Mathei de Milliaco. Item 
habebunt unam pictanciam tringinta solidorum die anniver- 
sarii Teberti de Munteleherico -. Item habebunt unam pic- 
tanciam quadraginta solidorum die anniversarii Symonis, 
comdam domini Puissiaci et vicedomini Carnotensis ^^, quos 
quadraginta solidos mulieres dicte domus dicunt ad ipsas 
pertinere. Habebunt etiam pro pictancia totam peccuniam 
ad truncum annuatim obvenientem. Et hec omnia debebant 
habere dicti fratres pro pictanciis ante tempus presentium 
litterarum et tempore confectionis earumdem. 

De divino officio. 

32. Clerici facient divinum officium tali modo : omnes 
suivant ad matutinas de nocte a festo Omnium sanctorum 
usque ad Resurrectionem Domini, aliis autem temporibus, 
summo mane. Et missas célèbrent^, prout est hactenus 
consuetum, videlicet qualibet die unam missam cum nota 
pro defunctis et aliam de Beata Virgine et magnam mis- 
sam de die vel de festo, et vigilias pro defunctis in communi, 
nisiin vigiliis Apostolorum et aliis festis solempnibus et die 
sabbati. 

33. Omnes vero tam fratres quam sorores, tam sani quam 



1. E. de L'Epinois [Ilist. de Chartres, t. II, p. C13) cite plusieurs vidâmes 
du nom de Guillaume. 

2. N. acq. iat. 608, p. 3 : « Kalendis deccnbris obiit Tebertus de Monte- 
leheri, miles, qui dédit fratribus décimas de Proesvilla , de Moesvilla et 
Chenanvilla et iiii libras census in villa Carnotensi, pro quo debentur ad 
altai*e Sancti Nicholai m misse qualibet scptimana, ii", nii*, v*^ feria et in 
adventu et quadragesima, una quacumque die ». 

3. Simon de Rochefort, s*" du Puiset, vicomte de Chartres. N. acq. Iat. 
608, p. 1 : « Ydus julii anniversarium Symonis de Ruppe forti vice- 
comitis Carnotensis, de cujus benelicio*liabent fratres decem libras pari- 
siensium apud Puisiacum, pitanciam et anniversarium festo Sancti Martini 
estivalis ». D'après des actes transcrits aux fol. 77 et 82 du Cartulaire 
roujçc, ce Simon, mort avant 1251, était père de Gui, évêque de Langres, 
et avait deux autres fils, Jean, archidiacre de Rar, et Gaucher, s' du Puiset. 
Cf. E. de L'Epinois, Hist. de Chartres, t. II, p. 612. 

4. Le Cartulaire rouge porte célébrant. 
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leprosi, ad horas veniant et ad missas, nisi iniirmitate vel 
nécessita te alia sint detenti. 

34. Laici vero pro omnibus horis dica[n]t quilibet quali- 
bet die quinquaginta vicibus Pater nos ter et totidem vicibus 
Ave Maria, et orent pro defunctis. 

35. Nullus enim mutuum contrahat, emat, vendat, sive 
de bonis dortius alienet aliquid, nisi de permissu * prioris. 
Si quis contra hoc fecerit una die sibi vinum cum car- 
nibus aulîeratur, vel pluribus diebus, secundum dispositio- 
neni prioris, si delicti quantitas hoc deposcat. 

3(). De receptis et expensis domus computabit prier cum 
maturioribus et discretioribus domus predicte quolibet 
mense semel et tenetur prior burgenses de Bello loco ad 
dictum compotum advocare ^. 

37. Supprior autem leprosorum non possit dare licentiam 
exeundi. 

38. Item volumus quod annuntiantur anniversaria in 
communi. 

39. Unusquisque teneatur obedire priori in omnibus que 
ad ejus officium pertinent, et maxime in hiis que ad obser- 
vationem nostre ordinationis pertinent ei tenentur fîrmiter 
obedire. Si quis vero contumax fuerit et priori obedire con- 
tempserit, per substractionem omnium bonorum que pro 
victu et vestitu debent recipere, quandiu sic permanserit, 
puniatur. 

40. Si quis vero fratri vel sorori comminationes fecerit 
vel dixerit convitia vel opprobria, vino careat una die vel 
pluribus diebus secundum dispositionem prioris, si delicti 
quantitas hoc deposcat. 

41. Si quis vero, quod absit! in fratrem vel sororem 
manus injecerit violentas, ad arbitrium domini episcopi 
puniatur. 



1. Promissn dans leCartulaire rouge. 

2. D'après les textes qui ont servi à M. Merlet, cet article fut d'abord 
supprimé, puis rétabli on 1459, par ordre de l'oflicial, en termes un peu dif- 
férents. 
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42. Prior caveat diligenter quod porte firmentur sero hora 
coinpetenti et claves portarum recipiat omni sero et eas 
eustodiat de nocte diligenter. 

43. Omnes penas pretaxatas dictus prior teneatur facere 
custodiri auctoritate nostra ; possit tamen ex causa, raro et 
non de facili, dispensare cum quibus viderit dispenxandum, 
exceptis illis de quibus non potest dispensare, prout supe- 
rius est expressum. 

44. Omnia enim que potest facere dictus prior possit 
facere et ejus vicarius ab eo constitutus, quando prior 
domum exierit vel ipsum contingerit infîrmari, hiis exceptis 
quod nihil de bonis domus poterit alienare, nec de statu 
domus vel personarum aliquid inmutare. 

45. Ordinationem istam dictus prior auctoritate nostra 
faciat observari, et, ne ignorantia sit fratribus vel sororibus 
occasio delinquendi, dictus prior diligenter exponat in capi- 
tulo ordinationem istam in vulgari semel in mense vel plu- 
ries, si viderit expedire. Et, ne labor noster sit inanis, dic- 
tus prior ordinationem istam sigillatam pênes se diligenter 
studeat observa re. Volumus enim quod omnibus ignotescat 
quod nos ratione presentium statutorum omnes illos tam 
viros quam mulieres ad quos nostra ordinatio dignoscitur 
pertinere non ad culpam set ad penam tantummodo intendi- 
mus obligare, nisi forte ex certa scientia vel contemptu 
delinquerint in prefatis^ 

In cujus rei testimonium, nos sigillum nostrum una cum 
sigillo comventus dicti loci presentibus duximus apponen- 
dum. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
tertio, mense januarii. 



1. Une clause analogue se trouve dans les constitutions des Frères prê- 
cheurs et a été reproduite par plusieurs statuts hospitaliers. 
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IX 

STATUTS DK LA LÉPROSKRIE DWMIENS 

21 juillet 1305*. 

Manuscrit, Archives municipales d'Amiens, AA 5 (ancien registre 
des (Chartes E),fol. 100 v», xv« siècle. — Édition, Augustin Thierry, 
Monuments du Tiers-État, in-4o, t. I, p. 323 (Documents inédits). 

CKest V ordonnance et le rieule de le nialadrie d'Amiens^ 
con fermée de le souverains^ c^est à savoir du maieur et des 
esquevins de le cité devant dite, que li frère sain et malade 
et lessercurs saines et malades doivent tenir. 

1. Prumièrement, il doivent obéir et faire obédience à 
leur maistre es espiritueulx coses et ès temporeulx. 

2. Il doivent estre honnestement en tous les lieux où ils 
seront, aussi bien cornu moustier, si que, parleur exemple, 
li autrez soient semons à faire bonnes oeuvres. 

3. Il est ordenés que tout et toutes viengnent as matines 
chacun jour et que il les oient entièrement, ne que il naissent 
du moustier devant ce qu'il les aront oyes, se il n'ont 
loyel ensonne 2 ; et si doivent oy r toutes les heures et est 
assavoir : prime, tierche, midi et nonne, se il n'ont cause 
raisonnable par quoy il se partent du moustier. 

4. Et quant il aront oy le messe et prié Jhesu Crist mer- 
chy pour leurs bienfaiteurs, il repaireront humblement à 
leur maison; et, quant tanips sera, il venront à le taule. Et 
si se doivent assir honnestement et paisiblement à le taule, 
et si doivent peu parler à leur mengier, fors de ce dont 
il sera il eux ^ mestiers. Et quant il siéent à le taule, li 



1. Cette date est celle de la promulgation des statuts par la municipalité 
d'Amiens, mais le titre du document et la formule employée par l'échevi- 
naj?e semblent bien indiquer qu'il s'agit là d'une règle plus ancienne qui fut 
simplement confirmée à cette époque. 

2. Essoine, exe.use. 

3. Le manuscrit porte bien cette leçon; peut-être est-ce pour iliec! 
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■wis ' doivent estre clos jusques à ce que il seront levé du 
mengier. Et si doivent faire aussi les femmes saines et 
malades. 

5. Li frère malades ne doivent point mengier avec les 
femmes, ni les femmes avec les frères; ne nul frère malade 
ne doit passer le porte as dames, 

6. Quant il seront levé du manger et il aront lavé leurs 
mains, il doivent rendre grâces à Dieu le Tout-Puissant et 
prier pour leur bienfaiteurs, 

7. Il ne doivent mengier que il fois le jour et à droite 
heure, s'il n'ont cause raisonnable. 

8. Se aucuns des frères ou sereurs melTait aucune cose 
deshonneste, il sera pugni à le volenté le maistre par le 
conseil de ses frères. 

9. Nus des frères malades ne des sereurs malade ne puet 
issir des portes du manoir sans le congié du maistre. 

10. Se li frère ou les sereurs ont nuefz vestemens ou 
nuefves cauchementes , il doivent rendre les viez k leur 
maistre. 

it. NuIk estranges ne doit mengier avec les frères ne 
avec les sereurs, se il estoit ore leur consins ou leur cou- 
sine, sans le congié du maistre; et, s'il le fàisoit, il est à 



pumr 



à le volenté du maistre. 



12. En le quarantaine, en l'avent et es quatre temps tout 
doivent juner, fors 11 feble. li petit et ehil k qui li prestres 
en donra congié de mangier ii fois. 

13. Li frère ne doivent mie entrer es maisons des 
femmes, ni les femmes es maisons as frères sans le congié 
da maistre; et, se les femmes entrent es maisons as frères 
pour le sépulture des frères, deux femmes ou trois y 
poeuvent entrer, teles dont on ne puist avoir nulle malvaise 
souppechon . 

li. Li frère ne doivent mie juer as dés entre ans, ne as 
taules, ne as esches, ne à aucun autre jeu, pour denierz, ne 
pour boire ne pour mengier. 
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13. Li frère mulade ne doivent approcher au chelier 
au Four, ne fi la cuisine, ne à le fumerie, ne au puch, n< 
le grange IS où on bat le blé et l'avaine, ne h le porte, ne, 
si ne doivent approcher k aucune cosc qui soit atournée â. 
l'usage des frères sains. 

16. Li malades ne doivent en nul temps ne k vendeng«9 
approcher as vîngnes. ne si ne doivent approcher des vai»- 
seaulx. ne à autre cose qui appartieagne as vendcnges, ne^ 
si ne doivent en nul temps séir devant l'uîs du chelier. 

il. Nous defl'endons que frères malades ne porte, ne ail: 
sur lui, ne entour son lit, ne eu sen huche), ne ailleurs, 
coutel h pointe, ne hache, ne mâche', ne fauquet", ne 
espée, ne broque de fer ne d'acher ne de os ne de fust, a» 
de autre cose ; et chil qui ne vaurra faire ces coses, si coma 
elles sont escriptes, et tenir l'oliedience du maistre, il 
boulé hors de le porte, sans hostel trouver. 

18. Li frère ne les sereurs ne doivent vestir nul drap, 
fors si com le beste porte le laine, fors que li prestre. 

19. Li frère et les sereurs doivent souvent confessera 
leur prestre. Et se il demandent congié de confesser ailleurs, 
il leur doit donner congié se il voit qu'il v ait raison, mais 
que le personne qui le congié demandera soit personne coa- 
venable et sans souppcchon. 

20. Li clerc malade ne doivent mie canter ou mouistier 
avec les clers sains, ains doivent deinourer avec les malades. 

21. Tout doivent estre as matines es dJemences et es 
festes, se il n'ont loyal essonne; et, se* aucuns demeure en 
son lit pour se peresche, il pert se pitanche en chou jour, et 
quant on sonne cueuvrefeu tout doivent aler à leurs lis 
ordenéement, ne si ne doivent eissir de leurs maisons 
devant l'endemain. 

22. Nulle femme, ne nulle mesquine, ne autre ne doit 
aler ne demourer ou dortoir as malades, puis que jours fault; 
et celles qui y vont y doivent ainsi aler et telles estre c'on 
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I n'y doive avoir souppechon niauvaiïti:; et, se il y a aucun 
R;tnalade si grief qu'il ne se puist couquier, ne couvrir, ne 

■ lever sans ayde, li maistres li doit faire mettre d'une part 

■ hors du dortoir as autrez, et si li doit baillier aïeue à li 
I warder soulïîsamnient ; et si doivent les mesquines faire les 
F lis as malades cascun jour après niengier, et tout lî frère 

malade doivent à chele heure issir du dortoir et si ne doivent 
rentrer tant comme les mesquines y soient, 

23. Sachent tout chil qui cest escript verront que il est 
estauli anchiennement en le maladerie d'Amiens par les 
souverains dudit lieu, c'est assavoir par le maieur et les 
esquevins de le cité devantdile que, se il y a frère et sereur 

^B qui fâche larchin, il doit widier le maison ung; an et ung 
^H'jour, se merchy n'en a on; et, quant il revient, il doit faire 
^B penanche xl jours, et m jours en cascune sepmaine dusques 
^^M XL jours, en pain et en eaue, et les autrez jours aussi 
^^Bfcomme li autre/.; mais il ne siet mie k le table avec les 
^^fâutrez, et si ne doit parler en moustier, ny en dortoir ne au 
r mengier, et si ue doit approcher l'arestier ' de le cuisine, ne 
le maison le portier. 

24. Qui est pris en pechié de luxure, aussi doit wîdier le 
maison ung an et ung jour; au revenir, faire penanche 

LJours, et Tii jours en pain et en yaue en le sepmaine et 
tenir silence. 

25. Qui fait pechié de luxure à se sereur, il pert le mai- 
on ung an et ung jour, et le sereur aussi ; et se li uns est 

1 rapelés, li plus proiïtaules, li autrez demourra h le volenté 
[ du maieur et du maistre. 

26. Qui iiert sen frère par ire. il pert l'ostel ung an et 
i( jour, et XL jours de penanche, iii jours de le sepmaine en 

n et en yeaue, et tient silence, si com nous avons devant 
«pressé. 

27. Qui gist à Amiens sans congié et sans loyal ensonne, 
WSi pert le maison ung an et i jour, et, au revenir, XL jours 
ITde penanche, m jours en pain et en yaue la sepmaine. 
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2S, Qui s'en va aval le pays esbanier' sans congié del 
sen maistre, se il requiert le maison, il doit estre autant^ 
hors par congié comme il a esté sans congié, et. au rêve- 1 
nir, XL jours [de penanche], m jours en le sepmaine eu pain J 
et en yaue, et revenir aussi garnis comme il s'en ala. 

29. Qui claimu son frère larron, ne fil à putain, 
déliante *, il doit xl jours de penanche en l'ostel. 

30. Qui fiert sen sergant, il doit xl jours de penanche ei)! 
1 ostel ; se li sergans reliert son seignour, il pert sen service. F 

31, Qui claime se sereur putain, XL jours. 

32. Qui jette s'escuelle par nez, xl jours, 

33, Qui claime se baisselle ■' putain, se elle est mariée^! 
XX jours; se elle est baisselle qui ne soit mie mariée^.j 
X jours. 

34, Qui encuse secret de lostel, il sera puni à le voient^ 
le maistre. 

33, Qui trespasse le commandement du maistre et i 
frères, v jours ; & le seconde fois, x jours ; à le tierche fois,'| 
XX jours; k le quarte fois pert les biens de le maison. 

3li. Qui trespasse le commandement le maistre ', il peH.1 
les biens de le maison, 

37. Qui va à Amiens sans congié, xl jours. 

38. Qui claime sen varlet larron, se il est mariés, x jours; J 
se il n'est mariés, vjours. 

39. Se li frères dément son maistre, xl jours. 

40. Se il y a frère ne sereur k Ossonville ^ qui s'en viengneil 
sans le congié sen maistre, xl jours. 

41 . Se il prend cheval seur delfence et sans congié de scngn 
maistre, xl jours, 

42. Se li frère qui gaigne '' les terres a k faire k Amien^l 



3. Quia manque i aafoi. 

3. Servante. 

4. Ily a sans doute là erreur 
le malLre est déjA visée par l'a^ 
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bit prendre congié à sen luaistre, et li maistre H doit 
donner, s'il voit que ce soit bien, 

43. Li grangierz de le maison ne doit paier bature, ne 
recevoir blé, s'il n'est li tierch ' ; et quant ses maistres est 
venus, se li die. 

44. Se frère de Oissonville est venus k Saint Ladre, il ne 
doit mie aler k Amiens sans le congié le grant maîstre. 

43. Frères malades qui approche à cuisine, ne au l'our, 
n'en canmhe^, ne au clielîer, n'en vingne, n'enortillage, ne 
au puch, ne k le porte, ne à le grange, ne h le furnerie, ne 
à le porte as clames, ne h celé qui appartiengne as frères 
sains, ara xl jours de penanche, m jours en le sepmaine en 
pain et en yaue. 

4fi. Et se seurvient dechà sans congié, xi. jours. 

47. Qui jue as dés, il pert l'ostel xl jours, sans hostel 
trouver, et, au revenir, XL jours de penanche. 

48. Qui jure vilainement et despit Dieu, xr, jours de 
penanche. 

49. Qui ne fait se penanche, telle comme elle est expres- 
sée, se il l'avoit toute faite jusques au derrain jour et il ne 
faisoit cely jour, il le reconimen cher oit toute. 

49. Qui parole de vilonnie, ne gloutonnerie, ne de luxure 
au mengier, il doit xx jours de penanche. 

50. Se il y a frère ne sereur qui soit encusés de nul 
mefTait, il ne puet estre attains se par deux tesmoingz non ; 
et, s'il est attains par tesmongnage, il li convient les 
pen anches qui chy sont estaulies faire, et, s'il ne puet estre 
attains par bons tesmoingz, il puet estre quittes par son 
srement, et cheli qui l'encuse doit xl jours de penaniihe, 

51. Qui fait noise en dortoir scur le defîence le maistre 
ou le senescal, puis q\ie le lampe est alumée, xx jours. 

52. Qui porte mauvaise nouvelle à Amiens des afl'aîres 
de le maison, xl jours. 
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53. Qui se claimc ' bors de l'ustel et laisse son i 
el ses frères pour L'Ibimer ailleurs, il pert l'uslel uag an et\ 
XI. jours de penanche au revenir. 

5t, Nous commandons que tout frère malade et toutes j 
sereurs malades, si tost com coeuvre feu sera sonuée, que i 
tout et toutes voîsent à leur lis et prient pour leurs bienfai- 
teurs et pour chaul.v qui le maison de chéens estoreront, et 
puis se s'en voisent couquier. 

n est ordeué de nouvel â tenir tous les poinsdessusdis. 

Fait par J. Le Borgne, maieur d'Amiens, presens et con- 
sentans : J. Le Cras, J. Fruitier, J. Le Manguier, Lambert , 
de Folies. R. Le Feron, R. de Conta. J. du Tronquoy. le | 
veuille de le Magdalaine. l'an mil ca: et v, en plein esque- 
vinage. en le grant sale de le Malei 
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mois de jumeU3I33. 

Univer.sis présentes lîtteras inspecturis Guillelmus, mîse- 
racione divina Parisiensis episcopus, eternam in Cliristo 
salutem. Injunctum nobis officium tune videmur exequi et j 



1. C'est-à-dire probniilenient celui qui sndres-ip il une ju-.tiec autre que 
celle de la roaladrcrie- 

3. Un riisumë dëlaîllé de cen statuts a été consi^ë dnn'^ le registre de 
Visite des Maisnos-Dicit et Icprageries du diocèse de Pans, par Jean de ,| 
Villescoublain, dëlé)i:uë de l'ëvèque de Paris, qui inspecta lu léproserie de 
Ponloise le 31 novembre 1351. Nous l'avons publié dans Les MaUoni-Dieix .1 
et téproieriei do diocèse de Paru, 1899, in-B', p. 330-231. ' 

3, Voici la teneur de ce vidimus : n Ludoviciis, Dei );ratia Prancorum et 
Navarre rei, notutn facimus universis tam presentibus quam futuria nos 
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nobîs de mansîone speraniiis in celestibus providerî, si 
siibjectas nobis domos pauperum et infirmorum usibus 
tiepulalas, quantum ad iiostrum spectat ofïicium, augere 
curamua in prospei'is et, quantum, auxiliaale Deo, posau- 
mus, servare intendimus ab adversis, 

Cum ipitur domus Sancti Lazari de Pontisara, Rothoma- 
gensisdiocesis, in parrochiade Sancto Audoeno, nostredio- 
cesis, juxta locuni qui dicitur Elemosina' sita ', eo precipuc 
quod hactenus in eadem passim recepte sunt persone in 
numéro excessivti, quibus niagis providebaturquam domiii, 
que nec religionia gesserunt habitum,nec actibus rclig'iosis 
inberere curarunt, sed proprie voluntatîs libitis inLendentes, 
utpote nuUu vnto astricte nec aliquo obligate juramento de 
bonis dicte domus fideliter ministrandis, aut alie, 'que etiam 
débite dispensacionis, que non niodicam (ideHtatem requirit, 
periciam non habebant, domus ipsa in spiritualibus et tem- 
poralîbus miserabibter esset collapsa, ac etiam domui pre- 
dicte, de cujus regimine inter nos, pro nobis et episcopatu 
nostro, ex parte una, et procuratorem serenissimi principis 
domini nostri régis Francie, ipsius domini régis nomine, ac 
majorem, pares et communitatem dicte ville de Pontisara, 
pro eis et dicta communitate, ex altéra, questio agita ta diutius 
vertebatur, racione hujusmodi questionis propter quam nec 
personas dicte domus dirigere, nec eaa super exceasibus et 
Degligentiis ac malo regimine earuni corrigere libère pote- 



! lilterag formam que scquitt 



Parit 



!S... (Tczle 

B omnia el 
■X grala, ea volumus, 

t slabile perpeluo 



infrascriplas 
<<(e« lia tu (a.) 

Nos autem sd siipplîcacionem parlium prediclaruii 
■ïneula prout superius sunL e:(prcs«a rata liabentes e' 
taudamuB. approbamuB. el autloHtate noslra ri^^ia ci 
allia et aiieno in oinnibu» jure aelvo. Quod ut ralui 

•esentibua litteris noslnim fecinius apponi BiKillum'. A'ctum 
Domini MCCCXV, menée julii. CollacioËL de mandalo vcslrn : 
BuriËre. 

1. La limite entre le diocèse de Paris el eolui de Rouen était marquée 
la maîtresse arche du pont de Pontoise i>. Les 
Uiea à une certaine distance des lieuji habités; 
arrivait nssez souvent que. sur les conHna des diocèses, les maladrcrics 
fussent pas situées sur le terriloire du même évèchd <]Ue les localités 
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rainus, obslanlibus ipsius domini régis mmislrîs, qui r 
men illius domus, causa seu occasione ipsius questionis, ad 
ipsius domini régis manum posuerant et posîtam de facto 
tenebant, obstantibus etiam majore, paribus et commumtate 
predictis qui totalem ordinationem domus predicte sibi eoni- ' 
petere nitebantur assercre, multa gravîa acciderîut incom- 
moda in jmrsonis et bonis, ac ex prediclis et aliis domus ipsa 
jaceret penitusdesolata, nos considérantes vias et modosper 
quos domus ipsa nonsolumalapsutanto relevari posset, sed' 
etiam de tanta miseria relevata, in statu prospero de cetero 
teneretur, habita super hîis cum magnis. fidedîgnis et pru- 
deiitibus personis deliberatione , communicato etiam ad 
hoc potissimo consilio reverendi patris domini Alani ', Det, 
(rratia episeopi Briocensis, de cnnseiisu expressu discretï 
viri maf^istri Symonis de Buciaco'^, legum professons, pro- 
curatoris regii, necnon et proeuratoris majoris et parium 
et communitatis predictorum. pro divini cultus augmente 
el spiritual! ac lemporali domus illius profeclibus, statui-> 
mus et ordinamus auctoritate nostra ordînaria în huoq 
moduni : 

i. In priniis ordinamus et dicta auetoritate statuimu^ 
quod in dicta domo sint de cetei-o duo fratres sacerdotes 
quorum unus domus predicte magisterium babeat et voce- 
tur ac sit magister domus ejusdem, et alius qui curam 
babeat auimarum aliorum, et anibo sacerdotes in capell 
domus predicte divinum persolvant oflicium, diurnumpari- 
ter et nocturnum. Duorum \ero sacerdotum predictorum 
institucio ad nos et successores nostros Parisiensea episco- 
pos, el ipsos majorem et pares predictos, alternis vicibus, 
pertinebit, hoc modo videlîcet quod cum primum locum 



1. Alain I. cvéïguo de 5a[nt-Brieuc [Icjitiis 
S. Ce peri>onnB|;e doit £tre le niâmc qui, en 
" ' Il nlagiBlor Symo de Buciar 
d'amorLiïsetr ""' '- ~' ' -■ 
la fondation d'une chapellen .... 
l'idcnlifior avec le • Simon de ouc^, clerc et scitcncur en luyg -, père 
Simon de Bucj' qui devint premier président au Parlement (J. "' 
DocamenU paraient du rig ne de Philippe de Vatoin, il, n°114|. 
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magisiri fratrîs SQcerdotis vacare contigerit, nos loco ipsius 
quendain fratrem habilem et ydoneum, sacerdotem, quan- 
tum poterimuH, qui magister dicte domua, fratrum et soro- 
rum ipsius sit, jure nostro ponemus et pleno jure institue- 
mus in domo predicta; major autem et pares ipsî. nominG 
predicto, in loco secundo vacante similem personam ponant 
suo jure in domo predicta. 

. 2, Item eum primum locum fratris sacerdotis curam ani- 
marum aliorum habentis vacare contigerit, nos quo supra 
nomine quendam frati'em sacerdotem suiBcientem et ydo- 
neum, prout poterimus, qui curam animarum habeat alio- 
rum pleno jure instituemus et ponemus, major autem et 
pares predicti nomine predicto, cum secundum locum vacare 
contigerit, similem personam nobis presentabunt suo jure, 
et ad îpsos majorem et pares suo et conimunitatis sue 
nomine tune presentacio pertinebit, et eum ad presentacio- 
nem ipsorum nobis pcr eorum procuratorem, ad hoc spé- 
ciale mandatum habentem, vel per eorum litteras factam 
recîpere tenebimur, et eam admitti facere, nisi aliquod fue- 
rit canonicum evîdens quod obsistat, propter quod recipien- 
dus seu admittendus non essel, in quo casu, quando et 
quociens contigerit, ipsi major et pares alium nobis ydo- 
neum presentarent et presentare possent per nos recipien- 
dum et in dicta domo instituendum, et sic hue vîcissim 
prout premittitur servabitur in futurum. 

3. Ordinamus preterea et dicta auctoritate statuimus 
quod cum predictis sacerdotibus sint in domo predicta 
fratres alii duo laboratores qui ad magistri mandatum 
culturis terraruni et vineanim ac aliis operibus domus 
ejusdem tîdeliter, et sorores quatuor que, ad jussum ordi- 
nacionemque magistri domus ejusdem, circa inlîrmorum 
iamulatum et custodit^m et atia in domo agenda que reli- 
giosarum statum deeeant feminarum dévote intendant 
et agenda compleant posse suo; volentes et statuentes 
auctoritate predicta quod sucerdotum, fratrum et sororum 
numerus predictus, qui ad summam octo personarum 
Bscendit, in domo predicta habeatur de cetei-o perpétue et 
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servetur; quodque uHro dJctum numerum niilla de cetera 
iu domo predicta recipiahir personn, sed f'ratrum et suret* 
mm domus ipsius si nunc fnrsan numerus major existât ad. 
illuin dunilaxat et non majorem numerum reducatur. 

4. Duorum aulem fratrum et quatuor sororum predicto- 
nini institutio ad nos, majorem et pares predictos predîcto 
nomine pertinebit. Itaque cum primo locum alterius ipsorum 
vacare contigerît, nos, loco f ratris vel sororis cujus locus vaca- 
verit. fratrem alium habilem et ydonenm ad fratrum la bora- 
torum ministerium, vel sororem aliam ydoneam, fortem et 
habilem ad infirmonim servicium et custodiam ponemusÏB 
domo predicta . Major autem et pares îpsi nomine predicto in 
loco secundo vacante similem personam ydoneam ponent ti^ 
domo predicta, et sic duorum fratrum et quatuor sororuiiï 
predictorum institutio ad nos et ipsos majores et pares pre*i 
dicto nomine alternatim vicîbus in perpetuum pertinebit. 

5. Omnium autem et «iufrulorum fratrum tam sacerdo^ 
tum quam aliorum et dictarum sororum correccio, punicùf 
et destitucio ad nos solos et in solidum et non alium va 
alios jure perpetuo remanebunt et jure nostro ordinariti 
pertinebunt. 

6. Duo autem sacerdotes, duo alii fratres et quatuor 
sorores predicti illa penitns vota facient et se servaturos pro- 
mittent, que fratres et sorores Domus Dei Parisiensis faciunt 
et promittunt, et illo utenlur habitu, secundum personaruiqj J 
discrecionem seu condicionem, quo sacerdotes, fratres i 
sorores dicte Domus Dei utuntur, cum eorum ritum seqi 
debeant ac eorum se bonis usibus conformare '. 

7. Fratres autem omnes et singuli ac sorores predid 
domus ejusdem Sancti I..azari magistro domus predicta pro-" 
mittent obedientiam, et ei professionem facient secundum 
regulam in dicta Domo Dei Parisiens! observatnm. lUi autem 
fratres et ille sorores qui et que jam in domo predictftïH 
sunt recepti et recepte vota hujusmodi facere et babituM 
'predictum secundum singutorum statum et condicioneno 
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Buseipere, el ilicto mapistro secundum regulam predictam 
obedienliam promittere et professionem facere tenebuntur, 
que si facere, sucipere et promiltere recusaveriiit infra tem- 
puB eis ad hoc statutum, ipsolempore elapao, statim quate- 
Dus permittet justitia et eqiiitas exiget, de eis ad diote 
dumus profectum utrumque pn>videl)imus quod dontus 
ipsa satutis et observantiis regularibus supradictis in ali- 
qiio non fraudetur. 

8, Maffister autem predictus , cui cura et adminislracio 
univerBalis domus predicte commissa erit et tradîta, fratrum 
et soromm domus predicto coUegio unîverso, et eis ad hoc 
vocatis légitime et piesentibus qui ad hoc voluerint et 
potuerint intéresse, super expeiisis domus quater in anno, 
videlicet quolibet trimestri termino, prout menses iii kalen- 
dario ordinantur. computabit et conipolos reddet ac publice 
faciet, videlicet ultima dîe mensis martii unum, ultima die 
niensisjunii secundum, ultima die mensis septembris ter- 
tium et ultima die mensis decembris quartum, de omnibus 
fîdeliter et distincte eo modo quo clarius et districtius fîeri 
poterutit, ad sue administrationis et domus pi'edicte status 
Dotitiam pleiiiorem habendam. 

■ 9. Ipse autem magister qui pro tempore fuerit nobis, 
Hostrisque successoribus Parisiensibus episcopis, vel depu- 
jbtîs a nobis vel dictie nostris succesaoribus, necnon ipsi 
IBJori et paribua nomine predicto, vel deputatia ab eis, 
mel anno quolibet in domo predicta, in octabis Beat! Mar- 
hii hyemalis, que dies est mensis novembris décima octava, 
lam ad hoc pro futuris temporibus perpetuo duximus 
lïtuendam et prefigcndam, de omnibus pertinentibus ad 
mum predictam compotum iîdelem faciet et facere tene- 
ur. Nos autem et successores nostri, major et pares ae 
mmunitas predîtti qui pro tempore fuerint, aut deputati 
tsobi» vel nostris sucvessoribus aut a majore et paribus au 
nunitate supradictis, pro auditione dicti compoti vel 
mua predicte, fratrum el sororum ejusdem visitatîone ', 
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procu ration em a ut aliqutd rationi; procurationis ni( 
omnino, nec nos nec ipsi, poterimus petere, exigere, 
recipere, spd nec ipse magister, fratres et sorores predicl 
aliquid prestare propter hoc tenebiintur. 

10. Venim quia nemo débet st'u cogitur propriis milil 
stipendiis, dicti compoti auditîo, examinatio et recepti 
expensas doiitus ipsius, magistri, fratnim ac sororum pre- 
dictorum fiet usque ad deeeni soUdos parisiensium dum 
taxât pro una die, ultra quos commis sa rii seu deputatî nustri 
hincinde, seu imposterum deputandi, nichil recipere poi 
runt vel debebunt; quod si ad dîem et locum predicto! 
audiendum compotum hujusmodi assignâtes, nobis vel depj 
tatis a nobis vel dictis nostrîs successuribus accedentibus 
nullus ex parte dictorum majoris et parium compareret infra 
boram nonam dicte diei, et e converso si, eisdem majori et 
paribus vel deputatis ab eis ad dieni et locum predicl 
comparentibus, nullus ex parte nostra infra horam predii 
appareret, parti ad diem et locum predictos accedenti 
partis alterius excusatione reniota , compotus reddetur supi 
dictus; de quo parti alteri non comparenti suis sumpi 
iiet postmodum copia si petatur, 

11. DomuB autem illius, personarum familiarium ipsius 
ac in ea eommorantium. qui votum religionis non fecerint, 
aut habitum non suscepei-int regularem. temporalis juij^, 
dicto ad temporalem loci dominum remaneat et 
habeai, sicut et prout hactenus consuevit. Aliorum 
qui vota faciunt, proul supra scribitur, ad nos et suc( 
Bores nostros jure ordinario pertinebunt. 

12. Piam autem illius consuetudinis observantîani 
cavetur quod quilibet intirmus ad cujus receptionem dorai 
predicta tenetur in sua receptione providet et ad domum 
afFert eamdem unum leetum culeitra, coissino, quatuor 
lintheaminibus et uno coopertoriocompetenterfurnitum, et 
cum hoc, pro pastu faciendo in die sue receptîonis, magis- 
tro domus predicte confert sexaginta solidos parisiensium, 
si boc de suo commode facere valeat, et si de suo non 

t habeat unde sibi de lecto hujusmodî et sexaginta sotîdis 
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rpro pnstu valeat providere. major et pares predieti, diclo 
nomine. de hiis providere vel provideri facere tenentur 
dicto infirme, vcl domui predictc pro eo, laudamus et appro- 
bamus, ac statuimus perpetuo observari, statuentes etiam 
quod infirmus aliquis ad cujus receptîonem domus îpsa pro 
tempore tenebitur, aut alius pro eo, ultra predicta aliquid 
non compeilatur prestare domui supradicte, sed recipiendo 
predicto sit domus ipsa contenta, nisi infirmus ille, aut 
alius pro eo, ultra predicta aliquid dicte domui, pietatis 

IintuitUiOlTerendumduxerit, seu etiam conferendum. 
Que omnia ut perpétue firmitatis robur obtineant pre- 
oentibus inde confectis nostrum fecimus apponi si^illum, 
lina cum sigillo majoris panum et communitatis ' predicto- 
rum supplicantes excellentissimo principi domino nostro 
Francorum régi ut predicta, quantum sua interest, rata 
dignetur habere et grata et ea tiua regia auctoritate ex certa 
scientia confirmare. 

Et nos, major et pares predicti, et communitas tota, pro 
nobîs et communitate predicta, statuta et ordinacionem 
hujusmodi, habita deliberacione et pleniori tractatu, in loco 
nostro commuai inter nos ubi ad sonum campane ville 

»de Pontisai-a consuevimus congregari, ac predicta omnia 
alia et singula suprascripta rata et grata habentes ea lau- 
damus et volumus, ac nostrum eis expresse prebemus 
assensum , supplicantes , una cum reverendo pâtre 
domino Parisiens! episcopo predicto, ipsi domino nostro 
régi ut predicta omnia rata et grata habere et regia 
auctoritate sua confirmare dignetur. In quorum omnium 
testimonium sigillum nostrum una cum sigillo dicti révé- 
rend! patris duximus presentibus apponendum. Datum anno 
Domiai MCCCXV mense juliî. 
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Décembre 1336. 

iVanuiicrU. Archives nationales, S306, fol. 41} v°-i4. Chapitre spptiè 
d'un registre du XIV" siècle intitulé: " Registrumcontinensbona b 
immobilia quam mobilia, ac etiam jura, emolumenla et i 
necnon statum et orUinationeni domus Icproaarie de Lescherïîs 
Senoneusis diocesis, unité et annexe caniere Parisiensis ecclesie i^ 

Par décision de Tarchevcque de Sens, en date du 22 juin 1334 
lesbiensdelatnaladreric de I-échères avaient été unis au domain^ 
du chapitre Notre-Dame de Paria, k la charge de continuer s 
recueillir, au cas échéant, les lépreux des paroisses de Cézy t 
de Béon, à la réception desquels cette léproserie était deslini 
Au moment de la prise de possession, le chapitre fit dresser u^l 
mémoire détaillé de tout ce qui concernait l'administrât ion dftj 
cette maison : c'est à ce document que nous empruntons la pr^l 
sente rèf[Ie. Malgré son extrême brièveté, elle est intéressant^ 
comme spécimen des statuts qui pouvaient régir les petites n 
dreries des campagnes. 

De ordinalionibus et stalutis f^clia in dicta domo [dëm 
Lescheriis\ per dominum Manaetem [de Ptacentia, canoni'] 
cum et camerarium clericum Parisiensis ecclesie.] 

Quoad vil et ultimum capilulum, idem Manuel, vice et3 
nomiiie dictorum dominorum suoruin [decani et capituK.Ï 
Parisiensis], salva semper et retenta in omnibus et per omnîaJ 
voluntate, correctione et dispositioiie ipsorum, fecit infra- 
scriptas ordînationes : 

1. Primo quod i'rater, soror et gubernator dicte domusl 
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caritatem, dilectionem et concordiam inter se habeant et 
intendant bone gubemationi domus. 

2. Item quod omnia pertinentia ad dictam domum con- 
servent et manuteneant, pro posse, in statu bono et congnio. 

3. Item quod caveant sibi et domui ab oneribus, exces- 
sibus etexpensissuperfluis, et, prout decet, sobrie et quiète 
vivant. 

4. Item quod infirma non frequentet domum nec perso- 
nas sanas inhabitantes eam , nec transgrediatur fines suos, 
sed teneat se intra clausuram suam, non vagando nec lus- 
trando terram. 

5. Jura autem sua consueta, prout dicitur, sunt ista : 
quia débet habere singulis septimanis panem triticeum ad 
valorem unius bosselli bladi, cujus summa est pro toto 
anno xxvi bicheti, quos habebit ad faciendam voluntatem 
suam. 

Item débet habere m chopinas vini de conventu singulis 
diebus. 

Item quartam partem unius porci salsati. 

Item pro pictantia annuatim, tempore congruo, xvi soli- 
des vui denarios turonenses et unam vestem et calciamenta 
sua. 

Ista omnia habeat, ne possit conqueri sed potius conten- 
tari. 
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STATUTS DE LA LÉPROSERlli SAINT-LAZARE 
DE PARIS 

16 mars 134!) (n. st.). 

Mantiicrtl '. Arcb. nat., L tiSO, n° 20, xv' siècle, copie inforine d'il 
vidimus dooné le 2ii aoùl 140!) d'une bulle de Grégoire XI, du 7 jui 
ISTK, confirmant ces statuts^. 

Universis présentes litteras inspecturis Fulco, miseraciane J 
divina Pariaiensis epiacopiis, elernam in Domino salutem. j^ 
Inter assiduas curas et immensas sollicitudiites que minis-- 
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ie de Ponloiae, ceui de Saint-Lazaï*^ 
-verbal de viaiLe de Jean de Ville^V 
coublnin {â janvier 135Ï, n. bL.i. Nnus avons public ce rdsumé dans lea 4 
ihitont-Diea et liproteries du diocète de Paris, p. 163-361. 

S. Voici le leite de ce vidimus : « Noverint univers! prasens Iranscrip* 
tum Beu pubticum iasLruinentuni inspecturi dos uolarios publicos infra- 
•criptoi vidinse, tenuisae ac de vcrbo ad verbuni leinsse quasdam lilleraR 
aposUilicas fclicis recordueionie sanclissimi in Chriilo patris et domini 
Domini Gregorii pape XI"' ejus vera huila plumbea more snlîlo Romane 
curie bullalas, sanas el intégras, non vicia Las. non cancellalas, nec in aliqua 
Bui parle Huepeelfla, sed praraus omni vicio el suspicione carenles, quarum 
lenor scquitur : 

" Grej^inus, cpiacopuB scrviis servorum Dci, ad perpcliian 
Hiis que pro utiliLate ac stalu prospero pionim locoruni provide acta 
ul illibBla pemianeanl. libenter adicimus apostolici muniminis Bi'milatem' 
Sane pelieio pro parte dilectorum miorum prioria et fralnim el dilectarui 
in Christo filiarum sororum domusSancli Lazari prope ParJsius nobig ilu(M._ 
cxhibila continebal quod otim bone memoric Fulco, cpiscopus Pariaiensis, 
priori el fralribus ac aororibus supradicLis ac cciam tlicl« domui que tune 
erat quamplurimum desolata pie conipaciens, pro évident! ulililate Ipsius 
domuselbono regimineprioriBacfratrumHtaororum predictorum, nonnulls 
slaluLa et ordinaciones lecit et inter cetera atatuit et ordina\'it quod prior 
dicte domus qui essot pro tempore in sua inatitucione juraret eidem epis- 
copo, i^enlibus et successoribus suia, omnem obedienciam , iidclitstem et 
reverenciam exhibere, prout in lilteris auctenticis inde confeclis dicti Ful- 
conis, aieillo episcapi sigillo munitia, quarum lenorem de verbo ad verbum 
preaentibua inseri fecimus, plenius eontinelur. Quare pro parte dictorum 
prioris, fratriim et sororum, nobis fuit humîliler supplicRliim ut premîsBig, 
non obstante qund in bac consensus dilectorum fllininim capiluli ecclesie 
Parisiensis non intcrvencril, robur conlirmacionis adtcere de benignitate 
apoatolïca di^aremur. Nos ÎLaque, hujuamodi Bupplicacïonibua inclinati, 
ordinaciones cl sLatula premissa rata liabenles el fçrala, illa, non obstante 
quod hujUBmodî cnnscnsua dictorum capiluli in eiB, ut premitlitur, non 
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terio officii pastoralis incumbunt, de salubri statu persona- 
rum et locorum nobis subditorum et reformacione eorum 
sollicite cogitare nos convenit et circa hec sic provide dispo- 
nere quod, nostra mediante disposicione , persone ipse in 
transquillitate vivant et Domino famulentur et loca ipsa 
taliter gubernentur quod ad supporta cionem onerum eorum- 
dem locorum possint sufficere facultates. Cum igitur in 
domo leprosarie Sancti Lazari Parisiensis, cujus in spiritua- 
libus et temporalibus administracio ad nos pertinere dignos- 



intervenerit, auctoritate apostolica ex certa sciencia tenore presencium con 
firmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Volumus autem 
quod premissa clausula de obediencia, iîdelitate et reverencia predictum 
(sic, sans doute : per dictum) priorem in sua institucione exhibenda Pari- 
siensi episcopo ac cjus vicariis, ofliciali, ac visitatoribus per ipsum episco- 
pum ad audiendum compotum piorum locorum deputatis dumtaxat et non 
de aliis gentibus dicti episcopi intelligatur. Ténor autem dictarum littera- 
rum talis est... {Texte des statuts). Nulli ergo omnino hominum liceat hanc 
paginam nostre confîrmacionis et voluntatis infringere, vel ei ausu teme- 
rario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit indignacionem 
Omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus se noverit 
incursurum. Datum apud VillamNovam, Avinionensisdiocesis, vu idus junii, 
pontificatus nostri anno quinto ; sic signatum infra marginam : 13. Maynardi 
et supra marginam : G. quintum. Actum fuit presens transcriptum, exem- 
plarve seu publicum instrumentum Parisius in domo habitacionis mei 
notarii publici infrascripti, sita in vico nuncupato gallice de La Pomme^ 
anno Domini millesimo quadringentesimo quinto, indictione tercia décima, 
mensis vero augusti die vicesima quinta, pontificatus sanctissimi in Christo 
patris et domini nostri domini Benedicti divina providencia pape tercii 
decimi anno undecimo. Presentibus ad hoc discretis viris dominis 
Eustachio Vacherii, canonico Sepulcry Parisiensis, GaufTrido Petes, 
machicoti in ecclesia Parisiensi, et Egidio Champion, curato parrochialis 
ecclesie Sancti Pétri veteris, Rothomagensis diocesis, presbiteris Pari- 
siensis, Constandiensis et Rothomagensis diocesum, testibus ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis. Et ego Johannes Beausamis, presbiter, 
magister m artibus Rothomagensis diocesis. publicus apostolica et impe- 
riali auctoritate notarius, quia de presenti transcripto sive publico instru- 
mente ad litteras originales supradictas una cum notario publico infras- 
cripto et testibus supranominatis collacionem feci diligentem eaque 
omnino concordare inveni, nil addito vel remoto quod sensum mutet 
seu varie! intellectum, ideo huic presenti transsumpto seu instrumente 
publico manu mea fideliter scripto signum meum apposui consuetum, hic 
me subscribens in testimonium premissorum requisitus. Sic signatum : 
J. Beausamis. 

« Et quia ego Johannes Balduini de Mittryaco, Meldensis diocesis presbi- 
ter, auctoritate apostolica et imperiali publicus ac venerabilis Universitatis 
Parisiensis not€U*ius juratus, de presenti transcripto seu transsumpto ad 
originale litterarum apostolicarum preinsertarurti cum notario prefato, 
testibus prenominatis presentibus, collacionem feci diligentem, eaque 
concordare reperi, nil addito vel remoto quod variet intellectum, ideo 

K resens transsumptum manu ipsius notarii scriptum signe meo solito me 
ic propria manu subscribendo signavi in testimonium premissorum requi- 
situs. Sic signatum : Johannes Balduini ». 

L. Li Gbaitd. - Statuts (F Hôtels-Dieu, 16 
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citur, ah antiquo esse consiieverit unus prior sacerdos, 
honeste et laudabilis vite, habitum religiosum gerens, cui 
per predecessores nostros cura et administracio domus pre- 
dicte ac personarum et bonorum ejusdem spiritualiter et 
temporaliter committebantur et per eum exercebarn]tur, 
quamdiu bene se habebant ea in ea, sacerdotes et clerici 
religiosi in certo et non excessive numéro, in capella ipsius 
domus nocte et die servientes Domino in divinis, ac eciam 
dicte domus administracioni in temporalibus et ceteris 
agendis negociis ministrantes , sicut prior injungebat 
eisdem, qui religiosum portabant habitum et ipsius domus 
erant fratres et donati, necnon et alii laici religiosum etiam 
habitum habentes, necessarii pro procurandis^ faciendis et 
gerendis negociis dicte domus; demum vero, religioso 
statu predicto perniciose * omisso, per que [m] dam abusum 
nonnuUi qui postmodum successerunt domum ipsam minus 
laudabiliter et utiliter gubernarunt non sine scandalo et 
devocionis diminucione civium ville Parisiensis et ipsius 
domus vehementibus detrimentis. Volentes igitur premissis 
inconvenientibus obviare et statum ejusdem, prudenti 
prehabito consiHo et délibéra cione matura, ad bonam 
statum primevum et laudabilem decernimus reducendum. 
1 . Et primo ipsam antiquam observantiam tanquam lau- 
dabilem rénovantes statuimus et ordinamus quod in dicta 
domo per nos et successores nostros instituatur unus sacer- 
dos qui vocabitur prior et erit frater et donatus dicte domus, 
portabitque religiosum habitum, videlicet talem per omnia 
qualem portât magister domus Dei Sancte Katherine in 
magno vico Sancti Dionisii Parisius ^, et habebit curam ani- 
marum fratrum et sororum sanorum et infîrmorum domus 
ejusdem, necnon et administracionem bonorum omnium 
domus predicte, quamdiu vixerit et laudabiliter rexerit, nec 



1. Le texte porte sperniciose. 

1. Sur l'hôpital Sainte-Catherine on peut voir l'étude publiée par Brièle 
en 1890 et la notice que nous lui avons consacrée dans les Maisons-Dieu et 
léproseries du diocèse de Paris^ p. 214-222. 
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a dicta administracione adinovehitur nisi ex justa et raoiona- 
bili causa, et ipso vocato ac in suis le^itiniis delïVnsionihus 
summarie et de piano, prout est in talibus lieri consuetum, 
audito; et jura bit in sua institueione se beno et fideliter 
habere in administracione predicta et ipsius administracio- 
nis reddere annis sin^ulis, coram deputatis et deputandis a 
nobis et successoribus nostris ac aliis in conipotis siniilibus 
interesse consuetis, bonum compotum et le^^iliniam racio- 
nem, tociens quociens nobis et dielis successoribus nostris 
visum fuerit expedire, necnon et jura dicte donuis prosequi 
etservare toto posse, ac nobis, jj^entibuset successoril)us nos- 
tris omnem obedienciam, lidelitateni, reverenciam exil)ere. 

2. Item statuimus et ordinamus ([uod in dicta domo sint 
quatuor fratres et donati sacerdotes, qui in dicta capella 
missas célèbrent et alia divina ollicia pera<çant, videlicet 
matutinas et omnes alias lionts canonicas et de (jualibet die 
magnam missam cum nota, ad hoc pulsatis campanis et 
hora débita, una cum onmibus aliis missis ad quas celebran- 
das tenetur domus eadem pro benefactoribus ipsius. Qui 
sacerdotes portabunt talem habitum qualem prior predictus, 
et administracioni domus predicte in temporalibus et ceteris 
aliis negociis agendis intendant diligenter et fideliter sicut 
et ipse prior injunget eisdem, nec ipsi aut alii fratres et soro- 
res a dicta domo se absentabunt quin omni die ac nocte in 
dicta domo comedant et jaceant, nisi a dicto priore petita 
licentia et obtenta. Et si contrarium fecerint, tercio ammo- 
niti, in die ipsa qua defecerint penitentie panis et aque 
subiciantur, eamdem in conspectu omnium peracturi, et si 
ter in dictam penam inciderint in clauso carcere includan- 
tur, ibidem prioris arbitrio permansuri, et si sic semel incar- 
cerati obstinato animo adhuc inobedientes inventi fuerint, 
eos ex nunc decernimus a domo ipsa fore penitus expellen- 
dos. 

3. Item statuimus et ordinamus quod in dicta domo sint 

duo fratres clerici, pre fatum gerentes habitum, quorum 
unus portabit claves buticularie et panetarie et officium cla- 
verii faciet; alius vero erit procurator domus, quamdiu lau- 
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dabiliter se habebit in procuratoris offîcio, et jurabunt* isti 
duo in sua institucione quod in suis offîciis bene et fideliter 
se habebunt et de gestis suis, reeeptis, et expensis et misiis 
priori reddent bonum compotum et legitimam racionem. 

4. Item statuimus et ordinamus quod in ipsa domo sint 
très layei donati qui gèrent talem habitum qualem gerunt 
fratres laici dicte domus Sanete Katerine, et laborabunt et 
diligenter intendent ad négocia domus utiliter posse suo et 
specialiter circa culturam vinearum et terra rum et fructuum 
collectionem exinde, et ad alia omnia statum dicte domus 
concernencia que eis idem prior duxerit injungenda, et 
com[m]oda procurabunt et incommoda evitabunt. Et iinus 
eoruni erit portarius et fideliter custodiet claves portarum, 
et portas et bona domus, et hoc jurare tenebuntur. 

5. Item statuimus et ordinamus quod in domo ipsa sint 
due pedicece, donate dicte domus, provecte etatis, omni 
suspicione carentes, que portabunt habitum nigrum cum 
peplo albo sicut donate Domus Dei Parisiensis ^ et servient 
fratribus sanis et curam habebunt lineorum et aliorum que 
sexui congruunt muliebri, victum et vestitum ibidem 
quoad vixerint et honeste et utiliter ac laudabiliter se habue- 
rint, percepture. Quarum omnium personarum predictarum 
institucio et destitucio ad nos et successores nostros, ut 
semper hac tenus consuetum est, perpetuo pertinebit. 

6. Item statuimus et ordinamus quod prior et fratres 
presbiteri, clerici et layci, simul comedant in eadem domo, 
et eis, juxta prioris ordinacionem , de bonis ipsius domus, 
granis, vinis et ceteris victualibus ejusdem convenienter, 
omni suspiccione cessante, victualia ministrentur , interdi- 
centes omnino ne cuiquam fratrum ipsius domus pro victua- 
libus peccunia ministretur, sed in communi, ut premittitur, 
communi cibo quilibet contentetur, nisi forte causa infîrmi- 



1. Le texte porte inirabunt^ ce qui est évidemment une faute de copiste. 

2. On appelait « filles blanches », à THôtel-Dieu, les sœurs converses qui 
n'avaient pas encore fait profession : « Filie albe, hoc est non velate, » dit 
un passage des registres capitulaires. Cf. Coyecque, L'Hôtel-Dieu de Paris, 
I, p, 31-35. 
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tatis aliis cibis eg^erent, que, obtinenda couvalescencia, eis 
volumus ministrari. 

7. Item statuimus etordinamus quod prefatus fratrum et 
pedicecarum donatoruni numerus in dicta domo de cetero 
perpetuo observetur, et ultra ipsum de cetero nulla persona 
sana reuipiatur, ibidem tameo fratribus et sororibus nunc 
existentibus nostre permissiunis gralie remanentibus donec 
ad numenim per nos ordinatura superius sit pervenlmn, ne 
hii qui nunc eicerentur, in dicte domus opprobrium, mendi- 
care cogantur : hoc tamea addito moderamine quod hii 
utriusque sexus qui remanere voluerint, pi-el'atos suscipiant 
et portent habilus et ceterls omnibus ordinacionibus sub- 
jaceant et expresse se siibniittaut, alias ciciantur de domo 
predicta, sic tamen quod hujusmodi recedentes bona pro- 
pria extancia que apportarunt secum valeant rejxjrtare, et 
nichillominus, quamdîu bonestam vitam duxeriut et statum 
non niutaverint, volumus cuilibet eorum sic recedentium 
très solidos parisiensium de bonis dicte domus per dictmn 
priorem qualibet ebdomada ministrari et illis tribus sollidis 
sint contenti, et si vellent ad fraternitatem redire et liabi- 
tum suscipere nullatenus admittantur. 

8. Ordinamus insuper quod dicti fratres et sorores jurent 
et jurare teneantur premissa per eos jurari superius ordi- 
rtata, necnonet quodnobis et successoribus nostris ac dicto 
jïriori et ejus successoribus reverenciam et obediencîam 
exhibebunt et prcstabunt. Si vero aliquis frater vel soror 
J)remissa jurare renuerit ac dictum portare babitum,. nuUo- 
Xnodo reci])iatur in domo predicla et receptus eiciatur. Quem 
nos eciam eo casu fore eiciendum declaramus. 

9. Circa statum autem fratrum et sororum infirmorura et 
eorum recepcionem, cum eertus statui non possit numerus, 
nichil iutendimus immutare, sed rate maneant observacio- 
nes antique juxta fundacionem dicte domus. 

10. Hec autem omnia et singula prout superius annoten- 
tur, dictis consilio et deliberacione prehabîtis, îpsiusque 
domus consideratis facultatibus et utilitate ipsius dîli^enter 
attentis et itispectis, volumus et nostra pontificali et ordina- 
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ria auctoritate ad perpetuam memoriam et observanciam ex 
certa sciencia confirmamus, et omnibus et singulis ut pre- 
mittitur ordinatis et statutis, fecimus, constituimus et ordi- 
navimus, facimus, constituimus et ordinamus dilectum 
nobis in Christo Johannem Binelli, presbiterum, virum 
utique in spiritualibus et temporalibus eircumspectum, qui 
se et sua dédit Deo et domui predicte, fratrem donatum et 
priorem domus ejusdem, euramque animarum dictorum fra- 
trum et sororum commisimus et committimus, et de omni- 
bus supra ordinatis jurari per priorem juramentum cor- 
porale recepimus ab eodem ; neenon et Thomam dictum Le 
Bois, clericum, qui se et sua dédit Deo et domui predicte, 
fecimus et constituimus procuratorem dicte domus, et jura- 
mentum a procuratore prestari debitum recepimus ab 
eodem, eisdem priori et procura to ri nostras alias litterafi 
super hoc concedendo, in quorum omnium et singulorunn 
testimonium sigillum nostrum duximus litteris presentibus 
apponendum. Acta fuerunt hec in domo nostra Sancti Vic- 
toris juxta Parisius , die xvi* mensis marcii, anno Domini 
millesimo trecentesimo quadragesimo octavo. 



XIII 

STATUTS DE LA LÉPROSERIE DES ANDELYS 

Antérieurs à 1380 ^ 

Manuscrits. BibL nat., fr. 14554, registre daté de 1380. — Arch. nat., 
S 4890, registre rédigé vers 1438 2. — Édition. L. Delisle, dans le 
Recueil des travaux de la Société libre de VEure, 3® série, tome II 
(1852-53), p. 390-393, d'après le premier de ces manuscrits. 

Ces institutions et sentences qui s'ensuivent, faictes et 
ordonnés par les bourgois d'Andely de sy longtemps qui 



1. Le maître de la léproserie qui a copié ces statuts vers le milieu du 
xv« siècle sur un manuscrit de 1380, déclare qu'ils sont observes dans la 
maison de temps immémorial. 

2. Nous avons choisi dans chaque manuscrit les leçons qui paraissaient 
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n'est mémoire du contraire, doivent estre leues et faictes à 
entendre aus malades quant ilz viennent de nouvel pour 
estre receus ou dit ostel, ainçoys qu'ilz passent la croix 
qui est ou chemin. Et est assavoir que ledit hostel est pour 
les malades nés de la bourgoisie d'Andeli, en la paroisse 
d'Andeli, et non pour autres, tout soient ilz de la bourgoisie. 
Et ainsy a l'en usé le temps passé. Et ceulx qui les dites 
institucions et sentences ne vouldront garder par leur sere- 
ment n'y doivent estre receus, ne riens prendre emplus que 
ceulx qui ne sont pas nés de la dite bourgoisie, jà soit ce 
qu'ilz soient nés et baptizés es fons de la parroisse Nostre 
Dame d'Andeli et nés des paroissiens, et nul bastard n'y est 
receu. 

Item nul des hameaulx de la parroisse d'Andely ne doit 
estre receu ou dit hostel, néant plus qu'un estrangier, 
excepté Vesillon, Poys et Tostel du Parc, et ceulx de la 
Baguelande* qui tiennent du fief du Roy-. 

1. Premièrement, se il y a aucun qui repaire charnelle- 
ment avec sa femme espousée, il sera bouté hors de l'ostel 
iing an et ung jour. 

les meilleures. Le texte de 1438 a été transcrit d'après le registre de 1380 
et d'après un autre manuscrit un peu postérieur, ainsi que l'indique Vincipit 
que nous donnons ci-dessous : 

« Cy commence le registre des rentes de l'ostel de Saint Ladre tant en 
terres, vingnes, rentes en deniers, chappons, oefs, comme la foire de la 
Sainte Croix en septembre, la disme du Mesnillet et toutes les ordonnances 
dudit hostel, et toutes les livrées pour le prestre et pour le gouverneur et 
pour les malades , quant les choses estoient en valleur. Et sont desclairés 
toutes les choses dessusdites par ordre l'un après l'autre, et, en la fin dudit 
registre, les rentes (luc ledit hostel doit, ainsy comme je, Pierres Maufîllastre, 
prestre et chapellain dudit hostel, l'ay trouvé en deux pères de registres 
consonans, les premiers fais en l'an ccc et iiii" par le conseil de Jehan Gou- 
pil, Jehan Gillot, Guillaume Le Caron , David Gaudin , Colin Courtois, 
Pierre Maçon, Colin le Saingneur, Estienne Lasnier, Mahieu Roussel et 
Robert Hue, et depuis a esté renouvelle et les nouviaulx tenans mis, et les 
nouviaulx bouts et costés des héritages qui doivent aucunes rentes audit 
lieu, par le conseil de Vincent Le Caron et de Vincent Roussel, Denis des 
Hayes et de Jehan Bouté pour lors trésorieres de Nostre Dame d'Andely ». 

Une note insérée au folio 70 nous indique à quelle époque Pierre Maufîl- 
lastre devint maître de la léproserie : 

« Ou non de Dieu la prieuré de Saint Ladre d'Andely me fu donnée le 
jour des Innocens mil quatre cens et xxxvii. » 

1. Vezillon, cant. des Andelys. — Paix et La Baguelande, commune des 
Andelys. ■ 

2. Dans le texte de 1380, ce prologue, qui ne renferme pas le passage rela- 
tif à la date de la rédaction, est placé à la fin des « institutions ». 
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2. Item se il est congneu d'avoir afaire à une des suers 
de Tostel dessusdit, il sera bouté hors ung an et un g jour, et 
se elle est trouvée grosse, elle sera boutée hors ou enchar- 
trée à tousjours. 

3. Item se elle est prouvée qu'elle ait couché avec homme 
sain, elle sera boutée hors dudit ostel; et pour larrecin 
aussy. 

4. Item se il est congneu et prouvé que Tun des frères ayt 
féru l'autre ou fait sang et plaie, il sera mis hors ung an et 
ung jour. 

5. Item se une des suers vient grosse oudit hostel, elle 
sera boutée hors jusques à tant qu'elle ayt eu enfant, et se 
elle receuvre*, elle sera mise hors à tousjours. 

6. Item se aucune folle femme, seur dudit hostel, se mef- 
fait puis qu'elle y sera entrée, elle sera bouté hors img an 
et ung jour. 

7. Item se aucun est mesdisant ou désobéissant, il sera 
privé dudit ostel xv jours. 

8. Item se aucun des frères ou seurs est trouvé repairant 
à Teaue de Vergon, il sera mis en la prison dudit ostel 
XV jours au pain et à Teaue. 

9. Item se aucun est trouvé repairant de nuyt en la ville, 
ainsi comme est dit, xv jours au pain et à Teaue, s'il n'a 
compaignie saine avec lui et par le congié du pourveur. 

10. Item se il y a aucun qui die villenie du couvent dudit 
hostel et il ne le puisse prouver, il sera xl jours au pain et à 
l'eaue. 

11. Item se il y a aucun qui passe la croix sanz congié, il 
sera semblablement vni jours au pain et à l'eaue. 

12. Item se aucun reçoit ung homme sain ou fait mengier 
en ladite maison, il sera xv jours au pain et à l'eaue, comme 
dit est. 

13. Item toutes les choses dessusdites doit faire et 
acomplir le gouverneur dudit ostel à ses frais et despens, 
et se il est ainsi que il y ait aucun procès à mener pour ledit 

1. Au sens de réitérer. 
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hostel, quant venclra au compte de lui et des bourgois, on 
lui doitrabatre Tadvocat, le sergent et les memoriaulx. 

14. Item se il advenoit que il alast hors pour mener plait 
ou faire aucun pourchas, on lui compteroit ses despens. 

13. Item le gouverneur dudit hostel doit loer la meschine 
pour garder les malades, et la doit paier des biens dudit 
ostel, et si lui doit faire faire serement qu'elle gardera les 
biens dudit ostel bien et loiaument. 

16. Item le gouverneur dudit ostel doit faire commande- 
ment à la meschine qu'elle héberge lez povres malades tres- 
passans, et qu'elle les couche bien et courtoisement, chacun 
selon son estât, et les doit héberger une fois la sepmaine et 
entre deux soleuls, et n'en doit on riens prendre et leur 
doit on bailler du bois de la livrée pour eulx chauffer ou 
temps d'iver. 

Cy ensuivent les ordonnances dudit hostel^ es quelles est 
contenu ce que le prestre et les malades et le (jouverneur 
doivent prendre en V ostel de Saint Ladre d'Andeli K 

1. Premièrement, chascun malade doibt avoir chascun 
XV jours ung boissel de blé moulu et fournie aus despens 
dudit hostel, et est assavoir que en cecy et en toutes choses 
le prestre prent au double, et aussi fait le gouverneur, se 
gouverneur y a ^. 

2. Item chacun des malades doibt avoir pour jour ung pot 
de vin et ledit prestre et gouverneur au double, comme dit est. 

3. Item chascun d'iceulx pour mois demi boissel de pois. 

4. Item le mois, pour cuisine, chascun xx d. 

5. Item pour tout l'an chascun ung boissel de sel. 

6. Item se aucun des frères fait tuer ung pourcel, il doibt 
avoir pour le saler demi boissel de sel, se il est tel qui lui 
conviengne. 



1. Dans les deux manuscrits, ces « ordonnances » sont transcrites avant 
« les Institutions ». 

2. G*est-à-dire, sans doute, si le prêtre n*est pas en même temps gouver- 
neur. 
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7. Item chascun doibt avoir en la quarantaine * pour tout 
Tan ung pot de huille. 

8. Item chascun d'iceulx quatre gallons de verjus pour 
tout Fan. 

9. Item doivent avoir au mois de février chascun XL d. ; 
lequel mois doit doul)ler en argent et en pois. 

10. Item ilz doivent avoir, ii et ii*, des chappons, autant 
comme le prostré ou le gouverneur, les rentes paies. 

i\. Item chascun d'iceulx doit avoir pour sa saingnée, 
chascun mois, deux pos de vin. 

12. Item tous ensemble, lesdis malades, le jour de feste 
Sainte Croix, xii d. 

13. Item ilz doivent avoir, quant le moulin sera baillé à 
ferme, xn d. 

14. Item, quant la ferme du Mesnillet^ sera baillée, xii d. 

15. Item, quant la ferme de Houville^ sera baillée, xii d. 

16. Item ilz doivent avoir des fruis du jardin, deux et 
deux, autant comme le prestre ou gouverneur. 

17. Item ilz doivent avoir, deux et deux, des pors qui 
sont nourris audit ostel, comme le prestre ou le gouverneur 
dudit ostel, et se il y a plus de pors qui soient vendus ilz 
doivent estre mis au proufît de l'ostel. 

18. Item ilz doivent avoir, ii et ii, du lait et des fourmages, 
autant comme le prestre ou le gouverneur. 

19. Item ilz doivent avoir le jour de feste Saint Ladre 
chascun iiii d. pour pitance. 

20. Item doivent avoir à Noël chascun nii d. 

21. Item ilz doivent avoir à la Tiphaine chascun n d. 
pour le tourtel de la fève ^. 

22. Item ilz doivent avoir h karesme prenant, tous 
ensemble, deux boisseaux de blé pour farine, pour faire lez 
nécessités pour le temps. 

1. Carême. 

2. C'est-à-dire probablement qu^ chaque lëpreux reçoit une part égale à 
la moitié de celle du gouverneur. 

3. Le Menillct, ancienne ferme aux Andelys. 

4. Probablement Ilouville, cant. de Fleury-s.-Andelle, arr. des Andelys. 

5. Le p\teau des rois. 
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23. Item ce jour, chascun iiii d. 

24. Item ilz doivent avoir tous ensemble pour tout Tan, 
des rentes qui leur sont dues en communité, xxvii s. t. 

25. Item ilz doivent avoir à x festes en Tan, c'est assavoir à 
Noel,IaTiphaine, Karesme prenant, Pasques, Penthecouste, 
la Nostre Dame de mi-aoust, la feste de Nostre Dame de 
septembre, la feste de Toussains, la Saint-Martin d'iver, à 
chascune d'icelles festes * viii double. 

26. Item à la chamberière qui fait la lexive pour l'an, chas- 
cijn XV jours, ii d. et une chopine de vin, et tout ce doit trou- 
ver le gouverneur de Tostel et des biens de la dite maison. 

27. Item doivent avoir, deux et deux, chascun jour une 
asnée de bois -, autant comme le prestre ou le gouverneur. 

28. Item la chamberière, quant elle fait la lexive, doit 
avoir ii charges de boys. 

29. Item les dis malades doivent avoir tous ensemble 
une clef du selier. 

30. Item doivent avoir une clef des greniers. 

31. Item les servans du gouverneur doivent faire loyal 
serement de garder les biens dudit hostel. 

Cy ensuit V ordonnance de Ventrée de l'os tel. 

1. Premièrement, quant un malade vient de nouvel à 
l'ostel dessusdit, et il est de droit à estre receu leans, il doit 
estre pourveu par lui ou par lez siens de aporter, selon son 
estât, ung lit fourny, ung pot de cuivre et une paelle, ung 
greil et ung trepié, et du demourant-^ à sa volonté. 

2. Et quant il yra de vie à trespassement , le lit est par 

1. Comme le remarque M. Delisle, le copiste a dû oublier le nom d'une 
lète, Duisque l'énumération n'en indique que neuf. 

2- Cet article semble indiquer que le texte remonte à une époque assez 
ancienne, voisine du temps de saint Louis, on lit en elTet dans le ms. fr. 
14554, fol. 18 V' la note suivante : « Mémoire que l'en doibt prendre en la 
forest de Gaillart v quarterons de bûche en la première vente ou en la 
wconde, ou xxxvi charrettes de bois couppé, aux despens du roy, pour 
gouverner ledit hostel et les povres mal|^es trespassans. Et sont deubz 
*udit hostel du don que fist monsieur samt Loys en ladicte forest, c'est 
assavoir deux asnées de bois pour jour, et le roy'Philipe et le roy Jehan les 
convertirent en v quarterons de bûche si comme il appert par lettres sur 
ce faites. « 
3. Rem^nant^ dans le texte de 1380. 
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ordonnance baillé à Tomosne pour héberger les povres 
malades passans et le demourant est mis au commun prou- 
fît dudit ostel, et doit paier xx s. t. d*entrée au commun 
dudit ostel. 

3. Item se aucun des dis malades va de vie a trespasse- 
ment, quelque ordonnance qu'il face de testament n'est 
nulle, mais sont tous les biens acquis audit ostel sembla- 
blement comme à ung hospital. 

4. Item se ung enfant est né bourgois, et qu'il soit baptizé 
es fons de la bourgoiserie, il sera receu combien que son 
père n'y ait point esté baptizé, mais est bourgois avant que 
l'enfant soit né*. 



1. Le texte 1380 est rédigé de la façon suivante : « Item se uu engajn 
estoit né en la bourgoisie, ja soit ce qu'il fust baptisé es fons de ladictè 
bourgeoisie, si ne seroit il pas receu audit ostel, se son père n'estoit 
bourgois ains qu'il fust né. » 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



Abbeville (Somme). Hôtel-Dieu. Ses 
statuts, XIII, 34. — Règlement sur 
le nombre des frères et sœurs, 
XII. 

Abraham, 19. 

Abstinence, xviii, 9, 18, 20, 26, 40, 
50, 70, 110, 123, 135, 169. — Ne 
s'applique pas rigoureusement aux 
malades, 18. 

AcHERY (d'). Spicilegium j xiv, 34, 
61, 62 n. 

Accouchées, xvii. Bains trois fois 
par semaine, 115 ; — si elles 
meurent , la maison élève leurs 
enfants jusqu'à dix ans, 115; — 
gardées pendant trois semaines 
après l'accouchement, 124 , 139, 
162 ; — soins qu'on leur donne, 
162; — leur salle, 168; — la 
prieure peut leur envoyer de la 
pitance des sœurs, 168 ; — leurs 
relevailles se font aux frais de la 
maison, 139. 
A.CCUSATION mutuelle en chapitre. 

Voir Claim. 
A^BMissiON des frères et sœurs (Ck)n- 
diiions d'). Voir Frères et sœurs. 
Ai>uLTèRB, 42, 52, 125, 204. 

A.OB de réception des frères et sœurs, 
82, 141, 154. Voir Frères et scburs. 



Agneau (Fourrure d'), 27, 75, 106, 

107, 113, 123, 195. 
Aiguilles (Étui à), 107. 
Alain, cvêque de Saint-Brieuc, 232. 
Aliments. Interdiction aux lépreux 

de les vendre, 182. 
Allemagne (Sœurs pénitentes d'), 

XX. 

Altercations. Leur châtiment, 9. 
Voir Querelles. 

M Alto Passo ». Voir Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas. 

Amalfi, ville d'Italie, ix, x. 

Aman, 19, 

Amiens (Somme). Hôtel-Dieu. Ses 
statuts, xiii, xviii, XIX ; — leur 
texte, 34-42 ; — renvois qui y sont 
faits, 108 n., 113 n., 118n., 121 n., 
122 n., 123 n., 125 n. Voir Montdi- 
DiER. — Léproserie Saint-Lazare. 
Texte de ses statuts, 224-230. — 
Échevinage, 230. — Évêques. vn., 
xviii. Voir Geoffroi, Richard. 

Amis et Amiles (Poème d'), xxvii n. 

Ananlas, 19. 

Andelys (Les) [Eure]. Léproserie 
Saint-Lazare. Texte de ses statuts, 
246-252. — Paroisse Notre-Dame, 
247. 

Angers (Maine-et-Loire). Hôtel- 
Dieu. Ses statuts, xi, xv, xvi, xix ; 
— leur texte, 21-33 ; — renvois qui 
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y sont faits, 114 n., 113 n. — 

K^lisc Saint-Maurice, 29. — 

Évèques, 22. 

Axjou (Scnôchal d), 21. 

Anneaux. Interdiction d'en porter, 
107. 

AwKE (Date du commencement de 
r,, au Puy, 98 n. 

Anniversaires (Services), 78. Voir 
Morts. 

Antonin (Saint). Somme, 109 n. 

Apostasie ou fuite de la commu- 
nauté, 92, 93, 103, 146. 

Argents (Mal des). Ceux qui en sont 
atteints ne peuvent être admis à 
riIôtel-Dieu d'Angers, 25. — 
Hôtel-Dieu des Ardents. Voir 
Mans (Le). 

Argent distribué aux lépreux, 187, 
188, 251. 

AR<iENT (Guillaume), notaire de 
lollicialité de Meaux, 190. 

Armes. Interdiction aux lépreux 
d'en porter, 200, 226. 

Arras (Pas-de-Calais). Hôpital 
Saint-Jean-en-l'Estrée. Ses statuts, 
xxiir. 

Artois (Comte d'). Voir Robert de 
France. 

AuRRAG, commune de Saint-Chély 
d'Aubrac (Aveyron). Hôpital. Ses 
statuts, XI, XV, XIX ; — leur texte, 
16-21. 

Augustin (Règle de saint), v-viii, x, 
XVIII, XIX, XXII n., 2, 16 n., 22, 26, 
30, 33, 62, 66 , 69, 73, 75, 85, 102, 
105, 106, 109, 129, 142, 148, 149, 
154, 155, 156, 158, 165, 169 n. — 
Religieux fournis aux hôpitaux, 
sous saint Louis par les monas- 
tères qui s'y rattachent, vi n. 

AuGusTiNs (Religieux), viii. 

Aumône f Lépreux autorisés à deman- 
der r), 185, 192. — On ne reçoit à 
THôtel-Dieu de Cambrai que les 
malades qui ne peuvent mendier, 
56. — Le maître et le chapelain 
doivent avoir leur part des 
aumônes, 212, 213. 

Aumônes générales distribuées par 
les Hospitaliers de Saint-Jean, 15. ] 



AuMussES. Vêtement ecclésiastique, 
41, 45, 74, 106, 123. — Aumusses 
mises à la disposition des malades, 
quand ils se lèvent, 46, 47, 124, 
138, 160. 

« AvE Maria». Les novices doivent 
l'apprendre, 38. Voir Prières. 

Avertissement mutuel, 20. 

Aveugles. Interdiction de les rece- 
voir à l'Hôtel-Dieu d'Angers, 25 ; 
— de Troyes, 115. 

« AviOLACi » (G.), 97 n. 
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Baguelande (La), commune des An- 
delys (Eure), 247. 

Bains pour les malades, 87 ; — pour 
les femmes en couches, 115. 

Baiser de paix. Forme de la récep- 
tion des frères et des sœurs, 35, 
121, 158. — Exclusion du baiser 
de paix, 91. 

Baissblle, 228. Voir servante. 

Balme (Le P.). Cartalaire de Saint- 
Dominique, \x. — Raymnndiana, 
110. 

Baptême des enfants nés à l'Hôtel- 
Dieu, 124, 139, 162. . 

Bar (Jean de Rochefort, archidiacre 
de), 22Ï n. 

Bar-sur -Seine (Aube). Hôpital dé- 
pendant de l'ordre de Roncevaux, 
VI n. 

Bar-sur-Sein» (Renaud de), vi n. 

« Barbati fratres 0, frères convers. 
Quêtes, 4. 

Barbey, éditeur des statuts de THô- 
tel-Dieu de Château-Thierry, xni 
n. 

Barbonne (Marne). Hôpital dépen- 
dant de Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas, VI n. 

Barrière (P.)j secrétaire du roi, 
231 n. 

Barthélémy (Saint), patron de FHô- 
tel-Dieu de Troyes, 109. 

Batailles ou rixes, 41, 42, 51, 89. 

Baudouin (Frère), procureur de la 
léproserie de Meaux, 186 n. 
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Baudouin (Jean), notaire aposto- 
lique, 241. 

Bavard (A.). L'Hôtel- Dieu de 
Beaune, xxiv n. 

Bbaulieu (Bourgeois de). Assistent 
à la reddition des comptes de 
la léproserie du Grand-Beaulieu, 
222. 

Beaumont (Guillaume de), évoque 
d'Angers, 22. 

Beaune (Gote-d'Or). Hôtel-Dieu. Ses 
statuts, XXIV. 

Beausamis (J.), 241 n. 

Beauvais (Oise). IIôtcl-Dieu, v n. — 
Ses statuts, xiii, xiv, 34, 42 n. — 
Évêque, V n. 

Beau VILLE (V. de). Histoire de la 
ville de Montdidier, 34. 

Belin (Jean), lieutenant du sénéchal 
d'Anjou, 21. 

« Belle », épingles, t07. 

« Benedicite », 71, 86, 109, 111, 112. 
Voir Prikres. 

Bénédiction de la table, 137, 167. 

Benoît (Règle de saint), xviii, 70 n. 

BÉON (Yonne), 23S. 

Berceaux pour les enfants des 
femmes reçues à l'hôpital, 13. 

Bernard (Saint), 103. 

Bbrnay (Eure). Léproserie. Ses sta- 
tuts, 204, 205 n. — Abbaye Notre- 
Dame, 205 n. 

BiAUMANOiR (Aubert de), frère de la 
léproserie de Meaux, 1S6 n. 

BiAUMANoiR (La sœur de) , converse 
de la léproserie dt Meaux, 186 n. 

Bienfaiteurs. Service anniversaire 
■ à leur intention, 147. — Prière 
dite chaque soir pour eux, 230. 

Biens des établissements hospita- 
liers. Leur administration, 29, 30, 
239. — Biens des lépreux. Doivent 
être apportés tout entiers à la 
léproserie, 197, 199; — revien- 
nent à la léproserie, 252. 

BiÉRE, boisson des frèros ot des 
sœurs, 122. 

BiÉRBS des morts, 13. 

BiNBL (Jean), prieur de Saint-Lazare 
de Paris, 246. 



Blain (Beraud), « foris decanus » du 
Puy, 97. 

Blanche de Castille. Célébration de 
son anniversaire, 147, 151, 160. 

Blasphèmes, 51, 59, 118, 125, 201, 
229. 

Boire à deux mains (Précepte de}. 
49, 83, 142, 157. 

BoiiiEau dehors (Défense de), 18,59. 

Bois. Droit d'usage pour une lépro- 
serie, 251. — Fourni aux lépreux, 
187, 251. 

Boisson, 40. Voir Rii:rk, Cii>he, Vin. 

Boiteux. Interdiction de les recevoir 
à riIôtel-Dieu d'Angers, 23. 

Boxxets de laine mis A la disposition 
des malades quand ils ont besoin 
de se lever, 13. — De toile, 75. 

Boxnevil (Gui de), chevalier, 32 n. 

Bornes fixées A la circulation des 
lépreux, 185, 192, 201, 203, 211, 
239, 248. 

Bottes, 45, 74, 75. — Fourrées pour 
Toflice de nuit, 2s . — Mises à la 
disposition des malades quand ils 
ont besoin de se lever, xvii,13, 11, 
46, 47, 138, 160. 

Bouciieraumoxt l'ILiute-Marne^ Chef 
d'ordre des Frères de la Charité- 
Notre-Dame, VII n. 

Bons (De). Constitutions de lu 
Maison-Dieu de Ver/ion, 151. 

BouLLK (J.). Recherches historiques 
sur la maison de Saint-Lazure. 
XXVII n. 

BouiKiEois des Andelys. La léprose- 
rie leur est réservée, 247, 252. 

Bourse, 107. 

Bousquet (abbé), éditeur des statuts 
d'Aubrac, 16. 

Bouté (Jean), trésorier de Notre- 
Dame des Andelys, 217 n. 

Bouteiller et panel ier, 243. 

Bradant (Mahaut de), veuve de 
Robert d'Artois, femme de Gui de 
Chàtillon, 119 n., 120, 127. 

Braies ou femoralia, 39, 45. 100, 
123. — Pour la nuit, 51, 75. ll.i, 
134. 

Braqueiiay. Histoire des étal)lisse- 
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menl$ hospitaliers de Montreuil^ 



XIV n. 
Braux (Meuse). Hôpital dépendant 

de l'ordre de Uoncevaux, vi n. 
Brbviaihk à l'usage des lépreux, 

212. 
Biuvks-Chauknsac (Haute- Loire). 

Léproserie. Ses statuts, xxiv n., 

xxvii; — leur texte, 206-214. 
Bri-n-Lavainm:, éditeur du Roisin, 

199. 
Bruxiîllks ;Belgique). Hôtel-Dieu. 

Son éloge, 5^ 
Bruykllk. Monuments religieux de 

Cambrai, 53. 
BuciiKs (fourniture de) faite aux 

lépreux, 1X7. 
Buci (Simon de), procureur du roi, 

232 et note. 
Buci , Simon deK fils du précédent, 

premier président au Parlement, 

232 n. 
Bureau. Étoffe employée pour le 

vêtement des frères lais, 27. 
BuscAiLKT, curé de Saint-Côme-sur- 

le-Lot, 16 n. 



« Cai.ckus », 106. Voir Chaussure. 

Calknurikr. Mentions données au 
chapitre, 172. — Inscription des 
obits, 147. 

« Calige » ou « CALLiGE ». Voir 
Chausses. 

« Ca loges », 107. Voir Chaussure. 

Cambe, lieu où se prépare la bière, 
«7. 

Camrrai (Nord). IIôtel-Dieu Saint- 
Julien. Ses statuts, xiii, xvi, xix ; 
— leur texte, 53-56. — Hôtel-Dieu 
Saint- Jean, v n. ; — ses statuts, 
XIII, 53. — Chapitre Notre-Dame, 
xiii, 54-56. — Évêque, v n., xiii, 
53. 

Camelin, étoffe de vêtements, 106, 
123, 159. 

Cape, 27, 45, 58, 74, 99, 106, 215.— 
Cape close, 123; — pour les 



lépreux, 203. — Interdiction de 
capes à manches, 99. 

« Capitbrxum », fibule, 107. 

Captifs. Secours donnés à ceux qui 
sont délivrés des mains des Sarra- 
zins, 14. 

« Capucium ». Voir Chaperon. 

Cardinal (Jean) , notaire aposto- 
lique au Puy, 97. 

Carême (Observation d'un second) 
avant Noël, 15, 169. 

Cartulaire rouge du Grand Beau- 
lieu, 214. 

Castel>au. Voir Saixt-Lazare de 
Montpellier. 

Cauvin (Th.). Recherches sur les 
établissements hospitaliers da dio- 
cèse du 3/Ans, xxiii n., 57. 

Ceinture, 46, 107. 

Cellerier. Doit avoir, dans les lé- 
proseries, un serviteur sain, 212. 

Cellier. Interdiction aux lépreux 
d'en approcher, 226, 229. 

Cellule des lépreux, 183. 

Ckzy (Yonne), 238. 

Chair (Péché de). Voir Fornication. 

Chair (Privation de). Voir Viande. 

Chaise apportée par les lépreux, à 
leur entrée, 188. 

Chaise percée fournie pcft* les lé- 
preux, à leur entrée, 188. 

Chalons (Marne). Hôtel-Dieu. Règle- 
ment sur le nombre des frères et 
sœurs, XII n. 

Chamubry (Savoie). Hôtel-Dieu. 
Ses statuts, xxiv. 

Chambrière des lépreux, 187, 188, 
189. 

Champagne (Comte de). Son aumô- 
nier, XIV, 101, 119. 

Champion (Gilles), curé de Saint- 
Pierre-le- Vieux, au diocèse de 
Rouen, 241 n. 

Champs (Les lépreux peuvent aller 
dans les), 201. 

Chanag (Fouques de). Voir Fouqubs. 

Chandelier apporté par les lépreux 
à leur entrée, 188. 

Chandelle délivrée aux lépreux, 
187, 188. 
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Chanoines de Paris. Deux sont pro- 
viseurs de THÔtel-Dieu, 44. Voir 
Notrb-Damb (Chapitre). 

Chanoines réguliers, viii, 28. 

Chant liturgique, 37, 38, 64, 109. 

Chanter la nuit (Défense aux servi- 
teurs des lépreux de), 205. 

Chape de chœur, 41. 

Chapelains, 46, 129, 202, 212; — 
chargés de distribuer les secours 
spirituels aux malades, 2, 3, 87, 
88. 

Chapelle. Communique avec la 
salle des malades, 3, 64; — les 
sœurs y sont séparées des hommes, 
65, 131, 132; — les lépreux, des 
sains, 192, 226 ; — tous s'y rendent 
le matin, 18 ; — maintien qu'on y 
doit observer, 8, 86, 224 ; — si- 
lence, 23, 38, 55, 68, 69, 71, 134, 
183, 185 ; — office divin, 44, 109, 
130 ; — lumière devant le Saint- 
Sacrement, 8, 12, 38, 46, 108, 132, 
164 ; — ornements dont elle doit 
être fournie, 12 ; — leur garde, 
198, 212. 
Chaperon, 46, 58, 106, 107. — Cha- 
perons pour les malades, quand 
ils mangent, 160. 
Chapitre (Réunion du), xviii, 2, 23, 
94-95, 143-144, 172-175. — Tenu 
chaque semaine, 38, 52, 59, 218. — 
Les vieillards caducs et les insen- 
sés en sont dispensés, 39. — Le 
droit d'opiner est enlevé perpétuel- 
lement à ceux qui se sont rendus 
coupables de révolte, 91. — Com- 
mun aux frères et aux sœurs, 52, 
55, 59, 118. — Séparé pour les 
frères et les sœurs, 94, 143, 172, 218 ; 

— pour les lépreux, 218.— Chapitre 
des sœurs, 79; — la vêture reli- 
gieuse des sœurs s'y fait, 82. — Lec- 
ture et commentaire de deux ar- 
ticles de la règle, 52. — Claim ou 
accusation mutuelle. Voir ce mot. 

— Coulpes. Voir ce mot. — On ne 
peut y traiter des fautes du 
maître, 39. — Donne son avis sur 
les punitions des fautes peu graves, 

L. Le Okamd. - Statuts d'Hôtels-Dieu 



118. — Pfiu-ticipe à Tadministra- 
tion des biens, 30, 33, 37. — 
Nomination des receveurs, 30. — 
On y traite des affaires qui 
doivent être communiquées à tous, 
52. — Les comptes y sont rendus, 
126. — Défense d'en révéler les 
secrets, 39, 58, 118, 144, 174, 175, 
197. — Chapitre général, 210. 

Chapotin (R. p.). Histoire des Domi- 
nicains de la province de France^ 
XXI n. 

Charité Notre-Dame (Frères de la). 



VI, VII n. 



Charles le Chauve, 70 n. 

Chartres (Eure - et - Loir). Hôtel- 
Dieu. Ses statuts, xxiii. — Lépro- 
serie du Grand Beaulieu. Texte 
de ses statuts, 214-223. — Comte : 
Thibaud V, 220. — Comtesse : 
Isabelle, 220. — Évoque. Voir 
Pierre de Minci, Yves. — 
Vicomte. Voir Rochefort (Simon 
de). 

Chasteté, 2, 8, 19, 59, 103, 104, 208. 
VoirVcEux. 

Chateaudun (Eure-et-Loir). Lépro- 
serie. Texte de ses statuts, 191- 
193. 

Chateaufort (Seine-et-Oise). Mai- 
son-Dieu, VII n. 

Château-Thierry (Aisne). Hôtel- 
Dieu . Ses statuts, xiii, 43, 45 n. 

ChaTillon (Gui II de), comte de 
Saint-Pol. — Promulgue la règle 
de THôtcl-Dicu de Saint-Pol, xiv, 
119. 

Châtiments. Voir Punitions. 

Chauffage donné aux lépreux pas- 
sants, 249. Voir Bois. 

Chausses, 28, 45, 74, 75, 106, 107. 

Chaussons, 74, 75. 

Chaussures, 28, 45, 106, 107, 123» 
215. Voir Souliers. 

Chemillé (Guillaume de), évèque 
d'Angers, 22. 

Chemises, 28, 45, 74, 106, 123, 159. 
— Chemises pour la nuit, 9, 28, 
39, 75, 113, 134, 164. 

17 
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Cheveux (Coupe des), 77, 82, 133, 
156, 215. Voir Tonsure. 

Chiens de chasse. Les hôtes ne 
peuvent en introduire dans THô- 
tel-Dieu, 49, 112. 

Chgeur de l'église. Défense aux 
lépreux d'y entrer, 209. 

Cidre (Privation de), 51. 

Cierge, 10. 

CiROT (Jean), clerc de Meaux, 190. 

CiTEAUx (Ordre de). Influence de ses 
règles et usages sur les règles 
hospitalières, xviii, xxii, 37 n., 
38 n., 39 n., 49 n., 170 n. — Sou- 
liers des frères, 74 ; — voile des 
sœurs, 75. 

Claim ou accusation mutuelle en 
chapitre. II, 31, 39, 52, 87-89, 95, 
117, 144, 173, 174, 176. 

Clef (Interdiction de cofl'res fer- 
mant à), 68. 

Clément IV, pape. Voir Foucaud 
(Gui). 

Clément VII, pape, 97 n. 

Clercs, 8, 221. Voir Frères clercs. 
— Les clercs lépreux ne peuvent 
chanter à l'église avec les sains, 
226. 

Cloche sonnée pour le lever, le 
coucher, les repas, les offices 
religieux, le chapitre, 49-51, 64, 
71, 113, 130, 136, 162, 164, 166, 167, 
172-175, 218. 

Clochette au réfectoire, 71, 72. 

Cloître. Lieu de réunion et de tra- 
vail des frères, 23. 

CoEFFORT (Hôtel-Dieu de), au Mans. 
Ses statuts, xiv, xvii, xix; — 
leur texte, 57-60. 

Coiffes, vitte, 45, 159. 

CoMiNES (Nord). Hôtel-Dieu. Ses 
statuts, xiii, 61. 

Communauté d'habitants. Fournit le 
droit d'entrer dû par les lépreux 
indigents, 236, 237. 

Communion des frères et sœurs, 67, 
91, 110, 133, 179, 202, 209, 218; — 
des malades à leur entrée à l'hô- 
pital, X, 11, 24, 40, 46, 113, 124, 
137, 159. — Voir Viatique. — Les 



lépreux peuvent entrer dans le 
chœur pour communier, 209. 

CoMPiÈGNE (Oise). Hôtel-Dieu, v n., 
VII n. 

Complies, 10, 76. Voir Heures. 

Comptes (Reddition des), 37, 59, 60, 
126, 186, 210, 222, 235. 

Comtesse (Hôpital), à Lille. Texte 
de ses statuts, 61-96. Voir Lille. 

Concorde (maintien de la), 238, 239. 

Confesseur de la reine Marguerite. 
Voir Saint-Pathus. 

Confesseurs des frères et sœurs, 52, 
94, 110, 133; — des malades, 160. 

Confession. Règles et dates de la 
confession des frères et des sœurs, 
39, 66, 110, 132, 133, 141, 175, 179, 
202, 209, 218, 226. — Doit suivre 
aussitôt le péché, 20, 52. — Con- 
fession fréquente enseignée aux 
novices, 83, 157. — Obligatoire 
pour les prêtres avant la messe, 
109. — Confession des malades à 
leur entrée à l'hôpital, x, 11, 24, 
40, 46, 113, 124, 137, 159 ; —pendant 
la maladie, 87, 88, 114.VoirCouLPE. 

Confirmation de l'évêque pour 
l'élection de la prieure, 154. 

CoNSTANTiNOPLE. Hôpital Saint - 
Samson. Son éloge, 5. 

CoxTA ;R. de), échevin d'Amiens, 
230. 

Contagion (Mesures contre la). Voir 

LÈPRE. 

CoNTRAix. Voir Estropiés. 

Convalescents. Gardés sept jours 
après leur guérison, xvi, 40, 46, 
56, 124, 138, 161;— ne doivent pas 
être renvoyés trop tôt, 115. 

CoNVERS et converses de léproserie. 
Habit religieux, 186; — mêmes 
règles que les lépreux, 186. Voir 
Frères lais ou convers. 

Conversations particulières. Inter- 
dites entre frères et sœurs, 54, 
55. Voir Entretiens. 

Coquilles d'œufs ou de noix. Ne 
doivent pas être laissées dans les 
reliefs des sœurs, 168. 
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Cordonniers chargés de réparer les 
vieux souliers pour les pauvres, 14. 
doRvoisiERS. Voir Cordonniers. 
-Cotte, 27, 28, 41, 45, 54, 74, 106, 
107, 159, 195. — Cottes pour les 
malades pendant les repas, 138, 
160. 
"CHoucHER (Régies du), 38, 76, 113, 
163, 211, 218, 230. — Chacun doit 
coucher seul, 51, 113. — Interdic- 
tion de coucher sans vêtements, 
9, 39, 123. Voir Chemises. — Dé- 
fense de coucher au dehors, 59, 
201, 205, 227, 248. 
^HoucHER à terre (Condamnation à 
se), à la porte du chapitre, pour 
les fautes très graves, 178. 
<IlouLEUR des vêtements, 54, 75, 159, 

195. 
^HouLPE OU confession des fautes en 
chapitre, 11, 58, 59, 83, 84, 94, 95, 
143, 144, 157, 173, 174, 218. Voir 
Confession. 
<X)UPE pour le vin distribué après 

la communion, 47 n. 
<]ouPEs, XVII, XXI. Voir Fautes. 
"doups et blessures. Leur punition, 
58, 118, 125, 185, 196, 200, 204, 222, 
227, 248. 
CouRSON (Robert de), xii. 
•Courtois ( Colin ) , bourgeois des 

Andelys, 247 n. 
•CouTANGEs (Manche). Hôtel-Dieu. 
Ses statuts, xix. — Évêque. Voir 
Hugues de Morville. 
Couteau, 107, 108. 
Couvertures de lits, 13 ; — garnies 
de fourrures communes, 113. — 
Couvertures pour les malades, 25, 
116. 
Couvre-feu, 113, 226, 230. — Dé- 
fense aux lépreux de sortir de 
leurs maisons après qu'il a sonné, 
205. 
CoYECQUE (Ernest). L'Hôtel-Dieu de 

Paris^ 43. 
« Credo ». Les novices doivent l'ap- 
prendre, 38. 
Croix servant de limite à la circula- 
tion des lépreux, 248. 



Cuisine, 87, 112. — Interdiction aux 
lépreux d'en approcher, 229. 

Cure des âmes dans l'hôpital. Con- 
fiée au maître, 102. 

Cuve à baigner apportée par les 
lépreux, à leur entrée, 188. 

CuviER à lessive apporté par les lé- 
preux, à leur entrée, 188. 



D 



Dauligier (Eude de), frère de la 
léproserie de Meaux, 186 n. 

Delaborde (II. -F.), éditeur de la 
Vie de saint Louis, 152. 

Delaville le Roulx. Cartulaire 
général des Hospitaliers, 7. — De 
prima Hospitalariorum origine, 
IX n. 

Delisle (Léopold). Fragments de 
Vhistoire de Gonesse, 32 n. — 
Éditeur des statuts de la lépro- 
serie des Andelys, 246. 

Denifle (R. p.). La désolation des 
églises, monastères et hôpitaux en 
France, vi n. 

DÉPENDANCES dcs Hôtcls-Dicu, 100, 
102, 105. 

DÉPENSES superflues (Proscription 
des), 239. 

Depoin (J.). Cartulaire de VHôtel- 
Dieu de Pontoise, 128. 

DÉPÔTS confiés aux Hôtels-Dieu, 
32, 47, 48. 

DÉS (Jeu de). Irfterdit, 198, 201, 210, 
225, 229. 

Deschamps de Pas (L.). Recherches 
sur les établissements hospitaliers 
de Saint-Omer, xxi n., xxviii n. 

Des Haies (Denis), trésorier de 
Notre-Dame des Andelys, 247 n. 

DÉSOBÉISSANCE, 248. Voir Obéissance. 

Dettes. Obstacle à la réception des 
frères et sœurs, 81, 115, 155. — 
Dettes des malades payées avec 
l'argent qu'ils peuvent déposer, 
114. 

Dimanche. Procession dans la salle 
des malades, 11. — Assistance aux 
vêpres, 201. 
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DIner. Après les vêpres, 30. Voir 
Repas. 

Discipline donnée en chapitre 
comme punition, 10, 31, 32, 39, 90, 
91, 125, 145, 176, 177, 185. — Pra- 
tique de mortification, xviii, 38. 

Disputes. Voir Querelles. 

Dissipation, 86. • 

Distributions. Leur produit ne peut 
servir qu'à la consommation des 
lépreux. 209. 

M DiTiACo 'Sanclus Nicolaus de) ». 
Voir Sin-le-noble. 

« DoA (Albertus de) ». Religieux de 
Prémontré, au Puy, 97 n. 

Dominicains. Voir Frères Prê- 
cheurs. 

Dominique (Saint), xx. 

Donations faites à l'Hôtel-Dieu, 

126. 
Donnés, sortes de pensionnaires 

admis à Thôpital, xiii, 99, 102, 105. 

— Frères donnés, 207, 208,242-2 44. 
Voir Frères lais ou convers. 

Dortoir, 28. — Tous y entrent en 
même temps, 51. — Lits séparés 
pour chacun, 18. — Lumière pen- 
dant la nuit, 113, 132, 164. — 
Silence qu'on y doit observer, 10, 
18, 28, 38, 51, 55, 68, 71, 125, 132, 
134,135, 163, 183, 185. — Maintien 
de Tordre, 86, 113, 162-164, 229. — 
Défense d'en sortir la nuit sans 
juste rais(m, 38, 51, 113, 132. — 
Défense de coucher en dehors, 
196. — Séparé pour les frères et 
les sceurs, 40, 51 , 54 , 60, 75, 98, 
113, 122, 136. — Des prêtres, 39, 
122. — Des frères, surveillé par le 
maître, 60. — Des frères lais, 40. 

— Des sœurs, 40 ; — surveillé par 
la maîtresse, 60. — Spécial pour 
les lépreux, 209. 

Douceur recommandée aux sœurs 
envers les malades, 24, 115. 

Doyen du chapitre de Paris, 52; — 
confesseur des frères et des sœurs, 
52. 

Draps (Privation de) imposée 



comme châtiment, 20. — Draps des 

malades. Leur propreté , 13, 116* 
Du Bois (Gérard). Historia ecclesi» 

Parisiensis^ 43. 
DvcHBSNE (André). Histoire de la 

maison de Chaslillon^ 119 n. 
Du Plessis (Dom). Histoire de 

Véglise de Meaux^ 184. 
Du Puis (Raymond). Voir Raymond, 
DuTronquoy (J.),échevin d'Amiens, 

230. 



E 



Eau. La seule boisson que les frères 
et sœurs puissent prendre dan» 
Paris, hors de l'Hôtel-Dieu, 49. 

Eau (Pain et). Les religieux de Saint- 
Jean ont droit de l'exiger de leur 
ordre, 8. 

Eau pour les mains avant le repas, 
71, 167, 171; — donnée aux ma- 
lades, 24. 

Eau bénite. Portée aux malades, 8, 
11, 47, 125, 160. 

Échecs (Jeu d'). Toléré, 210; — 
interdit, 225. 

ÉcRiN apporté par les lépreux, à leur 
entrée. 188. 

Effets des malades. Leur garde, 
25, 114. 

Effusion i»e s.vng, 42, 51, 58, 200, 
204. 

Église. Voir Chapelle. 

Église (Ornements d'). Leur entre- 
tien, 198. 

Élection de la prieure, 153. 

Enfants en bas âge. Berceaux pour 
eux, 13. — Enfants nés à l'Hôtel- 
Dieu ou dont les parents y meurent 
115, 124, 139, 162. — Les lépreux 
n'en peuvent avoir avec eux au- 
dessous de 12 ans, 205. 

Enfants trouvés, 14, 25, 115, 124. 

Enoliement ou Ennuliement. Voir 
Extrême-Onction. 

Ensevelissement des morts, 87. 

Entrée (Droit d') fourni par les lé- 
preux, 236, 237, 252. 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



261 



Entretiens suspects, 200, 216; — 
inconvenants, 198. 

JÉpernay (Marne). Abbaye Saint- 
Martin, XXIV. — Léproserie, xxvni. 

Épilepsib. Obstacle à la réception 
des frères et sœurs, 81, 155. 

Épître et évangile chantes devant 
les malades, le dimanche, 11. 

Ermessant, comtesse de Montpel- 
lier, 181. 

Eschiele. Voir Cloche. 

Essai. Étoffe pour le vêtement des 
frères clercs, 28. 

EsTANFORT. Drap pour le vêtement 
des frères clercs, 28. 

EsTivAUs, eslivnles (bottes), 74, 106. 

ËsTHOPiBs. Ne sont pas admis à 
IHÔtel-Dieu, 25, 115. 

État religieux, 103, 104. 

Étiexne, doyen du chapitre de Pa- 
ris, XIII, 43. 

Etienne, évêque de Noyon, 194. 

Etienne, sénéchal d'Anjou, 21. 

Étrangers. Ne peuvent manger au, 
réfectoire ni dormir au dortoir des 
frères et des sœurs, 39, 40, 50, 
123, 225. 

ÉvéguES. Droits vis-à-vis des hftpi- 
teux, 36, 59, 122, 127, 154 ; — de- 
voirs, 34, 241. — On est, à leur 
table, dispensé des abstinences 
spéciales à la règle de l'Hôtel- 
Dieu, 49, 169. 

HxACTiTUDE aux cxcrciccs et repas , 
85, 86, 196. 

Excommunication , « excommunie- 
meht », pour ceux qui n'apportent 
pas tous leurs biens à la léprose- 
rie, 197, 199. — Excommunication 
ou séparation de la communauté, 
imposée comme punition, 10, 39, 
42. 51, 90, 91, 103, 146, 178, 

Excuses adressées à ceux qu'on 
aurait scandalisés, 83. 

Exercices religieux, 18, 19, 30, 31, 
37, 38, 46, 108, 109, 121, 130-132, 164, 
166. — Le service des malades en 
dispense. Voir Malades. 

Expulsion, comme punition , 59 , 
117, 118, 125, 182, 185, 227, 243. 



ËxTRàME-ONCTioN donnée aux ma- 
lades, 88, 114, 145, 160, 176. 



Familiarités suspectes, 176. Voir 
Frères et soeurs. 

Famulaires. Voir Braies. 

Farine délivrée aux lépreux, 187, 
188. 

Fautes. Leurs différentes catégories, 
85-92, 125, 144-146, 175-177. Voir 
Punitions. 

Faux lépreux. Expulsés, 198, 202. 

Femmes. Leur séparation rigoureuse 
d'avec les hommes dans les con- 
grégations hospitalières, 2. — Elles 
ont défense de laver les tètes ou 
les 4)icds des frères, 9 ; — de péné- 
trer seules dans le quartier des 
lépreux, 216; — d'entrer dans le 
dortoir des lépreux la nuit, 226. 

— Défense aux hommes de péné- 
trer seuls dans le quartier des 
femmes, 216; — aux lépreux d'en 
approcher, 229. — Les femmes 
séculières ne peuvent manger avec 
les sœurs sans autorisation du 
maître, 111, 112. Voir Frères et 
soeurs. 

Femmes enceintes. Admises aux 
Hôtels-Dieu d'Angers, de Saint- 
Pol et de Pontoise, 25, 124, 139; 

— ne sont admises à celui de 
Troyes qu'après l'accouchement, 
115. — Voir Accouchées. 

« Femoralia ». Voir Braies. 

Fermetures a clef interdites aux 
frères et sœurs, 134, 157. 

Ferté-Bèrnari) (La) [Sarthe]. Hôtel- 
Dieu. Ses statuts, xiv, 57. 

FÈVE (Tourtel de la), 250. 

F'kves fournies aux lépreuses, 187. 

Fiançailles. Obstacle à la réception 
des frères et scuurs, 81, 155. 

Filer (Les lépreuses ne peuvent) que 
pour leur usage, 205 n.; — ne 
peuvent filer sous le porche de la 
maison, 205. 
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FiLi-BS DLA!icHBH dc l'HàUïl-Diou dp 
Paris, tu. 

Flahichk due auxk'preu^de Mrnit^, 



Flasdhb (Jea 



e dei.Bl, 



FtM. AMOun. 300. 

PoMM (Lambert dcj, ichevin 

d'Amfen», 230. 
FoKDATBtJB de l'Hfllel-Dieu. Peut 

nommer les TréreH ol sœurs, ISÏ; 

— itiodifierleNsUlutB. ISS, 137. ~ 

Droit de préiienlatioa des prêtres 

â l'évique, 1!7. 
foNTAiiiB réservée aux Idpreui. 19H. 
KopiTAisHBi-KAC (Scïne -el- Mamc l. 

HÛlel-Dieu, vu n. 

FoNTBKAT-LÉg-LOl-VRES (SoinC-cl- 

Oise). Maîxan-Dieu, vu a, 
FoRKICATIOH, 31, 5H, S9, 93, 9Ï , os, 

m, 115, UB, m, nu, iss, loo, 

31B, 227. 

FoDOAiiiJ (Gui), évique du Puy, Î06. 

FoDOnBfi de Chanac, évéque de 
Paris. 540. 

OCR. InlerdiclioD rut lépreux d'y 
entrer, 197, 22«, 229. 

FounHunBB d'animaux sauvages. 
Leur usage interdit, 9, 17, 32. — 
Fourrures d'agneau, 27, 7!), 108, 
107, 113, 123, IBS; — de lapin, 
de lièvre, 107; — de renard. 113. 

Français (Traduction dea statuts 
en), xxm, 110, 223. 

Fbboubktatioss suspectes. Inler- 
dites, 20. 

Frères BOBF:TALiBna. — Apc de 
réception, R3, — RÈples de leur 
maintien, R, 0. — Silcnee, 135. 
Voir SiLHBCB. — ^ Doivent se réunir 
dans le cloître pour lire et tra- 
vailler, 23. — Servent les malades 
â ieur repas, 21. — Sorties, H. 4S, 
2 13. Voir ce inol. — Lecture faite 
i leur table, 27, 40, 137. — On 
d'euisert àtable, 4S, 111. — Même 
nourriture que les sieurs et les 
pauvres, 24, 25, 49. — Dortoir sur- 
veillé par le maître, flO. — 
Couchent avec leurs braies et leur 



chemisie, 30, 51, 1B3. — Visite de 
leurs lits par le matlrc, 68. — 
Leurs lits doivent être faits par 
des hommes. 181. — Tonsure, 41, 
77, 133, — Vêtements, », 27, 41. 
4S, 113. Voir ce mot, — Ensevelis- 
par les bchitb, 125. — Leurs noms 
sont inscrits à l'oblluaira pour en 
célébrer ranniversaire. 33. 



. Frire 



cUrci, 243-2. 



Doivent être b^ 
ordres, 41. 105, lîO. — Servent A 
la chapelle. 120. —Traités comme 
chanoines réguliers, 28. — Offliie 
divin, 64, B5, 83. — Table séparée 
des TrÈres lais, 72. — Vêtements, 

27, 74, lOfl. 

Frires Uii ou convers. Char- 
gés des travaux eitériours, el de 
l'administration des biens tempo- 
rels, 30, loi, 120.233, 244.— Office 
divin. 05. 68. — Prières par les- 
quelles ils remplacent la récitalioii 
des heures, 19, 37. 46, 85, lOB, 121, 
132, 165, 222. — Subissent leurs 
punitions devant loua les frères, 
30. — Table séparée des frères 
clercs, 72. — Dortoir. 40, — Inlir- 
merie spéciale, 40. — Vëtcmenlsx, 
27, 41, 14, 106. 

Friret prêtres, 232, 333. 

Conditions pour leur réceptif 
120. — Célèbrent l'ofllce chaqoë^ 
jour, 120; —messes â l'inlenlioD 
du fondateur. 130. — Servent par 
semaine & la chapelle. 44, 100. — 
Doivent se confesser avant de dire 
la messe et ne peuvent célébrer 
qu'une messe par jour, 109, — Vi- 
site des malades. S, 47, 114, 125, 
13S, 180. — Soins spirituels aux 
malades, 114, 125. — Peuvent 
avoir une distribution spéciale de 
vin, 72. — Subissent les punitions 
qu'ils ont encourues devant les 
prêtres et les clercs, 39. — Dor- 
toir spécial. 30, 1!2. — Réfectoire 
séparé, laî, — Infirmerie spéciale, 
10. — Leur tonsure, 105. — VËIaij 
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Frères et sgeurs hospitaliers (Rè- 
gles communes aux). Age et con- 
ditions d'admission, 26, 44, 45, 
80-82, 100, 105, 122, 140, 141, 149- 
151, 154, 155. — Nombre maxi- 
mum, XII, 25, 35, 44, 102, 105, 120, 
121, 129, 213, 215, 233, 234, 245. 
Voir Novices, Noviciat et Pro- 
fession. — Exercices religieux, 
confession, communion, heures, 
prières. Voir ces mots. — Lever, 
64. — Ont la mènie nourriture, 25, 
50, 55, 111. Voir Repas. — Vête- 
ments. Voir ce mot. — Chapitre. 
Voir ce mot. — Élisent ensemble 
la prieure, 139. — Remplissent 
les offices que leur impose le 
maître, 44. — Les gains qu'ils 
peuvent faire sont appliqués aux 
besoins de THôtel-Dicu, 48, ou 
des pauvres, 116. — Défense de 
vendre les biens de la maison 
sans le congé du maître, 116. — 
Obéissent à la maîtresse, 140. Voir 
Obéissance. — Ne peuvent rien 
avoir de fermé à clef, 134. — Man- 
quements au vœu de pauvreté. 
Voir Pauvreté. — Règle du si- 
lence. Voir ce mot. — Règles pour 
les sorties. Voir ce mot. — Châti- 
ments imposés pour les fautes. 
Voir Punitions. — Tenus, sous 
peine de faute grave, de veiller 
à ce que les malades reçoivent les 
derniers sacrements, 88, 145, 176. 
Voir Sacrements. — Soins qui leur 
sont donnés en cas de maladie, xxi, 
40, 73, 118. Voir Infirmeries. — 
Prières après leur décès, 38, 52, 
53. — Service anniversaire à leur 
intention, chaque année, 147. — 
Séparation rigoureuse entre les 
frères et sœurs, 2. — Mesures rela- 
tives à cette séparation : habitation 
dans des corps de logis distincts, 
18, 54, 98, 122; — séparation à la 
chapelle, 65, 131, 132; — chapitre 
tenu séparément pour les frères 
et pour les sœurs, 94, 143, 172, 
218 ; — les frères ne peuvent assis- 



ter aux coulpes des sœurs en cha- 
pitre qu'à charge de réciprocité, 
118; — réfectoires séparés, 39, 49, 
50, 54, 72, 98, 111, 112, 122, 136, 
161, 201, 225; —dortoirs séparés, 
39, 51, 54, 60, 75, 98, 113, 122, 136; 

— infirmeries spéciales, 40, 51, 
112, 125, 136; — quartiers séparés, 
54 ; 7— défense, aux frères et aux 
sœurs de pénétrer dans leurs quar- 
tiers respectifs, 39, 48, 112, 134, 
201, 225; — défense aux sœurs de 
soigner les frères, de leur laver la 
tête ou les pieds, de faire leurs 
lits, 9, 48, 134, 161 ; — les frères et 
les sœurs doivent respectivement 
subir leurs punitions corporelles à 
part, 32, 39, 48, 52; — il leur est 
interdit d'avoir ensemble des con- 
versations particulières ou des fa- 
miliarités, 29, 54, 55, 68, 145, 201; 

— les sœurs ne peuvent parler aux 
serviteurs mâles sans congé, 134 ; 

— punition de la fornication com- 
mise entre frères et sœurs, 117. 

Frères Prêcheurs, viii. Influence 
de leurs constitutions sur la règle 
de l'Hôtel-Dieu de Lille, xx-xxii, 
61-94. — Autres renvois qui y sont 
faits, 139 n., 143 n., 154 n., 172 n., 
178 n. — Liturgie, xx. 

Fresnay (Odoard de), v n. 

Fromage, 122 ; — délivré aux lé- 
preux, 187, 188, 250. 

Fruitier (J.),échevin d'Amiens, 230. 

Fruits. Défense d'en faire provision, 
197. — Fournis aux lépreux, 250. 

Fuite de la maison, 9, 92, 93, 146. 

Funérailles des pauvres, et des 
frères 'et des [ sœurs. Tous y 
assistent, 33, 99. 

Fustigation. Voir Discipline. 

FuTAiNE. Étoffe interdite pour les 
vêtements, 9. 



G 



Gaberies, plaisanteries déplacées, 

86. 
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Gabriel, évéque de Rodez, 16 n. 

Gachbt. Gloês&ire roman des chro- 
niques rimées, 65 n. 

Gaillart (Forêt de). Droit d'usage 
de la léproserie des Andelys, 251 
n. 

Galebrun, étoffe, 9, 45. 

Galoche, 107 n. 

Gâteau des Rois, 250. 

Gaudin (David) , bourgeois des An- 
delys, 247 n. 

Gaujal (de), éditeur des statuts 
d'Aubrac, 16. 

Gautier (Léon). La C/ieva!crie, 49 
n. 

Gautier de Marvis, évêque de Tour- 
nai, XXI, 61 , 62, 199. 

Geoffroi, évêque d'Amiens, 34. 

Geoffroi, évêque de Cambrai, 53. 

Geoffroi 1, évêque du Mans, xiv, 
57. 

Geoffroi II, évêque du Mans, 57. 

GÉRARD, maître de l'hôpital de Jéru- 
salem, IX, x. 

Gérant des biens, 47. 

Germain (A.). De la charité publique 
et hospitalière à Montpellier^ 181. 

GÉsiNB (Femmes en). Voir Accou- 
chées. 

Gillot (Jean), bourgeois des Ande- 
lys, 247 n. 

Godefroy-Menilglaise (Collection) f 
à la bibliothèque de Lille, 61. 

Godet d'argent apporté par les lé- 
preux, à leur entrée, 199. 

Gonelle, 159. 

GoNEssE (Seine-et-Oise). Hôtel-Dieu. 
Dépôt qui lui est confié, 32 n. 

GoNNE, vêtement canonial, 28. 

GossEUN (Abbé). Notice historique 

sur V église Saint-Fursy de Pé- 

ronne^ xxviii n. 
Goupil (Jean), bourgeois des Ande- 

lys, 2'kl n. 
Gouverneur. Nomme la servante 

des lépreux, 249. 
Grâces après le repas, 59, 72, 111, 

170, 171, 183, 196, 202. Voir Prières. 
Graisse (Usage de la), 169. 



Grand Bbaulibu de Chartres (Lé- 
proserie du). Texte des statuts, 
214-223. 

Grand MaItrb de l'Hôpital, xv. Voir 
Lastic , Raymond du Puis , Roobr 
de Molins. 

Grand mal. Voir Épilepsib. 

Grand Thalamus, registre des ar- 
chives de Montpellier, 181. 

Grange. Interdiction aux lépreux 
d'en approcher, 226, 229. 

Granobs, 44. Voir Dépendances des 
Hôtels-Dieu. 

Granuhet (Vincent), maître de FHô- 
tel-Dieu du Puy, 96 n., 97 n. 

Gra VILLE (Jean Mallet, s' de), 205 n. 

Grégoire IX, pape, xi, xx, 7 n. 

Grégoire XI, pape, 240. 

Gril fourni par les lépreux, à leur 
entrée, 251. 

Grossesse. Empêche d'être sœur 
hospitalière, 155. Voir Accou- 
chées. 

Gui de Châtillon. Voir Chatillon. 

Gui Foucaud, évêque du Puy, 206. 

Gui de Noyers, archevêque de Sens, 
184. 

Gui de Rochefort,évêquede Langres, 
221 n. 

Guignard (Philippe). Les anciens 
statuts de VHôlel-Dieu-le-Comte 
de Troyes, 47 n., 101, 105 n., 106 n., 
107 n., 109 n., 112 n., 114 n. — 
Monuments primitifs de la règle 
cistercienne^ 37 n., 38 n., 39 n., 49, 
n., 170 n., 175 n. 

Guillaume, évêque du Mans, 57. 

Guillaume, évêque de Paris, 230. 

Guillaume de Beaumont, évêque 
d'Angers, 22. 

Guillaume de Chemillé, évêque 
d'Angers, 22. 



H 



Habit. Voir Vêtements. 
Hainaut (Jeanne, comtesse de), 61, 
62, 78, 203 n. 
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-^3Ianap de madré apporté par les 
lépreux, à leur entrée, 199. 

^Haut-pas (Saint-Jacques du). Voir 
Saint-Jacques. 

Hbllotb, provendière de la lépro- 
serie de Meauz, 186 n. 

Hbnocque (abbé). Histoire de Saint- 
Riquier^ xni n. 

JHenri II, roi d'Angleterre, 57. 

Herbes crues, 122. 

Heures canoniales, 2, 37, 64, 83, 
121, 131, 221, 222, 224. — Fautes 
dans leur récitation, 86. — Prières 
qui les remplacent, 19, 37, 46, 65, 
108, 121, 132, 165, 222. 

Heures de Notre-Dame, 37, 64, 65, 

• 108, 109, 165, 202. 

HiSTORIA OCCIDENTALIS. Voir VlTRY 

(Jacques de). 
Homicide, 42, 52, 118, 125. 

Hommes. Leur séparation rigoureuse 
d'aTcc les femmes dans les con- 
grégations hospitalières, 2. — 
Ne peuvent manger au réfectoire 
des sœurs, 111. — Hommes et 
femmes séparés dans les léprose- 
ries, 184. Voir Frères et sgeurs. 

Honnêteté du maintien, 8, 224. 

HoNORius III, pape, xxii n. 

Hôpital (L'). Voir Saint-Jean de 
Jérusalem. 

HÔPITAUX. Leur description d'après 
Jacques de Vitry, 1-5. Voir 

HÔTBLS-DiEU. 

Hospitaliers (Les). Voir Saint-Jean 

DE JÉRUSALEM. 

HÔTELs-DiEU. Voir à l'article Statuts 
la liste des Hôtels-Dieu dont les 
règles sont reproduites dans ce 
recueil. — Hôtels-Dieu dont les 
membres ne sont pas de vrais 
religieux, xxiv, xxv, 103. — Hôtels- 
Dieu des campagnes, xxiv. Voir 
Hôpitaux. 

HÔTES. Réception, 49, 112, 138. — 
Dispense du silence pour les 
recevoir, 38. — Peuvent coucher 
au dortoir des frères, 113. — Le 
mattre peut manger avec eux, 11. 



— Les femmes peuvent être reçues 
avec les sœurs, 112. — Séparation 
des hommes et des femmes, 112. 

— Les sœurs ne peuvent manger 
avec les hommes, les frères avec 
les femmes, 139. 

HoucHE, robe ample, 195. 
HousEAUx, 45. 
HouTEusE (bûche), 187. 
HouviLLE, cant. de Fleury-sur- 

Andelle (Eure), 250. 
Hue (Robert), bourgeois des Ande- 

lys, 247 n. 
Hugues de Morville, évêque de 

Goutances, xix n. 
Huile fournie aux lépreux, 250. 
HuMBERT de Romans, général des 

Frères Prêcheurs, xx, 61, 89 n. 
Humilité enseignée aux novices, 83, 

141, 156. 



I 



Incendie. Cas d'expulsion, 42, 52, 

118, 125. 
Incurables. Ne peuvent être admis 

à l'Hôtel-Dieu d'Angers, 25. 
Infirmerie des maladies graves, 46, 

114, 115, 138, 160. 
Infirmeries spéciales pour les frères 

et les sœurs, 40, 51, 112, 125, 136. 
— Soins aux frères et sœurs 
malades, 73. — Repas des sœurs 
malades, 167. 

Injures. Leur punition, 51, 58, 88, 
118, 185, 195, 200, 204, 222, 228. 
Voir Outrages. 

Innocent III, pape, xi, 191. 

Innocent IV, pape. Confirmation 
des statuts de l'Hôtel-Dieu du 
Puy, 96, 97 n., 98 n. 

Instruction. Les novices sont ins- 
truits dans le cloître, 23. 

Intempérance de langage, 51. Voir 
Paroles grossières. 

Inventaire. Le maître doit en dres- 
ser un à son entrée, 100 ; — des 
ornements d'église, 212. 
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Isabelle, comtesse de Chartres, 

220. 
ISBMBRUTf, étoffe, 9, 45. 



Jardin des lépreux, 216. — Ils ne 
peuvent entrer dans le jardin aux 
fruits, 197. 

Jean h, roi de France. Droit d'usage 
donné à la léproserie des Andelys 
dans la foret de Gaillart, 251 n. 

Jeax, archiprètre de Saint-Firmin à 
Montpellier, 181. 

Jeaxxe, reine de France, femme de 
Philippe le Bel, 43. 

Jeanne, comtesse de Flandre, 61, 62, 
203 n. — Son obit, 78. 

Jeanne la Boiteuse , provendière de 
la léproserie de Meaux, 186 n. 

JÉRÔME (Saint), 4, 103. 

JÉRUSALEM. Voir Saint-Jean (Hôpi- 
tal). 

Jeûne, xviii, 69, 70,88, 135, 169,170, 
209, 216, 225. — Imposé comme 
punition, 9, 10, 20, 31, 42, 52, 58, 
93, 146, 177, 183, 200, 227-229. 

Jeux d'argent. Interdits, 225. Voir 
DÉS, Échecs, Tables. 

Joseph, 19. 

Jourdain de Saxe, général des 
Frères Prêcheurs, xx. 

Judas, 19. 

Jugements téméraires, 83, 142. 

Juridiction du maître, 230. 

Juridiction temporelle, 236. 



K 



« KalendtE », indications du calen- 
drier liturgique pour chaque jour, 
23. 



La Barre (Etienne de), officiai du 

Puy, 96. 
La Bérarde (Marie). Voir Marie. 



Lacaille (H.). Quelques documents 

du XIII* siècle conservés aax 

archives hospitalières de Rethel^ 

XIV n. 
Ladres. Voir Lépreux. 

La Fervblete (Jeanne), sœur de 
THôtel-Dieu de Sens, xxv n. 

Laïques. Défense d'exercer une 
autorité en matière religieuse, 59. 

Lait fourni aux lépreux, 250. 

LArruAiRES ou potions pour les 
malades, 13 n. 

Lampes dans la salle des malades, 
124. Voir Lumière. 

Langlois (E.). Proverbes français y 
101 n. 

Langres (Haute-Marne). Évéque. 
Voir Gui de Rochefort. 

Langue (Prescription de veiller sur 
sa), 20, 76. 

Lanterne portée devant le Saint 
Sacrement, à la visite des ma- 
lades, 8. 

Laon (Aisne). Léproserie. Ses sta- 
tuts, XXIX. 

Lapin (Fourrure de), 107. 

La Roche (Béraud de), notaire, 
97 n. 

Larron, terme d'injure, 204. 

Lasmer (Etienne), bourgeois des 
Andelys, 247 n. 

Lastic (Jean de), grand maître de 
l'Hôpital, xvi. 

Latrines. Vêtements spéciaux à 
l'usage des malades pour s'y 
rendre, 13,14,46, 47, 124;— éclai- 
rées la nuit, 116. — Les conver- 
sations y sont interdites, 28. 

Lavandières, 217. 

Lavoir. Les sœurs doivent s'y laver 
les mains avant le repas, 167. 

Le Bois (Thomas), procureur de 
Saint-Lazare de Paris, 246. 

Le Borgne (J.), maïeur d'Amiens, 
230. 

Le Cacheux (P.). Essai historique 
sur l'Hôlel-Dieu de Coutances, 

XIX. 

Le Caron (Guillaume), bourgeois 
des Andelys, 247 n. 



INDEX ALPHABÉTIOL'K 



267 



Le Caron (Vincent), trésorier de 
Notre-Dame des Andely», 247. 

LécHBRBs, commune de Joig:ny 
(Yonne). Léproserie Saint-Denis. 
Texte de ses statuts, 238-239. 

Le Gras (J.), échevin d'Amiens, 
230. 

Lecteur du réfectoire, 50, 111. 

Lecture prescrite aux frères, 23. — 
Lecture au chapitre, 23. — Lecture 
de la règle à chaque chapitre, 213. 

— Lecture au réfectoire, xviii, 
2, 27, 41, 49, 111, 137. 

Le Feron (R.), échevin d'Amiens, 
230. 

Lefranc (Abel). Un règlement inté- 
rieur de léproserie au XIII* siècle^ 
194. 

Le Grand (Léon). Les Quinze- 
Vingts^ 47 n. — Maisons-Dieu et 
léproseries du diocèse de Paris, 
XXIV n. 
• Le Gros (Gui). Voir Gui Foucaud. 

Le Manonier (J.), échevin d'Amiens, 
230. 

Lèpre. Idée qu'on s'en fait au 
moyen âge, xxvi, xxvii. — Épreuve 
envoyée spécialement par Dieu, 
xxvii, 199, 200. — Ceux qui en 
sont frappés ne peuvent être frères 
ou sœurs dans un Hôtel-Dieu, 
81, 140, 155 ; — ne peuvent être 
admis comme malades dans les 
Hôtels-Dieu, 25, 115. — Les frères 
et sœurs d'Hôtcls-Dicu qui en sont 
atteints sont entretenus dans un 
local séparé, 118, 119. — Précau- 
tions prises pour éviter la conta- 
gion dans les léproseries, 192, 
197, 209, 217, 226, 229. 

Lépreuses. Dortoir et réfectoire 
commun, 185. — Servies par les 
sœurs, 217. — Ne peuvent faire 
sécher du linge sous le porche, 
205. — Défense de filer sous le 
porche, 205. — Ne peuvent filer 
que pour leur usage, 205 n. — Sé- 
paration d'avec les lépreux, 184. 

— Ne peuvent manger avec eux, 
225. 



Lkphki'x. Considérés comme pré- 
destinés à l'état religieux, xxvii. 

— Sentence de séparation des 
sains prononcée par l'oflicial, 190. 

— Nombre et réception des 
lépreux, 182, 213, 245. — Procès- 
verbal de réception d'un lépreux, 

189, 190. — Les statuts leur sont 
lus en français, à leur entrée, 202. 

— Serment qu'ils prêtent, A leur 
entrée, 189, 190. — Ne peuvent 
être reçus à Brives que ceux qui 
sont capables de travailler, 210. 

— Ne peuvent être reçus dans la 
léproserie des Andelys que les 
bourgeois nés de bourgeois, 247, 
252. — Noviciat, 182, 195. — Ex- 
pulsion des faux lépreux, 198, 
202. — Past ou droit d'entrée, 
199, 202. — Apport mobilier à 
leur entrée, xxviii, 182, 188-190, 
199, 236, 237, 251. — Leurs biens 
doivent être apportés tout entiers 
à la léproserie, 197, 199. — Renon- 
ciation à la propriété, 208. — 
Leurs biens reviennent à la lépro- 
serie après leur mort, 252. — Tes- 
taments, 182 ; — ne sont pas 
valables, 252. — Assimilés aux 
frères et sœurs des léproserie», 
XXVI. — Défense de se marier 
après leur entrée, 200. — Peuvent 
se marier entre eux, 204. — Ceux 
qui se marient doivent quitter la 
léproserie, 204, 208. — Cohabita- 
tion interdite entre mari et 
femme, 208, 247. — Peuvent 
manger avec leurs femmes le 
dimanche, 201. — Femme d'un 
lépreux assistant à sa réception, 

190. — Punition de la luxure, 185, 
248. — A Lille, les uns vivent en 
commun, les autres ont des pré- 
bendes, 200. — Prébende, 204. — 
La nourriture leur est distribuée 
également , mais on doit avan- 
tager les plus malades, 202. — 
Quotité des rations de vin variable 
suivant le degré de la maladie, 
219. — Repas, 224-225. — Ce qui 
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leur est dû pour leur nourriture, 
vêtement ou entretien, 185, 186, 

187, 220, 239, 249-251. — Ont 
défense de vendre les vêtements 
ou la nourriture qu'on leur donne, 
182. — Chandelle qui leur est 
délivrée, 187, 188; — bois, 187, 

188, 251. — Ladre chargé de sur- 
veiller les distributions, 192. — 
Ont une clef du cellier, 251 ; — des 
greniers, 251. — Cellules, 183. — 
Dortoir et réfectoire en commun, 
185. — Interdiction aux femmes 
d'entrer dans le dortoir des 
lépreux, 226. — Leurs lits sont 
faits par les sœurs, 217 ; — par les 
servantes, 227. — Doivent quitter 
leur chambre quand les servantes 
font leurs lits, 227. — Ceux qui 
sont gravement atteints doivent 
être mis à part pour qu'on les 
aide à se lever, coucher, etc., 186, 
227. — Vêtements, 195, 202, 203, 
208, 215. — Cérémonie de la prise 
d'habit, 190. — Saignées, 250. — 
Devoirs religieux, 183, 185, 192, 
201, 202, 209, 218, 224; — assistent 
à la messe et aux heures, si la 
maladie le leur permet, 222. — 
Peuvent demander l'aumône, 185, 
192. — Règles de conduite, 182. 

— Interdiction des jeux d'argent, 
225 ; — des jeux de dés ou de 
tables, 198, 201, 210, 229. — Inter- 
diction de porter des instruments 
pointus ou des armes, 200, 226. — 
Défense de s'assembler sans 
congé, 197. — Défense d'employer 
des ouvriers, 205. — Xe peuvent 
avoir qu'une poule et un coq, 205. 

— Ne peuvent élever des porcs 
que pour leur propre nourriture, 
205. — Ne peuvent avoir avec eux 
des enfants au-dessous de 12 ans, 
205. — Doivent travailler pour la 
maison dans la mesure de leurs 
forces, 210. — Ont, à Meaux, une 
chambrière nourrie par eux, 187, 
188. — Apportent, à leur entrée, 
un lit pour leur chambrière, 189. 



— Leurs serviteurs ont défense 
de chanter la nuit ,205. — Sorties : 
Les lépreux ont défense de sortir 
sans permission, 193, 197, 225 ; — 
ne peuvent sortir de leurs mai- 
sons après le couvre- feu, 205; 

— ne doivent pas dépasser les 
bornes qui leur sont assignées, 
185, 192, 201, 203, 211, 239, 248; 

— peuvent aller dans les champs, 
201. — Interdiction de sortir de 
leur quartier et d'aller dans celui 
des sains, 192, 193, 198, 209, 217, 
239. — Interdiction de s'approcher 
des offices de la maison destinés 
à l'usage des sains, 197, 226, 229. 

— Interdiction de s'approcher 
des vignes, 226, 229. — Chapitre 
tenu séparément pour eux, 218. 

— Bréviaire spécial à leur usage, 
212. — Fontaine qui leur est 
réservée, 198. — Leur linge ne 
doit pas être lavé avec celui des • 
sains, 217. — Séparés des sains à 
l'église, 209, 226. — Défense aux 
sains de manger ou boire avec 
eux, 217, 248. — Ne peuvent re- 
cevoir à manger ou à coucher les 
lépreux du dehors, 205. 

LÉPREUX PASSANTS. Lcup réceptlon, 
191, 193, 205, 249. 

LÉPROSERIES. Voir à l'article statuts 
la liste de celles dont les règles 
sont reproduites dans ce recueil. 

— Leur description d'après 
Jacques de Vitry, 1-5. — Com- 
munes à des localités de deux 
diocèses, 231 n. — Droits à la 
succession des lépreux, 208. — 
Jardin, 197, 216. — Quartier des 
sains séparé de celui des lépreux, 
193. — Le maître de la léproserie 
doit être lépreux, à Brives, 206, 
207. — Nombre des lépreux à la 
léproserie de Meaux, en 1301, 
186 n. 

Lequeux (Abbé). Antiquités reli- 
gieuses du diocèse de Soissons, X 
n. 
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Le Saijîgneur (Colin), bourgeois 
des Andelys, 247 n. 

Lessiveuse des lépreux, 251. 

Le Tonnelier (Pierre). Sa réception 
à la léproserie de Meaux, 189, 
190. 

Lettres d'indulgence, 4. — Leur 
falsification, 4. 

Lettres missives. Doivent être sou- 
mises au maître, 108. 

Leuridan. Établissements chari- 
tables de Roubaix^ xxiv. 

Lever et coucher, 64, 164, 226. 

L'Hermitte. Positions de thèses de 
l'École des Chartes (1888), xiv n. 

Liber Diurnus, ix. 

Liège (Belgique). Hôtel-Dieu. Son 
éloge, 5. — Hôpital Saint-Chris- 
tophe, V n. — Abbaye Saint- 
Laurent, V n. 

Lieux d'aisance. Voir Latrines. 

Lièvre (Fourrure de), 107. 

Lille. Hôpital Notre-Dame ou 
Comtesse. Ses statuts, xiv, xvii, 
xx-xxii; — leur texte, 61-96; — 
renvois qui y sont faits, 128, 129 n., 
130 n., 132 n. -138 n., 140 n., 142 n., 
143 n., 147 n., 155 n., 157 n., 158 n., 
159 n., 167 n., 172 n., 175 n. — 
Léproserie, xxvii. — Texte de ses 
statuts, 199-203. 

Limites de la circulation des lépreux. 

Voir LEPREUX. 

Linge (soin du), 87; — confié aux 
sœurs, 244. — Linge apporté par 
les lépreux, à leur entrée, 188, 
199. — Défense aux lépreuses 
d'en faire sécher sous le porche, 
205. — Celui des lépreux ne doit 
pas être lavé avec celui des sains, 
217. 

LisiEux (Orne). Hôtel-Dieu, vu n.— 
Léproserie Saint-Clair et Saint- 
Biaise. Texte de ses statuts, 203- 
205. — Doyen, 203, 204. 

Lits des frères hospitaliers. Défense 
de coucher deux dans le même, 
18. — Simples et sans ornements, 
75. — Ne peuvent être faits par 



les femmes, 9. — Ne peuvent être 
faits par les sœurs, 48, 134, 161. 

Lits des lépreux. Faits par les sœurs 
217; — par les servantes, 227. — 
Lit fourni par les lépreux , à leur 
entrée, 188, 199, 236, 251, 252. — 
Servent après leur décès à coucher 
les lépreux passants, 252. 

Lits des malades, xvii, 4. — Leur 
disposition, 13. — Faits par les 
sœurs, 48. — Doivent être tenus 
propres, 87, 116. — Soixante à 
l'Hôtel-Dieu de Saint-Pol, 120. 

Litanie, 108. 

Livres. Leur prêt, 23. — Livre sur 
lequel les frères de Saint-Jean 
de Jérusalem prononcent leurs 
vœux, 8. — Livres d'église (soin 
des), 86. — Livre noir des archives 
de Montpellier, 181. — Livre ronge 
de Noyon; 194. 

LoRiQUET (H.), éditeur des statuts 
de la léproserie de Saint- Omer, 

XXVIII. 

LoTH, mesure de liquides, 199, 203. 

LouANDRE. Notice sur l*Hôiel-Dieu 
d'Abbeville^ xii n., xiii n. 

Louis vu, roi de France, xxvii. 

Louis VIII, roi de France. Service 
anniversaire pour lui à Pontoise, 
147; — à Vernon, 151, 166. 

Louis (Saint), roi de France, 128. — 
— Organisation d'hôpitaux, v n., 
VI n. — Sollicitude pour THÔtel- 
Dieu de Vernon, 151, 152. — Son 
lit conservé à l'Hôtel-Dieu de 
Vernon, 151. — Don d'un droit 
d'usage à la léproserie des Andelys 
dans la forêt de Gaillart, 251 n. — 
Messe du Saint-Esprit célébrée 
pour lui à Pontoise, 130. — Ser- 
vice anniversaire au jour de sa 
mort, à Pontoise, 147; — à Vernon, 
151, 166, 169. 

Louis X, roi de France, 230 n. 

LouvET. Histoire des antiquités du 
pays de Beanvaisis^ xiv n. 

Lumière. Il doit y en avoir toujours 
dans la chapelle, 8, 12; — devant 
le Saint Sacrement, 8, 38, 46, 108 
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132, 164;— au dortoir, la nuit, 
113, 132, 164; — dans la salle des 
malades, la nuit, 124, 132, 164; — 
dans les lieux d'aisance des ma- 
lades, la nuit, 116. 
Luxure. Voir Fornication. 



M 



Madré (Hanap de), 199. 

Mahaut de Brabant, veuve de 
Robert d'Artois, femme de Gui de 
Châtillon, 119 n., 120, 127. " 

Maixs. On doit les laver avant le 
repas, 71, 167, 171. 

Maintien. Doit être modeste et 
digne, 8, 224. 

Maisnik (Honnêteté de la), xxii, 95, 
147. Voir Serviteurs. 

Maisons séparées pour les frères et 
les sœurs, 112. 

Maître ou prieur. Élection ou nomi- 
nation, 36, 44, 121, 242-243. — 
Qualités requises, 207. —Doit être 
prêtre, 36, 44, 102, 105, 203, 204, 
232, 233. — Celui qui a commis le 
péché de chair ne peut devenir 
maître, 93, 94. — Doit faire inven- 
taire , à son entrée, 100. — Ser- 
ment qu'il prête, 207, 208. — Sou- 
mis à l'évêque, 36. — Causes de 
révocation, 211. — Punition de 
ses fautes, 32, 33, 39, 91. — Son 
costume, 242. — Ses devoirs, 21, 
33, 197, 208. — Dispensé du 
silence au réfectoire, 38, 49, 69, 
111. _ Son pouvoir, 59. — Auto- 
risations qu'il peut accorder, 29, 
41, 44, 48, 55, 83, 98, 126, 223. — 
Obéissance qui lui est due, 21, 33, 
36,44,100, 119, 121, 197, 207,208, 
222, 224, 226, 228, 234. — Nomme 
la maîtresse, 78-79. — Préside le 
chapitre, 39, 218. Voir Chapitre. 
— Réception des novices , 80. — 
Reçoit les frères par le baiser de 
paix, 121. — Bénédiction des 
vêtements religieux, 85. — Doit 
lire les constitutions aux frères et 



sœurs lors de leur réception, 100. 

— Le postulant doit demander 
son consentement, 104. — Confes- 
seur des frères et des sœurs, 52, 
1 10. — Curé des habitants de la 
maison, 102, 242, 243. — Chargé 
de faire observer la règle, 202. — 
Règle la distribution de la nour- 
riture, 110, 122, 219. — Explique 
la règle une fois par mois, 223. — 
Désigne le compagnon des frères 
ou des sœurs qui vont au dehors, 
8. Voir Sorties. — Règle le service 
des frères et sœurs, 44. — Sur- 
veillance de nuit dans le dortoir 
des frères, 60. — Visite les lits 
des frères, 68. — Veille à la fer- 
meture des portes la nuit, 223. — 
Soin des frères malades, 125. — 
Réception des hôtes, 49, 111. — 
Dirige les soins à donner aux 
pauvres, 59. — Punition des frères 
et des sœurs, 48, 52, 89, 118, 125, 
211, 225. — Gestion des biens, 30, 
33, 37, 47, 116, 186, 222.— Reddition 
des comptes, 126, 186, 222, 235. 

Maître de léproserie. Doit être lé- 
preux, 206, 207. — Peut être pris 
dans une autre maison, 207. — Les 
lépreux lui jurent obéissance, 189. 

— A droit d'avoir du vin de choix, 
193. — Son autorisation requise 
pour tester, 197. — Visite chaque 
semaine les malades, 218. 

Maîtresse ou Prieure. Élection ou 
nomination, 36, 48, 78, 110, 121, 
139, 140, 153, 154. — Une sœur 
d'une autre maison peut être élue 
pourvu qu'elle soit de l'ordre de 
Saint- Augustin, 153. — Révoca- 
cation, 79. — Ses devoirs, xvii, 
36, 78,87,154; —ses prérogatives, 
36. — Obéissance qui lui est due, 
79, 140, 145, 154. — Peut parler 
au réfectoire, 38, 71. — Ne peut 
être accusée en chapitre que trois 
fois l'an, 79. — Autorisations qui 
lui sont demandées, 126, 148, 154, 
155, 157. — Tient le chapitre des 
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sœurs, 79, 144, 172-175. — Dis- 
penses qu'elle peut accoixlcr pour 
la réception des frères et 8(i*urs, 
141. — Reçoit les sœurs par le 
baiser de paix, 121, 158. — Sur- 
veillance des sœurs, 36, 79; — au 
dortoir, 60, 68 ; — au réfectoire, 
167-171. — Distribue chaque jour, 
après la messe , leur besogne aux 
frères et aux sœurs, 164. — Peut 
renouveler les vêtements, 159. — 
Soin des sœurs malades, 125. — 
Distribue la nourriture des sœurs, 
122. — Même nourriture que les 
sœurs, 72. — Administration de 
la maison, 140. — Reddition des 
comptes, 126, 140. — Punition des 
sœurs, 48, 125, 177, 178.— Veille 
au soin des malades, 48, 140, 164. 
Malades. Leur réception dans l'hô- 
pital, X, xv-xvii. 11, 17, 24, 40, 46, 
47, 56, 113-116, 124, 125, 137-139, 
159, 161. — Sœur chargée de les 
recevoir, 138, 161. — Frères 
envoyés deux fois par semaine à 
travers la ville pour les recueillir, 
23. — Pas de limite à leur nombre, 
25. — Ne sont admis que ceux qui 
ne sont pas assez forts pour men- 
dier, 56. — Traités comme les 
seigneurs de la maison. Voir Sei- 
•GNEURS MALADES. — Séparation des 
hommes et des femmes, 2. — Pro- 
preté des lits, 87; — leur coucher, 
XVII, 116. — Pelisses et bottes mises 
â leur disposition quand ils ont 
besoin de se lever, xvii, 13, 14, 46, 
47, 124, 138, 160. — Garde de leurs 
effets, 25, 114, 161. — Bains, 87. 
— Salle des malades. Voir ce 
mot. — Soin et veille des malades, 
XVI, 13, 14, 25, 48, 55, 60, 76, 79, 
«7, 115, 124, 138, 140, 152, 154, 155, 
163, 171. — On doit leur laver les 
pieds, 14. — Leur service peut 
■dispenser des exercices religieux, 
46, 65, 108, 121, 132, 165; —de 
certains points de la règle, 113, 
135. — Infirmerie spéciale pour 
les plus gravement atteints, 46, 



114, 115, 13K, 160. — Leurs repas, 
X, 11, 14, 24, 40, 46, 56, 87, 112, 
114, 138, 159, 160, 168. — On leur 
doit donner les mets qu'ils dé- 
sirent, XV, XVI, 25, 40, 46, 56, 79, 
87, 114, 124, 138, 160. — Distribu- 
ti<m des dons qui leur sont faits, 
47, 138. — Soins spirituels, xvi, 
xvii, 2, 3, 87, 88, 114, 120, 125, 
138, 145, 160, 176. — Voir S.vcrb- 
MENTs. — Leur visite par le prêtre, 
8, 47, 114, 138, 160. — Entendent 
la récitation de l'oflice, 64. — 
Invités à prier pour Tânie de leurs 
compagnons, quand ils meurent, 
114. — Sépulture honorable, 114. 
— Voir Pauvres. 

Malaiuiîs cachées. Obstacle à la 
réception des frères et siturs, 81, 
140, 155. 

Maladresses commises à table, 72. 

Malet (Jean), s' de Graville, 205 n. 

Malte (Hôpital de), xv. Voir Saint- 
Jkan de Jérusalem. 

Manche des lépreux (Morceau d'é- 
toffe attaché sur la), en signe de 
la remise de l'habit, 190. 

Ma>dé, cérémonie où on lave les 
pieds des pauvres, 15. 

Manger a terre (Obligation de) 
imposée comme châtiment, 9, 20, 
31, 39, 42, 51, 52, 90, 125, 145, 175, 
177, 178, 185, 195, 200. 

Manger au dehors (Défense de), 41, 

49, 59, 72, 169, 195, 196, 201, 204. 
Manger seul (Prescription de), 49, 

50, 111. 

Mans (Le). Hôtel-Dieu de CoefTort. 
Texte de ses statuts, 57-60. Voir ce 
mot. — Maison-Dieu des Ardents. 
Ses statuts, xxui. — Evêques. Voir 
Geoffroi et Guillaume. 

Manteau, 27, 28, 41, 58, 74, 99, 107, 
123, 159, 195, 215. 

« Mantile ». Voir Serviette. 

Marguerite (Prières à sainte), 109. 

Marguerite de Provence. Son anni- 
versaire, 147, 166 ; — son confes- 
seur. Voir Saint- Pathus. 
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- Pournilurc du repas de 



MAniAOB D 



la pour les psui 



1, 201, 20.1, 



Marie La Berarde. (ondatrico d'une 
pitance pourks pauvres A t'Hôtel- 
Diou du Mans, 60. 

MABiâsa (Personnes). Ne peiivent 
être reçue» enscmhle comme reli- 
gneux hospitsliera. 3b, 44, 56, 81, 
iOS, 308. —Adminislrent certains 
hftpitaui, 30. — Celles * qui on 
donne l'hospitalilé ne peuvent 
coucher ensemble, 112. — Les 
injures qui leur sont dites sont 
punies plus sdverement, 228. 

Martènb (Dom). De antiqaîs eeele- 
$ia! ritibat, 4S n. 

MAnTTnoi.onE, 33. Voir Odutaihë. 

Marvis (Gautier de). Voir Gaittieh. 

Hatho^i, éditeur dea statuts de ta 
léproserie de Laon, xxix o. 

MATHunine. Voir Tbihitaihes. 

Matides, 38, 46. 57, SB. 64, 65, 108, 
109, 130, 132, Ifll. 186, SOO, 2ÎI, 
SS4, aSB. — Voir Hedreb. 

Maufiluastrb (Pierre), chapelain de 
Sainl-Laïare des Andclys, 247 n. 

Mbadx (Seine-et-Marne). Hùtel- 
Dieu, vil n. — LéproHorie Saint- 
Lazare, ixvii n. — Telle de ses 
statuts, 181-190. — OfUcinl, 189- 

leo. 
MénEciNB, H, 1-1. 

MÉDISANCES, B3. 

Mblotb, femme de Pierre le Tonne- 
lier, assiste à sa réception dans la 
li*proserie de Menu i, 190. 

Mehoret (Jean), clerc juré de l'nffl- 
cialité de Meaux, 1S9. 

MÉTSHBTnEi. de Hoims, xv, 

Mesh-let (Le), ferme aui Andelys, 
547, 2S0. 

Mbssohoes, 8B. 

Mbbbm.ks (Jeu de), 210. 

Merlet (L.). Inventaire desarchives 
hospilaliéret de Chartret, ixiii n. 



ET (It.), éditeur des statuts du 
ind BeauUeu, SU. 

HlKBB ou MeSKINEB. VOÎt SbB^ 



MKSELEml!. Voir Lèprb. 

Meskard. ifisfoire de Nîmes, xx 

Mbsmr. Voir Maisme. 

MrssE quotidienne, 46, 65, lOlï, 109, 
m, 121, 131. 184, 168, 172, 105, 
201, 20B, 221, 222, 224. — 
prêtre doit se confesser avar 
dire la messe, 100; — n'en doit 
dire qu'une par jour, 109. 

Mets. Défense d'en emporter de la 
table, 110. Voir Malades, Re 

Melbi.bs apporté? par les lépreui, à 
leur entrËc, xxrv, 182, 188, 1 
190, 199, 236,237, 251. 

MiÈOES. Voir Méhecins. 

MiLi-Y (Mathieu de), 221. 

Misoi (Pierre de). Voir Pierre. 

u Miserere .. Les novices doivent 
l'apprendre, 38. Voir Phièbbb. 

MoBiLiEH (Apport) dea lépreux. 



ooESTiE dans le maintien, S, G 
Modestie recommandée aux se 
quand elles se vêtissent et se dév£- 



MoBims (Pureté des), : 
MoLEEix, coifTe, 75. 
MosAsrici 



Texte de ses statuts, 34-43. ■< 

MoNTi-BLLiBR (llérBult). Léprossris 
Saint-LojEare. Ses statuts, xx 
— leur texte, 181-163. — Guillaume 
Vil, comte, 181. — Jean, archi- 
prdtre de Soint-Pirmin, IBt. — 
Raymond, évèque, 181. 

MoNTREuiL-stiR-HER (Pas-de-Calafs). 
Hôtel-Dieu. Ses sUtuls, xiv, 3 

MoBTian et pilon apportés par les 
lépreux, A leur entrée, 188. 

Morts (PriÈre pour les), 10, 23, 31 
52,53, 77, 78, lOB, 109, 146, 147, 
16S, 173, 183, 202. 

MoRviLLB. Voir Gautier. 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



273 



MoTHON (R. P.) , éditeur des consti- 
tutions des Frères Prêcheurs, 61. 

Mouton (quartier de) délivré aux 
lépreux, 187, 188. 

Municipalité. Fournit le droit d'en- 
trée dû par le lépreux, quand 
celui-ci est indigent, 236, 237. 

Murmures contre la nourriture ,89. 



N 



Nappe (Privation de), comme puni- 
tion, 196, 200. 

NÉGLIGENCE daus l'exercicc des of- 
fices, 87. 

Neubourg (Eure). Léproserie. Ses 
statuts, xxviii. 

Nicolas (Saint). Patron de l'Hôtel- 
Dieu de Pon toise, 148. 

NiEULE, pâtisserie, 220. 

Nîmes (Gard). Léproserie. Ses sta- 
tuts, XXIX. 

NoEL (Fête de). Les prêtres peuvent 
ce jour-là dire plusieurs messes, 
109. 

^oisE dans les réunions de la com- 
munauté, 175. 

IKoMBRE des frères et sœurs, xii, 25, 
35, 44, 102, 105, 120, 121, 129, 213, 
215, n., 233, 234, 245. — Nombre 
des lépreux, 213, 245. 

Nomination alternative par Tévêque 

de Paris et la municipalité de Pon- 

toise des frères et sœurs de la 

léproserie de Pon toise, 233, 234. 

Notice historique sur la léproserie 

de Troyes^ xxviii. 
Notre-Dame (Abbaye), à Vertus, 

XXVIII. 

Notre-Dame (Heures de). Voir 
Heures. 

Notre-Dame (Hôpital), à Lille. Texte 
de ses statuts, 61-96. Voir Lille. 

Notre-Dame de Paris (Chapitre), 
43, 44, 53. — Obéissance qui lui 
est due, 44. — Messe capitulaire, 
49. — Mis en possession de la lé- 
proserie de Léchères, 238. — Voir I 

L. Ls Grahd. - Statuts d'Hôtels-Dieu. 



Chanoines, Doyen, Etienne, Plai- 
sance (Manuel de). 

Nourriture des frères et sœurs, 
xviii, 17, 24, 25, 27, 40, 49, 50, 55, 
71, 111, 112, 122, 136, 167, 168, 
244. — Nourriture des malades, 14, 
24, 25, 40, 46, 56, 114, 124, 160. — 
Nourriture des lépreux, xxviii, 185, 
186, 192, 196, 202, 219, 220, 239, 
249, 250. 

Novices. Leur réception, 80. — 
Leur instruction, 82-84, 141, 142, 
155-157. — Leur costume, 84. — 
Prières qu'ils doivent apprendre, 
38. — Maître ou maîtresse des 
novices, 82-84, 141, 156. 

Noviciat, 35, 36, 54, 81, 121, 141, 
156. — Pour les lépreux, 182, 195. 

Noyaux ou boucles, 195. 

Noyon (Oise). Hôtel-Dieu. Son 
éloge, 5. — Ses statuts, xiii, 34. — 
Léproserie. Texte de ses statuts, 
194-199. — Évêques. Voir Etienne, 
Vermond de La Boissière. 







Obéissance, 2, 8, 19, 34, 103, 104, 
201. Voir VoKux. — Enseignée aux 
novices, 83, 157. — Due au maître 
ou à la maîtresse, xviii, 33, 36, 44, 
59, 79, 100, 119, 154, 197, 207, 208, 
222, 224, 226 ; — due au chapitre 
de Notre-Dame, 44 ; — aux provi- 
seurs, 44 ; — aux statuts, 53 ; — à 
révêque, 245. — Serment d'obéis- 
sance prêté par les lépreux, 182, 
189. 

Obits, 33, 147; — inscrits au calen- 
drier du missel, 78. 

Obituaire, 33, 78, 147. 

Office divin, 18, 19, 23, 46, 57, 58, 
64, 65, 86, 109, 120, 130-132, 164- 
166, 221, 222, 232, 243. — Pour les 
lépreux, 183. 

Office des morts, 10, 165. Voir 
Morts. 

Official de Meaux. Sentence de 
séparation d'un lépreux, 190. 

18 
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Oiseaux de chasse. Les hôtes ne 
peuvent en introduire dans 1*HÔ- 
tel-Dieu, 49, 112. 

Oisiveté. Proscrite, 76. 

Or. Les sœurs n'en peuvent porter, 
99. 

Orléans (Loiret). Léproserie. Son 
règlement, xxvi n. 

Ornements. Interdits aux sœurs, 99. 
107. 

Ornements ecclésiastiques. Gardés 
fidèlement, 23, 198. — Leur inven- 
taire, 212. — Défense aux lépreux 
de les toucher, 209. 

Ortillaoe. Voir Potager. 

Ossonville, domaine de Saint-Ladre 
d'Amiens, sur le territoire de Ru- 
bempré (Somme), 228, 229. 

Othon, abbé de Saint-Laurent de 
Liè^fc, V n. 

Outrages. Leur pynition, 55, 56. 
Voir Injures. 

Ouvriers. Défense aux lépreux d'en 
employer, 205. 



Pain. Les religrieux de Saint-Jean 
ont droit de l'exiger de leur ordre, 
,8. — La quantité et la qualité sont 
laissées à la discrétion du maître, 
110. — Fourni à discrétion, 219. — 
Défense de le vendre ou donner, 
219. — Fourni aux lépreux, 186, 
187, 239. — Pain d'orge, régime 
de punition, 185. — Pain et eau, 
régime de punition, 90, 145, 243, 
248. 

Paix, « Poys », commune des Ande- 
lys (Eure), 247. 

Panktier et bouteiller, 243. 

Paralysie. Empêche d'être sœur 
hospitalière, 155. 

Parents (Service anniversaire pour 
les), 78. 

Paris. H6tel-Dieu. Son éloge, 5 ; — 
ses statuts, xiii, xvi, xvii, xix; 
— leur texte, 43-53; — renvois 
qui y sont faits, 105 n.-114 n.. 



116 n.-118 n., 121 n., 123 n.-125 
n. 132 n., 134 n., 136 n., 137 n.; — 
sont appliqués à rH6tel-Dieu de 
ChAteau-Thierry, xiii, 43, et A la 
léproserie de Pontoise, 234. — 
Filles blanches de THÔtel-Dieu, 
244. — Hôtel-Dieu Sainte-Cathe- 
rine, 242, 244. — Léproserie Saint- 
Lazare, xxvii ; — texte de ses sta- 
tuts, 240-246. — Chapitre Notre- 
Dame, 43, 44, 53; — son doyen. 
Voir Etienne. — Concile de 1212, 
xii-xiv. — Diocèse. Limite vers 
Pontoise, 231 n. — Évêque. Voir 
FouQUEs de Chanac, Guillaume ; — 
droits sur la léproserie de Pon- 
toise, 231-237; — direction de Saint- 
Lazare, 241-242. — Les frères et 
sœurs ne peuvent manger et boire 
dans la ville de Paris, hors de 
l'Hôtel-Dieu, 49. 

Parloir pour les sœurs, 135. 

Paroles grossières, 77, 118, 125, 144, 
229. — Paroles injurieuses contre 
la prieure, 176. — Les sœurs 
doivent veiller sur leur langue 
pendant le travail, 76. 

Passants (Réception des). Sépara- 
tion des hommes et des femmes, 
2, 121. — Voir Lépreux passants. 

Past. Droit d'entrée payé par les 
lépreux, 199, 202. 

« Pater nostér ».Les novices doivent 
l'apprendre, 38. Voir Prières. 

Pauvres. Considérés comme sei- 
gneurs de l'hôpital, 8, 16, 17. Voir 
Seigneurs malades. — Le maître 
dirige les soins qu'on leur donne, 
59. — Même nourriture que les 
frères et sœurs, 24, 25, 112. — Les 
restes des repas des frères et sœurs 
leur sont distribués, 51, 123. — 
Pitances fondées pour eux, 60. — 
Les vêtements des frères décédés 
leur sont distribués, 10, 11. — Ré- 
paration des vieux vêtements et 
vieilles chaussures qui leur sont 
donnés, 14. — Cérémonie du man- 
dé où on leur lave les pieds, 15. 
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— Lies frères assistent à leurs fu- 
nérailles , 33. — Service anniver- 
saire à rintention des pauvres 
trépassés à THÔtcl-Dieu, 147. — 
Voii^ Malades. 

Pauvreté (Vœu de), 2, 8, 10, 19, 
26, 42, 51, 52, 56, 68, 83, 84, 99, 
103, 104, 116, 126, 141, 145, 146, 
155, 167, 184, 208. — Prêté par les 
les lépreux, 189. Voir Vckux. 

PécHé contre nature, 42, 52, 118. 

PÈLERiNAOBS. Interdits sans le con- 
gé du maître, 98. 

P&LERIN8 (Hôpitaux pour les), 5. — 
Berceaux pour les enfants des 
femmes pèlerines, 13. 

Peussbs, 28, 45, 74, 75, 106, 107, 123, 
159. — Mises à la disposition des 
malades quand ils ont besoin de 
se lever, xvii, 13, 14, 46, 47, 124, 
138, 160. 

Peusson, pellicenm, 27, 28, 41, 45, 
74. 

Pbïinafort (Saint Raymond de). 
Voir Raymond. 

Pbpin (Guillaume), dominicain. De 
imiiatione sanctornm, 152 n. 

PÀiONiiB (Somme). Léproserie. Ses 
statuts, xxviii. 

Pktbs (Geoffroi), machicot de Notre- 
Dame, 241. 

Pifrmnr, 87. 

PiBRRB (Saint), 19 n. 

PiBRRB de Minci, évêque de Char- 
tres, 214. 

PiBRRB, évêque de Rodez, xi, 16. 

PiERRB, archevêque de Sens, 191- 
193. 

PlBRRBS PR^GiBUSBS. Interdites, 107; 
— superstition qui s'y rapporte, 107 
et n. 

PlTANCBS fondées pour les pauvres, 
27, 60, 78, 147, 202, 220, 221. 

Plaisangb (Manuel de), chambrier 
derc du chapitre de Paris, 238. 

PoBifB fournie par les lépreux, à 
leur entrée, 251. 

PoiB fournis aux lépreux, 186, 187, 
349. 



Poney (Jean de), maître de la lépro- 
serie de Meaux, 189. 
PoNTOiSE. Hôtel-Dieu réorganisé par 
saint Louis, v n ; — ses statuts, xiv, 
XVII, xx-xxii ; — leur texte, 128-151; 
— renvois qui y sont faits, 152 n.- 
159 n., 161 n.-164 n., 166 n., 167 
n., 170 n.-172 n., 175 n., 176 n., 
179 n. — Léproserie Saint-Lazare. 
Procès au sujet de sa juridiction, 
231, 232; — ses statuts, xxii; — 
leur texte, 230-237. — Municipa- 
lité. Droits sur la léproserie de 
Pontoise, 231-237; — en approuve 
les statuts, 237. — Pont. Limite 
du diocèse de Paris, 231 n. 

PorELiN (Le), léproserie de Sens. Ses 
statuts, 184. 

Porc (Viande de) fournie aux lé- 
preux, 187, 188, 239, 250. — Les lé- 
preux ne peuvent élever des porcs 
que pour leur usage, 205. 

« PoRFiLiUM », parement, 45. 

Port (Célestin) , éditeur des statuts 
de l'Hôtcl-Dieu d'Angers, 21. 

Porte de l'hôpital. Réception des 
malades , 24. — Fermeture des 
portes, 223. — Interdiction aux 
lépreux d'approcher de la porte, 
225, 229. 

Portier (Frère), 24, 244. 

Pot de cuivre fourni par les lépreux 
à leur entrée, 251. 

Potager. Les lépreux ne peuvent y 
entrer, 229. 

Poules. Les lépreux ne peuvent 
avoir qu'une i)oule et un coq, 205. 

Prébende des lépreux, 200, 204. 

Prémontrés, viii. Leurs statuts, 49 
n. 

Prêt des livres, 23. 

Prêtres. Voir Frères prêtres. 

Prêtres lépreux. Ont un bréviaire 
spécial, 212. 

Prières, xviii, 37, 56, 108, 109, 165, 
172, 183, 207. — Destinées à rem- 
placer les heures. Voir Heures. — 
Avant et après les repas, 17, 18, 
137, 209, 225. Voir Henbdicitb et 
Grâces. — Prières pour les bien- 
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faiteurs, 183, 230. — Prières pour 
les morts, 165, 166, 173, 183, 202. 
A'oir Morts. — Prières que doivent 
apprendre les novices, 38, 142, 
157. — Prières imposées comme 
punition, 176. 

Prieur. Voir Maître. 

Prieure ou Prieuse. Voir Maî- 
tresse. 

Prise d'habit, 36, 80-82, 141, 150, 151, 
156, 157, 190. 

Prison, 92, 185, 243, 248. 

Prix des vêtements. Voir Vête- 
ments. 

Procès, aux frais de la léproserie, 
248-249. Voir Maître. 

Procession dans la salle des ma- 
lades, pour Taspersion de Teau 
bénite, 11. 

Procureur, 36, 47, 243, 244. 

Profession (Manière de faire), 35, 
54, 84, 142, 143, 148, 152, 158. — 
Hôtels-Dieu dont les membres ne 
sont pas astreints à faire profes- 
sion, XXIV, XXV, 103. 

Propreté (Mesures de) pour les lits 
des malades, 1 16. 

Proverhe français (ancien), 101. 

Provins (Seine-et-Marne). Hôtel- 
Dieu. Son éloj?e, 5; — ses statuts, 
XIV, 101. — Coiffure des femmes 
de Provins, 46. 

Proviseurs. Deux chanoines en 
remplissent Toffice à l'Hôtel-Dieu 
de Paris, 44. — Obéissance qui 
leur est due, 44. — Nomment un 
gérant et un receveur, 47. — Con- 
fesseurs des frères et des sœurs, 
52. 

Psaumes de la pénitence, 37, 108. 

PuiSET (Gaucher, s"" du), 221 n. 

Puiset (Simon, s' du), vicomte de 

Chartres, 221. 
PuisovRE (Gérart de), provendier 

de la léproserie de Meaux, 186 n. 
Puits. Interdiction aux lépreux d'en 

approcher, 226, 229. 
Punitions, 9-11, 19, 20, 30-33, 41, 

42, 55, 56, 58, 59, 85-94, 103, 117- 



119, 125, 144, 211, 216, 222, 223, 
227-230. 
PuY (Le) [Haute-Loire]. Hôtel-Dieu 
Notre-Dame. Ses statuts, xvii, 
XIX ; — leur texte, 96-100. — Cha- 
pitre de l'église cathédrale, 96, 97. 
— Évèque, xxiv n., 206, 207. — 
Maître de l'Hôtel-Dieu : Vincent 
Granuhet, 96 n. — Officiai, 96 n., 
97 n. — Usage suivi dans l'église 
du Puy pour la date du commen- 
cement de Tannée, 98 n. 
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Querelles, 9, 83, 89, 125, 145, 181, 

182, 200. 
Quêtes pour les hôpitaux, 4. — 

Quêtes sur la voie publique peu* 

les lépreux, 192. 
Quêteurs, 4. — Quêteurs produisant 

de fausses lettres d'indulgence, 4. 
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Raymond, évêque de Montpellier, 
181. 

Raymond de Pennafort (Saint), géné- 
ral des Frères Prêcheurs, xx, xxi, 
61,110 n. 

Raymond du Puis. Ses statuts pour 
l'Hôpital Saint-Jean de Jérusalem, 
X, XV, XVI, 7-9, 48 n., 49 n., 51 n. 

RÉBELLION, 87, 91, 177. 

Recel, 145. 

Réception des frères et sœurs, 26, 
44,55, 80-82, 100, 105, 122, 140, 
141, 149-151, 154, 155. 

RÉCEPTION des malades, x, xv-xvii, 
11, 17, 24, 40, 46, 47, 56, 113-116, 
124, 125, 137-139, 159, 161. — Pro- 
cès-verbal de réception d'un lé- 
preux, 189, 190. 

Receveur, 47, 116. 

RÉFECTOIRE, 26, 27, 71, 72, 110-112, 
167-171. — Séparé pour les frères 
et les sœurs, 39, 49, 50, 54, 72, 98, 
110, 122, 136, 225. — Silence qu'on 
y doit observer, 10, 17, 18, 55, 60, 
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68, 69, 71, 125, 134, 135. — Lecture 
pendant les repas, xiv, 2, 27, 41, 

49, 111, 137. — Maladresses com- 
mises pendant le repas, 86. — 
Noises, 86. — Étrangers admis à 
manger avec les frères, 72. — 
Défense de manger ailleurs qu'au 
réfectoire, 72, 169. — Spécial pour 
les lépreux, 209. 

Reims (Statuts des Hôtels-Dieu de la 
province ecclésiastique de) , xiii. 

Relevailles des accouchées, 139, 
162. 

Reliefs des repas, 168. — Défense 
de se les approprier, 19. — Recueil- 
lis pour les pauvres, 50, 51, 123. 
— Ceux des excommuniés ne sont 
pas mêlés avec les autres, 178. 

Renard (Fourrure de), 113. 

Renaud de Bar-sur-Seine, vi n. 

Repas des frères et sœurs, 26, 27, 
40, 41, 59, 71, 72, 110-112, 136, 
137, 167-171, 224-225. — Pris en 
commun, 26, 27, 71. — Chacun 
doit manger seul, 49, 50. — 
Défense d'apporter une nourriture 
particulière, 122. — Pas d'étran- 
gers avec les frères et les sœurs, 

50, 229. — Exactitude, 196. — 
Deux repas par jour, 9, 17, 18, 49, 
55, 70, 89, 111, 122, 225. — Prière 
avant et après. Voir Prières. — 
Repas d'entrée, fourni par les reli- 
gieux hospitaliers, 36. — Repas des 
malades, x, 11, 14, 24, 40, 46, 56, 
87, 112, 114, 138, 159, 160, 168. 

Retard pour l'arrivée aux réunions 

de la communauté, 175. 
Rethbl (Ardennes). Hôtel-Dieu. Ses 

statuts, XIV, 34. 
Rhodes. Aumônes qu'y distribuent 

les hospitaliers, 15 n. 
Richard, évèque d'Amiens^ 34. 
Richard (J.-M.). Cartulairede Vhô- 

pital Saint-Jean en VEstrée d'Ar- 

ras^ xxiii n. 
Rtgaud (Eude), archevêque de 

Rouen. Visite de l'Hôtel-Dieu de 

Pon toise, 128. 
RiRBS interdits au réfectoire, 167. 



Robe close, 123. 

Robert de France, comte d'Artois. 

Sa veuve, 119 n. 
RocHEFORT (Gaucher de) , seigneur 

du Puiset, 221 n. 
RocHEFORT (Gui de), évêque de 

Langres, 221 n. 
RocHEFORT (Jean de), archidiacre 

de Bar, 221 n. 
RocHEFORT (Simon de), vicomte de 

Chartres, 221 n. 

Rodez (Aveyron). Couvent des 
Dominicains, xx. — Évêques. Voir 
Gabriel et Pierre. 

Roger (messire), maître de la lépro- 
serie de Meaux, 186 n. 

Roger de Molins , grand maître de 
Saint-Jean de Jérusalem, xvii, 12- 
15. 

Rois (Gâteau des), 250. 

Rois de France. Messe célébrée 
pour eux chaque jour, à Pontoise, 
130. — Prétentions sur la lépro- 
serie de Pontoise, 231, 232. 

RoisiN (Livre), aux archives de 
Lille, 199. 

Romans (Humbert de), Voir Hum- 
bert. 

Rome (Hôpitaux de), ix. — Hôpital 
du Saint-Esprit, 5. — Couvent des 
Dominicains, xvi. 

Ronceray (Abbesse du), 30. 

Roncevaux (Hospitaliers de), vi. 
VII n. — Éloge de l'hôpital de 
Roncevaux, 5. 

RouBAix (Nord). Statuts de l'hôpital 
Sainte-Elisabeth, xxiv. 

Rouen (Seine -Inférieure)." Arche 
vêque. Voir Rigaud (Eude). — 
Concile de 1214, xii, xiii. —Dio- 
cèse. Limite vers Pontoise, 231 n. 

Rouit, éditeur des statuts de la 
léproserie de Laon, xxix n. 

Roussel (Mathieu), bourgeois des 
Andelys, 247 n. 

Roussel (Vincent), trésorier de 
Notre-Dame des Andelys, 247 n. 

RoussBT. Étoffe de vêtements, 215. 
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Sacrement (Saint). Lumière qui 
doit être allumée devant, 8, 12, 
38, 46, 108, 132, 164. — Manière 
de le porter aux malades. Voir 
Viatique (Saint). 

Sacrements. Donnés aux malades, 
XVI, 3, 25, 87, 88, 114, 125, 145, 
176. Voir Viatique (Saint). 

Sacrilège, 118. 

« Sagium ». Voir Saie. 

Saie, sagium, sorte d'étoffe, 45, 106. 

Saignées, 29, 51, 73, 135, 137, 171. 
— Saignée des lépreux, 250. 

Sains et lépreux. Mariage interdit 
entre eux, 204. — Les lépreux ne 
peuvent se mêler aux sains, 193, 
198. 

Saint- Antoine (Hospitaliers de), vi, 
5. 

Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord).Éyê- 
que. Voir Alain. 

Sainte-Catherine (Hôtel-Dieu), à 
Paris, 242, 244. 

Saint-Christophe, église de la Cité, 
à Paris, 52. 

Saint- CÔME- sur- LE- Lot (Aveyron), 
16 n. 

Saint-Denis de Léchères (Lépro- 
serie). Texte de ses statuts, 238- 
239. 

Saint-Esprit de Montpellier (Or- 
dre hospitalier du), vi; — ses 
statuts, XI, XV, 23 n., 24 n.; — 
éloge de la maison de Rome, 5. 

Saint-Étienne (église), à Troyes, 106, 
109. 

Saint-Firmin, à Montpellier (Jean, 
archiprêtre de), 181. 

Saint- Germain- DES- Pnés (Abbaye) , 
à Paris, 70 n. 

Saint- Jacques-du-Haut-Pas (Ordre 
hospitalier de), vi. Ses statuts, xi, 
7 n., 12 n. — Son hôpital à Paris, 
VI n. 

Saint-Jean( Hôtel-Dieu), à Cambrai. 
Ses statuts, 53. 



Saint-Jban-d'Acrb (Hôpital de), xv. 

Saint-Jean-db-J^rvsalbm (Hospi- 
taliers de), VI. — Statuts, ix-xi, 
xx-vvii, XIX ; — leur texte, 7-15, 42 
n., 48 n., 49 n. 

Saint- Julien (Hôtel-Dieu), à Cam- 
brai. Texte de ses statuts, 53-56. 

Saint-Lazare d'Amiens (Lépro- 
serie). Texte de ses statuts, 224- 
230. 

Saint- Lazare des Andelys (Lépro- 
serie). Texte de ses statuts, 246- 
252. 

Saint-Lazare de Meaux (Lépro- 
serie). Texte de ses statuts, 184- 
190. — Cartulaire, 184, 186 n., 190. 
— Composition du personnel en 
1301, 186 n. 

Saint-Lazare de Montpellier (Lé- 
proserie). Texte de ses statuts, 
181-183. 

Saint- Lazare de Noyon (Lépro- 
serie). Texte de ses statuts, 194- 
199. 

Saint- Lazare de Paris (Léproserie). 
Texte de ses statuts, 240-246. — 
Platée sous la direction de Tévê- 
que de Paris, 241, 242. 

Saint- Lazare de Pon toise (Lépro- 
serie). Texte de ses statuts, 230- 
237. 

Saint- Lbu (Mal). Voir Épilbpsie. 

Saint- Loup (Abbaye), à Troyes, 
105. 

Saint-Martin (Abbaye), à Épernay, 
xxviii ; — à Troyes, 105. 

Saint-Mathurin (Hôpitcd), à Paris, 
VII n. 

Saint-Maurice, église cathédrale 
d'Angers, 29. 

Saint-Omer (Pas-de-Calais). Lépro- 
serie de la Madeleine. Texte de 
ses statuts, xxviii. — Hôpital de 
l'Ecoterie. Ses statuts, xxiii. 

Saint-Ouen-l'Aumonb (Seine^et- 
Oise), 231. 

Saint- Pathus (Guillaume de), con- 
fesseur de la reine Marguerite. 
Vie de saint Lonû, 153 n. 
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a.A.i>'T-PiERRB (Collégiale) « à Lille. 

Sa cloche, 7fr. — Son prévôt, 72. 
S^AWT-PiERRB-LB- Vieux (Seine-Infé- 
rieure). Son curé, 241 n. 
S,AiKT-PoL (Pas-de-Calais). Hôtel- 
Dieu. Ses statuts, xiv, xvii, xix; — 
leur texte, 119-127. 
►-AixT-PoL (Comte de). Voir Châ- 
tillon (Gui de). — Rôle vis-à-vis 
des enfants trouvés, 124. 
Salxt-Riquibr (Somme). Hôtel- 
Dieu, v n. Ses statuts, xiii, 34. 
Saixt-Samson (Hôpital), à Constan- 

tinople. Son éloge, 5. 
Saixt-Sixtb (Religieuses de), à Rome, 

XX. 

Saint-Victor (Abbaye), à Paris. 
Constitutions et coutumes, xxii, 
68 n., 163 n. — L'abbé est confes- 
seur de THôtel-Dieu de Paris, 52. 

Saint- Victor (Hôtel de l'évéque de 
Paris à), 246. 

Saint- YoN (Seine-et-Oise). Lépro- 
Ferie du diocèse de Paris, 231 n. 

SaLADIN, XV. 

Salle des malades, 168. — Commu- 
nique avec la chapelle, 3, ^4. — 
Lumière la nuit, 124, 132, 164. — 

— Costume des frères prêtres 
pour y entrer, 74. — Les frères 
y peuvent parler aux sœurs, 68. 

— Les sœurs qui y ont fait une 
faute publique y subissent leur 
punition, 32. — Procession le 
dimanche, avec chant de Tépître 
et de révangile, 11. — Salle spé- 
ciale pour les malades graves, 46, 
114, 138, 160. 

Saphira, 19. 

ScAPULAiRES, 27, 41, 54, 74, 84, 85, 
106. 

Sceau. Interdiction d'en porter, sauf 
pour le service de la maison, 108. 

Seaux fournis parles lépreux, à leur 
entrée, 188. 

Seclin (Nord). Hôtel-Dieu. Ses sta- 
tuts, viii, XIV, 61. 

Sbcrbts du chapitre. Défense de les 
révéler, 39, 58, 118, 144, 174, 175, 



197. — Violation des secrets de 

l'hôtel, 228. 
Seigneurs ma tapes. Les malades 

doivent être ♦raités comme les 

seigneurs de la maison, x, 8, 11, 

16, 17, 40, 46, 56, 79, 113, 124, 

137, 159. 
Sel fourni aux lépreux, 187, 188, 

249. 
Semaine ^Service de Téglise par), 

109. 
Semprinoham (Statuts de Tordre de;, 

xviii, 49 n. 
Senlis (Oise). Maison des Frères de 

la Charité-Notre-Dame, vu n. 
Sens (Yonne). Hôtel-Dieu, xxivi 

XXV. — Léproserie du Popelin. 

Ses statuts, 184. — Archevêque, 

184, 191-193, 238. — Doyen, 191. 

— Préchantre, 191. 
Séparation entre frères et sœurs. 

Voir FRÈRES ET SGRURS. 

Sépulture ecclésiastique. En sont 
privés ceux qui meurent avec une 
propriété cachée, 10, 26, 42, 52, 
56, 126, 146, 147, 184. — Les frères 
sont ensevelis avec l'habit reli- 
gieux, 108. — Sépulture honorable 
des malades, 114. 

Serment. Mode de prestation, 54. — 
Serment vain, 87. — Serment des 
lépreux, à leur entrée, 189, 190. 

— Serment d'obéissance à l'évé- 
que, 245. 

Sermon (Assistance au), 201. 

Servage (Condition de). Obstacle 
qui empêche d'être frère ou sœur 
dans un Hôtel-Dieu, 81, 140, 155. 

Servantes ou meschines, 95. — Doi- 
vent jurer d'avoir une bonne 
conduite, 161, 162. — Punition 
des injures qu'on leur d't, 228. — 
Employées pour veiller les ma- 
lades la nuit, 47. — Font les lits 
des lépreux, 227. — Meschinc pour 
garder les lépreux, 249. 

Serviette de table. Leur privation 
imposée comme châtiment, 9, 20, 
31. 
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Sbbviteurs. Surveillance sévère de 
leur conduite, 95-96, 117, 147, 
148, 161, 162. — Ne mangent pas 
en même temps que les frères, 
41. — Mangent ensemble, 50. — 
Couchent au dortoir des frères, 
113. 

« SiCERA »). Voir ClI>RB. 

SiG>'E i>E LA CROIX, au Icvcr et au 

coucher, 20, 164. 
Signes usités dans certains couvents 

pour éviter les paroles, 68, 134. 
Silence, xviii, 2, 55, 69, 87, 125, 
135, 144, 176. — A la chapelle, 23, 
38, 55, 68, 69, 71, 134, 183, 185. — 
Au dortoir, 10, 18, 28, 38, 51, 55, 
68, 69, 71, 125, 132, 134, 135, 163, 
183, 185. — Au réfectoire, 10, 17, 
18, 27, 36, 41, 49, 60, 68, 69, 71, 
111, 125, 134, 135, 167, 169, 185. 
— Dispense du silence vis-à-vis des 
hMes, 38. 
Simonie, xviii, 4, 36, 44, 81, 105, 156, 

194, 195, 213. 
SiN-LE-NoBLE (Nord). Hôpital Saint- 
Nicolas, XXII n. 
Sirops pour les malades, 13 n., 14. 
Sobriété, 239. 

Sœurs hospitalières. Age, condi- 
tions et mode de réception, 82, 149- 
151, 154-155; — interdiction de 
recevoir des femmes jeunes et 
belles, 29. — Office divin, 65 ; — ne 
doivent pas prendre part à la réci- 
tation de l'otrice, 18 ; — prières par 
lesquelles elles remplacent la réci- 
tation des heures, 19, 132. — Con- 
fessions, 66, 132, 175, 179. — Tenue 
deleurchapitre,143, 144, 172-175.— 
Travail en commun, 75, 76, 134. — 
Parloir, 134, 135. — Participent de 
manière égale aux pitances, 27. — 
Sœurs qui servent aux repas, 50, 
167. — Dortoir et coucher, 40, 60, 
68, 76. — Saignées, 171. — Vête- 
ments, 29, 32, 45, 74, 75, 99, 106, 
107, 159 ; — vêtement de nuit, 39, 
51, 75, 123, 134, 164. — Cheveux 
rasés, 77, 133. — Sous la direction 
de la maîtresse, 79. — Silence, 134. 



— Défense de s'absenter sans con- 
gé, 243. — Défense de rester dans 
la lavanderie après le coucher du 
soleil, 217. — Châtiment pour la 
fornication, 117. — Sœurs con- 
verses, 244. — Veille et soin des ma- 
lades, 24, 25, 47, 48, 116, 121, 124, 
138, 161, 163, 171.— Chargées de re- 
cevoir les malades et les hôtes, 
138 ; — doivent montrer douceur 
et bienveillance dans cet office, 
24. — Doivent être assez fortes 
pour soigner les malades, 102, 105^ 
120, 152, 154. — Ensevelissement 
des frères, 225. — Doivent servir 
les femmes lépreuses et faire les 
lits des lépreux, 217. — Chargées 
du soin des lépreux et de Ten- 
tretien de la maison, 233. — Voir 
Frères et Soeurs. 
Soie. Les sœurs n'en peuvent por- 
ter, 99. 
Soin des biens de la maison, 83. 
Soins spirituels, xvii, 87, 88, 114, 145. 

Voir Malades et Sacrements. 
Sommeil pendant l'office divin, 86. 
Sorties, xviii. — Défense de sortir 
sans permission, 29, 41, 48, 55, 58, 
106, 126, 136, 193, 195, 201, 218, 
219, 222, 225. — Défense de sortir 
seul, 8, 29, 48, 55, 117, 136, 166, 
169. — Sorties de nuit interdites^ 
60. — Défense de manger et de 
coucher dans la ville, sauf dans 
les maisons religieuses, 29, 117, 
136. — Observation des règles 
pour la nourriture hors de THÔ- 
tel-Dieu, 48-49. 
Souliers, 45, 74, 75. Voir Chaus- 
sures, 
souquenies, 45, 106. 
« Stanfortum ». Voir Estanfort. 
Statuts d'Hôtels-Dieu. Date de 
leur rédaction, xi-xiv, xxiii, xxiv. 
— Leurs sources, xv-xxiii. — Hôpi- 
taux dont les statuts sont men- 
tionnés ou reproduits. Voir aux 
mots suivants (dans cette liste les 
noms en italique désignent les hô- 
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pitaux dont le texte des statuts 
est publié dans ce recueil) : 

Abbeville, Amiens, Angers^ Arras, 
Anbrac^ Beaune, Beauvais, Cam- 
brai, Chartres, Château-Thierry, 
Comines , Coutances , La Ferté- 
Bernard, Lille, Le Mans, Montai- 
dier, Montreuil, Noyon, Paris, 
Pontoise, Provins, Le Puy, Rethel, 
Roubaix, Saint-Esprit de Montpel- 
lier, Saint-Jacques-du-Haut-Pas , 
Saint-Jean de Jérusalem, Saint- 
Pol, Saint-Riquier, Seclin, Themo- 
lin-lès-Orchies, Toul, Troyes, Ver- 
non. — Exposition des statuts aux 
postulants, 100, 105. — Statuts 
commentés au chapitre, 52 ; — lus 
en français quatre fois par an, 
119. — Soumission qui leur est 
due, 53, 126. — Leurs préceptes 
n'obligent pas à peine de péché 
mortel, 62, 63, 129, 153. — Peuvent 
être modifiés par le fondateur ou 
ses successeurs, 126. 

Statuts de Léproseries, xxv-xxix. 

— Léproseries dont* les statuts 
sont cités ou reproduits. Voir aux 
mots suivants (dans cette liste les 
noms en italique désignent les lé- 
proseries dont le texte des statuts 
figure dans ce recueil) : 

Amiens, Les Andelys,Bcrn8iy,Brives, 
Chartres, Chàteaudun, Laon, Lé- 
chères, Lille, Lisienx, Meaux, 
Montpellier, Neubourg, Nîmes, 
Noyon, Paris, Péronne, Pontoise, 
Saint-Omer, Sens, Troyes. — Lus 
en français à la réception des 
frères et des sœurs, 189, 190, 202. 

— Exposés en français et expli- 
qués au moins une fois par mois, 
223. — Lus à chaque chapitre, 213. 

— N'obligent pas sous peine de 
péché, 223. — Serment d'obéis- 
sance aux statuts prêté par les lé- 
preux, 189, 190. 

Strbhlkb. Tabulée ordinis Theuto- 



Succession des lépreux. Droits de 
la léproserie, 208. 

Sucre pour le sirop des malades^ 
13 n. 

Superflu. Proscrit en toutes choses, 
26. 

SuRCOT, sapertunicale, 27, 28, 45, 74, 
106, 107, 159. 

Surplis, 45, 74, 98, 99, 106. 

SuRviLLiERS (Seine-et-Oise). Lépro- 
serie du diocèse de Paris, 231. 



nici, XI n. 



« SUCCANIA ». Voir SOUQUEME. 



Table apportée par les lépreux, à 
leur entrée, 188. 

Tables (Jeu de). Interdit, 198^ 225, 

Tablettes. Interdiction d'en porter, 
sauf pour le service de la maison, 
108. 

Tablier, 106. 

Tarbé (Prosper). Les léprenx k 
Reima, 184. 

Tardif (J.). Cartons des rois, 70 n. 

Taverne. Interdiction d'en tenir à 
la léproserie, 213. — Défense aux 
religieux d'y entrer, 117. 

Témoignage. Règle à suivre pour 
accuser les frères et sœurs, 229. 

Temple (Hôpital du), à Toulouse, 
VI n. 

Templiers. Leur tonsure, 43, 44, 
105. 

Testaments. Interdits sans le congé 
du maître, 98. — Des lépreux, 
182, 197, 252. 

Teutoniques (Ordre des), xi. 

Themolin-les-Orchies (Nord). Hô- 
tel-Dieu. Ses statuts, xiv, 61. 

Thibaud V, comte de Chartres, 220, 

Thierry (Augustin). Monuments du 
Tiers État, 224. 

TiRETAiNE. Étoffe autorisée seule- 
ment pour les scapulaires, 75. 

Tonsure des frères, 44, 77, 82, 105, 
133. 

Toul (Meurthe-et-Moselle). Hôtel- 
Dieu. Ses statuts, xxiii. 

Toulouse (Haute-Garonne). Hôpital 
du Temple, vi n. 



vnvit-'i- 



,B«nQ«» 



b. 









ift, ^^' 



401 



tidre 



saY 



16, 



i4ii 



Vb*î** 



tieV®^ 



sovct^^ 



Voir 



^^^' le ô&' ^^* 



îOl. 



4)ieU' 















1&, 









à 



païf 



\es 



leur eut^^^; eèUb^at^'''' 



iret^^ 



\eur 



CET»^^^**' 






tt6u>v-ï>r'^^' 









X)aï»®i 



Cotn»*- ,v o- .^ 



leu^ 



46, &^' 



4i, 4b^ 
iOl, 



161^' abbaye» ^*"'^ 
|lienne,;O^V,ir Cot^^' 

\3 



«3, 



"^^"^liit ^*^'"'- frères et 

1 -^T)èî«^*^.. «ans ^^*"^ :! dis- 
des t^^^^:,,vTes, -l»- . vHabit 



•onir® 
159, 



V u* 



199. leurs 

lèpreu%i 



bietvs 



laissé au% 



G^^\Taui^'î^^^^li; âvecVV^^^^^ 
^^^et sont enseve)^\^^eni^^; 
frères » ^ ^ > ^Vfetetne»" 

164. - ^ " :,«c 80tn. ^*. ,, lever, 



\91 



l 



jiacbe) 



cbaïv 



oiue 






du 



lOU 



n^s 
des 



se 




i«^^ TlcbariesV f ^^ulr et 



iuiures^l^ 



Voir^^^O, ^^^' «tinter- 
îl5.- ^ ven*»*' fc \eur 



a39; 

Y,uèe 



1»9 
so 



àcei® 









Ï^IÏÏe'-L-!;.:^^^^^ 






icuseï 



ftl, 



ft6. 



Voir 



pBl» 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



283 



Vbzillon (Eure), 247. 
Viande. Une seule par repas, 18. — 
Privation de viande, punition, 

185, 216, 217, 219, 222. —« Viande 
blanke » et « viande quaremaige », 
70. 

ViARD (J.). Documents parisiens du 
règnede Philippe de Valois^ 232 n. 

Viatique (Saint). Manière de le por- 
ter aux malades, 8, 47, 88, 125, 
138, 160, 161, 176. 

Vie en commun, xviii, 59, 98. 

Vienne en Dauphiné. Hôpital Saint- 
Antoine. Son éloge, 5. 

Vignes. Interdiction aux lépreux de 
s'en approcher, 226, 229. — Défense 
aux lépreuses de filer ou faire 
sécher du linge sous les vignes, 
205. 

Vilenie dite sur la léproserie. Puni- 
tion, 248. 

ViLLEFRANGHE (Rhôue). Hôpital , 
VII n. 

ViLLESCouBLAiN (J. de), visitcur des 
Maisons-Dieu et léproseries du 
diocèse de Paris, 230 n., 240 n. 

ViNAY (H.). Règlement de la lépro- 
serie de Brives, 206. 

Vin. Sa distribution aux frères et 
sœurs, 72, 110; — aux lépreux, 

186, 187, 219, 220, 239, 249. — 
Donné aux malades après la com- 
munion, 47. — Privation de vin, 
comme punition, 31, 32, 51, 185, 
195-198, 216-220, 222. 

Visites de l'évèque, 235, 236. 



ViTRY (Jacques de). « De hospitali- 
bus pauperum et domibus lepro- 
sorum »; reproduction du cha- 
pitre XXIX de VHistoria occiden- 
talisa V, 1-5. 

« ViTTE ». Voir Coiffes, 45. 

VcBUx de religion, xii, 2, 8, 26, 35, 
44, 54, 80, 103, 104, 105, 121, 140, 
155, 158, 234. — Hôtels-Dieu où 
les membres n'en prononcent pas, 
XXIV, XXV, 103. — Voir Chasteté, 

OBÉISSANCE et PAUVRETE. 

Voile, 75, 85, 99, 123, 142, 159. 

Vol. Sa punition, 32, 42, 52, 58, 89, 
118, 145, 177, 185, 201, 204, 216, 
227, 248. 

Voleurs marqués récemment. In- 
terdiction de les recevoir à THÔ- 
tel-Dieu d'Angers, 25. 

Voyages. Le silence n'y est obliga- 
toire qu'après complies, 135. 

w 

Wailly (N. de). Récits d'un Ménes- 
trel de Reims ^ xv. 

Wilbert. Analyse des statuts de 
THôtel-Dieu Saint-Jean à Cambrai, 
53. 



« YsAMBRUNUM », étoffc. Voir ISÉM- 

BRUN. 

Yves de Chartres, 214 n. 
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